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Les communistes laotiens mettent fie 
à l’expérience d’union nationale 


le Conseil européen tente de convaincre M. Wilson 
de renoncer à une représentation séparée 


à la conférence Nord-Sud sur les matières premières 


Ouvert lundi après-midi, le conseil euro- 
péen a repris ses travaux ce mardi 2 décembre, 
mais il a réservé pour la fin de ses discussions, 
dans la soirée, la question la plus difficile : 
celle du « séparatisme - de la Grand e-Bretagne. 
qui demande un siège â la conférence Nord- 
Sud du 16 décembre. 

M. Giscard d'Estaing a déclaré à ce sujet 
lundi soir en rentrant â sa résidence de l'am- 
bassade de France > - U Tant que la Commu- 
nauté s'exprime d’une manière homogène. 


c'est-à-dire par une représentation unique.» 

D'autre part, sept chefs de gouvernement 
sur neur se sont déclarés d'accord mardi matin 
pour élire en mai ou en juin 1978 au suffrage 
universel direct les membres du Parlement 
européen, apprend-on de source française 
autorisée. La Grande-Bretagne et le Danemark 
ont maintenu leur réserve sur la date de ces 
élections. Enfin, les Neuf se sont mis d'accord 
pour instituer â partir de 1978 un passeport 
européen. 


Marx 

et le Bouddha 

Une ère et une phase politique 
s'achèvent an Laos. L’ère est celle 
de la monarchie; qnl. fondée en 
1353, n'a pins de raison d'être 
maintenant que «le peuple» est 
an pouvoir, ni de possibilité de 
survie, puisque la plnpart des 
membres de la famille royale ont 
franchi le Mékong et se sont 
réfugiés en Thaïlande. La phase 
poütlqne qnl vient de se clore est 
celle de l'« union nationale ». 
c'est-à-dire de la chaotique coali- 
tion des droites, dn centre neutra- 
liste et de la gauche. Le pouvoir 
est désormais monopolisé par le 
Parti populaire révolutionnaire 
(communiste), noyau dirigeant dn 
Front patriotique, le Néo-Lao- 
p«ircat pins connu sons le nom 
de Pat ta et- La o. 

Déjà l'extrême droite avait fui 
le pays en 1973 et en 1971. La 
coalition installée l'an dernier 
plaçait sur on pied d'égalité 
la ganehe et « la partie de Vicn- 
tiane » incarnée par le prince 
Souvanna Phouma. Ce système 
devait en principe durer jusqu'en 
avril 1976. date primitivement 
fixée pour les élections générales. 
'Mais, comme partout ailleurs en 
Indochine, le processus révolu- 
tionnaire s'est accéléré cette 
année au Laos. Dès le printemps, 
il était clair qne le Pathet-Lao 
naît décidé à aller vite. 

En octobre et en novembre, des 
; élections locales ont été menées 
rondement, dont la conséquence 
est aujourd'hui tirée. Le Pathet- 
Lao estime qu’il a suffisamment 
quadrillé le pays et « recyclé » les 
cadres administratifs et militaires ; 
de l'ancien système. 

Le nouveau régime va « rejeter -\ 
l'économie néo -colonialiste améri- 
caine », mettre fin à la grande 
propriété foncière, réduire « de 
manière convenable» fermages et 
(aux d'intérêt L’armée populaire 
est chargée de lutter contre les 
• saboteurs » et les • espions ». Un 
système d’édneation « progres- 
siste *> va être mis en place, la 
«culture décadente» sera élimi- 
née. La solidarité avec le Viet- 
nam et le Cambodge est réaf- 
firmée ; il faudra s’opposer aux 
«actes de provocation des réac- 
tionnaires thaïlandais ». Quant 
aux Américains, ils sont Invités à 
« contribuer à guérir les blessures 
de guerre qu’ils ont infligées au 
Laos». 

Le mot de socialisme n'appa- 


Le roi abdiquerait 
prochainement 


Les diplomates occidentaux 
en poste â Vlentlane ont été 
convoqués, mardi 2 décembre, 
au ministère laotien des af- 
faires étrangères, où « la 
situation politique présente » 
leur a été expliquée. La dis- 
solution du gouvernement pro- 
visoire d'union nationale et du 
• comité politique national de 
coalition leur a été annoncée, i 

11 s'agit pour les dirigeants 1 
communistes. quL désormais mo- 
nopolisent le pouvoir, de mettre 
fin â une expérience qu'ils me- 
naient conjointement avec le 
prince Souvanna Phouma. Le 
« règne » de ce chef neutraliste 
a donc pris fin de facto, même si 
le nouveau gouvernement n'est 
pas encore formé. 

Partout dans le pays, écrit la 
presse locale, se multiplient les 
manifestations visant à « ren- 
verser l’ancien régime jusqu'à la 
racine ». « L’abolition complète 
de la féodalité et la destitution du 
roi étant aussi réclamées, la mo- 
narchie ne saurait survivre long- 
temps â ces pressions « popu- 
laires ». L'agence Associated Press 
écrit d'ailleurs que le roi Savang 
Vatthana est sur le point d'abdi- 
quer. Trente-sept membres de la 
famille du monarque ont d'ailleurs 
quitté le pays au cours des der- 
niers jours ; ils séjournent en 
Thaïlande et pourraient s'exiler 
prochainement en France. 

(Lire page 6 l’article de 21. De - 
cornoy : « Mission accomplie 
liât le prince Souvanna 
Phouma. »j 


Rome. — Dans l'épreuve de' 
force qui oppose actuellement la 
Grande-Bretagne à ses huit par- . 
tenaires, les deux camps affichent 
une grande sérénité. Aussi aucun 
n'a-t-11 voulu prendre l'intlatlve 
de soulever l'objet du litige, qui est 
de savoir si la Grande-Bretagne 
est fondée à exiger une représen- 
tation nationale à la conférence 
Nord-Sud du IC décembre à Pa- 
ris, en plus de la représentation 
communautaire. Chacun affecte 
de croire que sa thèse est, dans 
tous les sens du mot. indiscutable. 

Seul M. Giscard d'Estaing a fait 
allusion â celte nouvelle s affaire 
anglaise o dans l'allocution qu'il 
a prononcée au dîner orrert par 
le président de la République ita- 
liene. M. Leone, en déclarant que 
la Communauté devait affirmer 
• sa cohésion a au cours d'« un 
débat capital sur le nouvel ordre 
économique mondial l-.l ». 

« // y i va. a-t-il ajouté, du suc- 
cès d’une conférence qui parte de 
grands espoirs Jl y va aussi de 
la crédibilité de l’Europe vis-à-vis 
des autres, et vis-à-vis d’elle- 
mème. » 

Le président français a été vive- 
ment applaudi. Mais M. r Iilson 
n'avalt pas la possibilité de lui 
répondre. La décision des Neuf 
pour ou. contre une représentation 
britanique séparée rtc pourra ce- 
pendant .pas être éludée puisque 


De nos envoyés spéciaux 

l'échéance du 16 décembre est 
déjà fixée. 

C'est d'ailleurs ce qu'ont cons- 
taté au cours d'un déjeuner, 
lundi, MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, tous deux se montrant 
d'une égale fermeté pour empê- 
cher les Britanfques de faire ca- 
valier seul. M. Schmidt avait 
d'ailleurs, il y a une quinzaine 
de jours, réaffirmé sa position 
dans ce sens dans une lettre a 
ses partenaires. 

Dans les apartés, certains 
cherchent à Imaginer des solu- 
tions pour faciliter une retraite 
de M. Wilson en lui assurant, 
par exemple, qu'un des postes 
importants de la conférence 
Nord-Sud (celui de président de 
la Commission de l'énergie) pour- 
rait être confé à un Britanni- 
que en tant que représentant de 
la Communauté. 

Cependant, étant donnée l'Im- 
portance de l'enjeu, un compro- 
mis fondé uniquement sur des 
astuces de procédure semble dif- 
ficilement imaginable. Au cours 
des discussions sur la prépara- 
tion de la position communautaire 
à la conférence Nord-Sud, les 
Britanniques avaient^, demandé 
que la recherche prix mi- 

nimum du pétrole laUlfisamment 
rémunérateur pour -"les' produc- 


teurs de mer du Nord; figure 
explicitement comme un objectif 
recherché par les Neuf. Leurs 
partenaires, français surtout, 
avalent refusé, pour ne pas pren- 
dre dès le départ du dialogue une 
position que - les producteurs de 
pétrole du tiers-monde jugent 
jusqu'ici agressive. 

Les Huit peuvent être tentés 
maintenant de résoudre ce litige 
de manière attrayante pour les 
Anglais arin de donner à M. Wil- 
son un prétexte pour accepter 
d'étre représenté par la Commu- 
nauté à la conférence. Encore 
faut-ll savoir, pour réussir une 
telle manœuvre, ce que veulent 
exactement les Anglais. □ semble 
que leur objectif, pour rassurer 
leur opinion, notamment écos- 
saise, est d'obtenir un prix mini- 
mum du pétrole relativement 
élevé, qui correspondrait au coût 
d'exploitation des gisements les 
moins bien placés de la mer du 
Nord. Au moment où le président 
de l'Agence Internationale de 
l'énergie évoque comme probable 
la fixation d'un prix minimum 
entre 6 et 8 dollars le baril — 
soit à un niveau bas. — il semble 
peu vraisemblable que les Anglais 
puissent obtenir satisfaction dans 
le cadre de la conférence. 

MAURICE DELARUE 
et PHILIPPE LEMAÎTRE. 
fLrre ta suite page I .) 


AU JOUR LE JOUR 

GOD SAVE 
EUROPE ? 

On ne saura jamais si nos 
amis britanniques préfèrent 
le thé avec ou sans nuage de 
lait, et l'Europe avec ou sans 
Européens. 

Mais ce que l’on sait déjà, 
c'est qu’ils aiment unique- 
ment leur thé. et que l’Europe 
de ces étranges insulaires 
est composée de six pays qui 
s'appellent l’Angleterre. l’Ir- 
lande. le Pays de Galles. 
l’Ecosse, la Cornouailles et 
le Kent, auxquels il faut 
ajouter aussi quelques conti- 
nentaux. 

BERNARD CHAPU1S. 


LE RÊVE ÉVEILLÉ DE L’ÉCONOMIE PORTUGAISE 


L'état de siège à Lisbonne a été levé le. 
mardi 2 décembre, â 5 heures du matin, par 
le président de la République. - J'appelle tous 
les Portugais â l'instauration d'une ambiance 
de fraternité, de paix et de tolérance démocra- 
tique. qui puisse nous conduire vers la société 
plus juste que nous souhaitons », a déclaré le 
général Costa Cornes, qui s’était auparavant 
entretenu avec les dirigeants de toutes les or- 
ganisations politiques, de la droite â l’extrême 
gauche. II leur avait soumis des propositions 
pour empêcher, dans les prochains jours, les 
manifestations qui risqueraient de perturber 
l'ordre public, pour Inviter les travailleurs à ré- 
duire leurs revendications salariales et contri- 
buer au désarmement des civils. 

La recherche des armes en possession des 
civils se poursuit activement dans tout le pays. 

L’activité politique reprend ce mardi 2 dé- 


cembre. Les députés se préparent â discuter Je 
chapitre de la Constitution concernant 1*« orga- 
nisation du pouvoir politique de l'Etat ». Cer- 
taines formations politiques, notamment le 
parti populaire démocratique et le parti socia- 
liste, pourraient profiter des derniers événe- 
ments pour remettre en question le pacte signé 
entre le Mouvement des forces armées et les 
partis, avant les élections du mois d'avril 1975. 
Ce pacte prévoyait l'élection indirecte du prési- 
dent de la République et subordonnait les or- 
ganes du pouvoir politique civil au Conseil de 
la révolution. Socialistes, centristes et conser- 
vateurs cachent de moins en moins leur volonté 
de voir les militaires rentrer dans les casernes. 

Passée la phase brûlante de la crise des 25 
et 26 novembre, ce sont, à nouveau, les difficul- 
tés économiques du Portugal qui retiennent 
l'attention. 


I. - Comment consommer 30 % de plus qu'on ne produit ? 


Paris 
aura-t-il 
un vrai 
maire ? 


L'Assemblée nationale com- 
mence ce mardi après-midi la 
discussion du projet de loi 
portant réforme du statut de la 
capitale, rapporté par M. An- 
dré Fanton. député U.D.R. de 
Paris. Ce texte propose notam- 
ment rêlection, par le conseil 
municipal, d'un maire dont le 
mandat serait de six ans et 
qui aurait des pouvoirs compa- 
rables à ceux des maires des 
grandes villes de France. 

La rélorme pourrait entrer 
en application an mars 1977, 
immédiatement après les pro- 
chaines élections municipales. 

La tête sans les jambes 

par J.-F. SIMON 


Timidité pour la province • 
audace pour Paris. Hier, le pré- 
sident de la République refusait 
de renforcer les responsabilités des 
régions ; aujourd'hui, le gouver- 
nement propose d 'accroître consi- 
dérablement celles des élus de la 
capitale ; il demandera demain — 
c'est-à-dire au cours de la session 
de printemps — d'aligner le sta- 
tut des huit départements de la 
région parisienne sur le droit 
commun défini par la loi de juil- 
let 1972. 


promesses qu'il avait faites au 
cours de sa campagne électorale : 
il y aura un maire à Paris en 
mars 19.77.. .Cela. ne..s.‘étaifc pas- -vu 
depuis 1870. depuis la * grande 
peur » de la Commune. Les Ver- 
salJlajs étaient alors entrés dans 
Paris ; ils n’en étalent plus sortis, 
disait-on ; on se propose de les 
en chasser. Qui ne s’en félicite- 
raie . 


Celui auquel on donnait par- 
fois abusivement le nom de maire 
de_ Paris n’a été jusqu'à présent 
qu une sorte de président n’ayant 
pas la possibilité de présider un 
conseil d'administration privé de 
la plupart de tous les moyens 
d’administrer. 


(Lire la suite page 13.) 


M. GISCARD D'ESTAING 
PRONONCERA LE 4 DÉCEMBRE 
UNE ALLOCUTION TÉLÉVISÉE 
SUR LA RÉGIONALISATION 


3L Valéry Giscard d'Estaing pro- 
noncera le jeudi 4 décembre, duu 
la soirée, une allocation radio- 
télévisée consacrée & la régionalisa- 
tion et i la réorganisation des col- 
lectivités locales. 




rait pa-s dans ce programme 
pourtant rédigé par des marxistes. 
A vrai dire, 11 est certain que 
ce régime va tâtonner pendant 
quelque temps, sur le plan 
economique principalement 
« noire tâche immédiate ». disent 
les chefs du Pathet-Lao. 11 faut 
définir de nouvelles structures 
agraires Nsws la plaine du Mékong 
et dans les immenses régions 
montagneuses, souvent peuplées 
de minorités. D faut aménager 
les relations avec le .Vietnam et 
trouver un moyen de coexister 
avec la Thaïlande. De l'état des 
rapports avec ces deux pays et 
avec le Cambodge dépendront 
notamment les possibilités d'ex- 
ploiter les énormes ressources 
hydro -électriques dn bassin du 
Mékong. 11 convient aussi, pour 
Vicntianc. de parvenir à on 
« uiodus vivendi » avec les Chi- 
nois (qui construisent des routes) 
et avec les Soviétiques Iqui four- 
nissent une assistance technique 

importante). 

La nouvelle situation ne sau- 
rait cependant se résumer à 
révocation de ces données éco- 
-'uomlqnes et diplomatiques. Car 
les r acteurs culturels pèseront 
d’un grand poids dans l'évolution 
de la société laotienne. jnsqn]à la 
moelle imprégnée de la tradition 
bouddhique. L'art, les fêles villa- 
geoises. les rites familiaux, les 

légendes populaires, le paysage 
rural et urbain, sont à ce ooinl 
Imbibés de la doctrine du Boud- 
dha que le communisme laotien 
ne pourra pas ne pas subir, 
d’une manière ou d'une autre, 
l'Influence de la pagode. 


Lisbonne. — La rébellion de 
certains corps militaires n’a pas 
eu sur la population civile autant 
d’effets que la grève récente du 
bâtiment. Cette fois, les grues 
n'ont pas cessé de tourner et les 
maçons de manœuvrer la truelle. 
A l'exception d'une recrudescence 
d'achats dans les boutiques, le 
peuple portugais a paru se tenir 
à l'écart de l'affrontement entre 
soldats. 


De notre envoyée spéciale 
DANIÈLE LIGER 

Il parait beaucoup plus sen- 
sible au chômage qui s'aggrave. 
Le bâtiment- est d'ailleurs 3e 
secteur qui fournit le principal 
contingent des quatre cent millp 
chômeurs iIO ET- de la population 
active) actuellement recensés. 
Avec, dans ses rangs, de nom- 


‘""5y ■ ; 

ip* a 

le/ mu/f de Cartier 

Fbris 


breux travailleurs Immigrés, 11 y 
contribue bien plus que les rapa- 
triés d'Angola (trois cent mille), 
dont beaucoup plus, en tout cas, 
qu'on ne l'espérait, ont finalement 1 
trouvé du travail une fols rentrés | 
dans leur province natale. i 

La faillite d'un assez grand 
nombre d'entreprises du bâtiment 
(qui contribuent pour 10 TT. au 
produit national i est le signe le 
pl us visible de l’aggravation de 
la crise économique portugaise. 
Mais celle-ci n’est souvent pas 
perçue par l'homme de la rue. 

Certes, les prix augmentent, 
mais dans des limites Jugées 
encore raisonnables : le rythme 
annuel de l'inflation reste de 
l'ordre de 25 à 27 L'accroisse- 
ment des salaires (au moins pour 
les travailleurs de l'industrie et 
du commerce) permet de com- 
penser cette hausse. Août dernier 
a vu arriver sur les plages du pays 
une masse de nouveaux vacan- 
ciers, dont l'étonnement ébloui 
était sûrement aussi émouvant, 
pour l'observateur, que le fut en 
France celui des «congés payés» 
en 1936. 

Au début de novembre, le mi- 
nistre des finances socialiste. 
M. Saîgado Zen ha, a tenté de 
sortir le pays de son rêve éveillé. 
Lui dire ses quatre vérités écono- 
miques demandait assurément 
plus de courage que de continuer 
à laisser croire aux Portugais 
qu'ils peuvent récolter dés 
aujourd'hui le fruit le plus déli- 
cieux de la révolution souhaitée : 
< A chacun selon ses besoins.- > 
(Zjtrt la sorte page 3J 


L'INFORTUNE ACADÉMIQUE DE JACQUES ISORNI 

£eô délicieux pd&ôxmô 
de ta « Sièwte vente » 


Il tombe à point le dernier livre 
de Jacques Isomi. Avec l'élection 
de Félicien Marceau à l'Académie 
française, les remous qu'elle y a 
provoqués, ce récit d’une cam- 
pagne et d'un échec a toutes les 
chances d'attirer l'attention sinon 
de la retenir longtemps. Le propre 
des poussées de cette « fièvre 
verte » est de retomber très vite, 
comme celle des maladies infan- 
tiles. 

En attendant, comment ne pas 
céder à la comparaison ? Pourquoi 
M. Marceau, avec le passé qui fut 
le sien de 1940 à 1942, fut-ce 
en Belgique, courait-!! à un succès 
relativement facile dans une 
compagnie qui, moins de cinq ans 
plus tôt, repoôssm’t Jacques Isomi ? 
M. Morceau, il est tirai, ne venait 
pas briguer sa place en mettant en 
avant un cqpiportement de colla- 
boration dans lequel Pierre Emma- 
nuel voit, malgré tout, une atteinte 
à l'honneur de l'Académie. Alors 
que Jacques Isomi, pétainiste seu- 
lement du jour où Pétain eut besoin 
d'un avocat, proclamait avec une 
ferveur mystique que si d'aventure 
on l’élisait il serait tout à la fois 
sous la Coupole la « statue du 


Commandeur » et l'impénitent 
porte-parole du « martyr » de Pile 
d'Yeu. Une rampe de lancement 
pour b fusée de là réhabilitation... 

Or, le 14 janvier 1971, ce fut 
un fiasco. Jacques Isomi ne put 
jamais obtenir plus de six voix 
(au premier tour) pour tomber à 
trois, sur trenre et un votants, au 
tour suivant et dernier. Depuis ce 
jour, c'est Roger Ca il loi s qui occupe 
le fauteuil laissé par Jérôme Car- 
copino, historien de Rome et ancien 
ministre du gouvernement de Vichy. 

A qui se fier ! ils étaient pour- 
tant nombreux ou temps des visites 
du candidat isomi ceux qui, non 
seulement, l'avaient encouragé 
mais s'estimaient en mesure de lui 
prédire qui seize voix, qui dix-sept 
ou même dix-huit. A les écouter, 
le candidat Isomi ne pouvait que 
savourer leurs propos. Pétain ? Le 
maréchal ? Maïs, bien sûr, il fallait 
en finir de l'interdit, briser le cercle 
d’opprobre. De Gaulle n'était plus. 
Seulement il convenait de ne pas 
courir te risque de mettre pour cela 
* l'Académie à feu et à sang ». 
Vieux pays, vieilles lunes. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 

(Lire la smte page 13 J 
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Page 2 — LE MONDE — 3 décembre 1975 


DIPLOMATIE 


^Président Ford a été reçu par M. Mao Tse-foung à Pékin [.'Assemblée de rU.E.O. SB préoccupe de la paiticipatiot V 

Les (Illinois mettent l’accent sur les < dangers > de la détente ïa France a ïa défense européenne 


irtc 


européenne 


Le président Afoo Tse- tanna 
a reçu, mardi après-midi 
2 décembre, le président Ford 
et neu/ membres de la délé- 
gation américaine en visite A 
Pékin. Le premier entretien, 
mardi, entre le chef de l’exé- 
cutif américain et le premier 
vice-premier ministre chinois. 
M. Teng Hsiao-ping, a donné 
lieu à c un échange de vues 
constructif sur un grand nom- 
bre de questions internatio- 
nales ». indique-t-on dans 
V entourage de M. Ford. 

Pékin. — Le président' Ford 
a commencé, mardi matin 2 dé- 
cembre. ses entretiens avec le pre- 
mier vice-premier ministre chinois, 
M. Teng Hsiao-ping. 

On note avec satisfaction du 
côté américain que Mma Chou 
En-lal et Mme Chu Teh étalent 
venues saluer le président, sa 
femme et sa HDe à leur arrivée 
à la maison d'hôte et que la femme 
du président Mao Tse-toung elle- 
même, Mme Chang Chlng, est 
venue échanger quelques mots et 
se faire photographier 'avec eux 
au palais de l'Assamblée, avant 
le banquet offert par le gouver- 
nement chinois. Tout cela auto- 
rise le porte-parole de la Maison 
Blanche, M R on Nessen, A dite 
que la partie américaine est 
« très satisfaite de l'jucaieü » 
qui lui est réservé. 

U xeste qu'aucune foule chi- 
noise ne s’étalt rassemblée, pas 


rassemblée, pas 


De notre correspondant 

plus qu'en 1972, lors de la venue 
de M. Nixon, pour saluer le pré- 
sident américain, et que le ban- 
quet de lundi soir, lui-même, 
auquel le corps diplomatique 
n'avait pas été convié, s'est 
déroulé rfa-ng une atmosphère 
assez terne et autour d’un menu 
des plus simples. La conversation 
avait-elle des difficultés à se 
nouer à la table d’honneur entre 
M. Teng Hsiao-ping, M. Ford et 
sa femme ? Toujours est- 11 que la 
soirée traînait en longueur et que 
l’exécution par l'orchestre mili- 
taire chinois de quelques airs 
américains ne parvenait pas à 
l'animer. M. Ford est un visiteur 
que Ton traite avec respect mais 
sans vraiment mettre en son 
honneur les petits plats dans les 
grands. 

Les discours prononcés lundi 
soir étalent eux-mêmes d'une 
grande sobriété. On retrouve 
dans le discours prononcé par le 
vice - premier ministre chinois 
quelques phrases entendues ré- 
cemment a l'occasion de la visite 
d'autres hôtes étrangers, le chan- 
celier Schmidt ou M. Sauvagnar- 
gues, par exemple, mais, s'adres- 
sant au président Ford, les mêmes 
avertissements, les mêmes mises 
en garde, contre a la rhétofique 
de la détente a, la s compétition 
pour l’hégémonie mondiale a, le 
« danger de guerre a et les « ü- 
hisions de paix ». se chargent 
d’une signification plus lourde. 


Le président américain a pro- 
noncé, pour sa part, un dis- 
cours assez bref, sans grand 
relief d’ailleurs, soulignant que 
les Etats-Unis, comme la Chine, 
étaient hostiles à toute s hégé- 
monie », mais rappelant aussi que 
chacun pouvait avoir du monde 
et que râla n’a pas été Jugé né- 
conceptlon propre. C’est sur 
ce dernier point que Von insiste 
particulièrement au sein de la 
délégation américaine. Dans l’en- 


- Intervenant lundi î * r décembre au palais d'Iéna, 
à Parts, & l'ouverture de la vingt et unième session 
ordinaire de l'assemblée de l’Union de VBttrope 
occidentale — qui regroupe les six membres d’ori- 
gine de ta C.S.E. et la Grande-Bretagne — 
AT. Luns. secrétaire général de l’OTAN, a déclaré 
que rabsence de la France retirerait une grande 
efficacité à tout forum qui traiterait sans elle de 
la coopération en matière d’armements. « ZI n’est 
pas exclu, a-t-ü dit encore, qu’on puisse trouver 
les moyens pour associer la France. à cet aspect 


SflSSH£«Sde& ta l’c£ . extrêmement Importent des activités de l'alliance 
tûuxage de celle- cl, on rappelle atlantique ». Apparemment, M. Luns ne faisait 
un passage du discours prononcé pas allusion à l’offre que VSvrogrxmpe a faite à la 
le 24 novembre, a Detroit, par France de participer à une «instance lndépen- 
M. Kis s in ger, dont on espère que ri an te b, offre qtrtl a qualifiée d’e Inattendue». 

L’Assemblée a, par aiQeurs, adopté lundi par 
acclamation une résolution visant à foire de 


le 24 novembre, a Detroit, par 
M. Kissinger, dont on espère que 
Pékin aura pris bonne note. Le 
secrétaire d'Etat américain y dé- 
clarait que les Etats-Unis s'oppo- 
seraient toujours à 1’ * expansion- 
nisme », mais qu'ils éviteraient 
également d’ « foutues confronta- 
tions », qu'ils poursuivraient leurs 
« efforts pour améliorer leurs 
relations avec des adversaires 
potentiels ». 

C'est dans cet esprit, si l’on 
en croit les meilleures sources, 

. que le président Ford et ses 
collaborateurs abordent leurs en- 
tretiens de Pékin. langage 
clair, cela si gnif ie que l’on prend 
acte de la volonté des Chinois de 
parler surtout des problèmes et 
des dangers de la détente, mais 
que l’on n’a nullement l'inten- 
tion de se laisser faire la leçon 
par leurs soins sur ce que devrait 
être la politique extérieure des: 
Etats-Unis. 

ALAIN JACOB. 


H7-S.O. la préfiguration de l'Union europécnr, 
en matière de défense. A ce sujet, l’ attitude c 
la France n’ apportât pas non plus très clatremen 
Tandis qu’elle maintient ses distances à l’égard d 
COTAN et de CEurognupe, en matière d'arme 
mente, comme l’explique ci-dessous Jacqm 
Isnard , efZe n'envisage nullement pour autant I 
réactivation du comité permanent des armement 
de VÜJLO. Du même coup, elle décourage de nom 
breux parlementaires de lU^.O. qui seraient prit 
à la soutenir dans cette entreprise spictfiquemen 
européenne. 

Dans l’Humanité de ce jour, cependant, Yve 
Moreau ne doute pas que la France a accepté d. 
coopérer avec l’Eurogroupe en matière d'arme 
mente Ce serait, écrit -IL en se référant d & 
question écrite de M. Michel Debré, une «réin. 
tégration déguisée» dans TOT AN. 


Pour Paris 


• Les discussions sur une coopération en matière d’armements 

Q 

■ devraient avoir lieu dans un cadre indépendant de l’OTAN et de l’Enrogronpi 


Le gouvernement français fera 
savoir, sous peu. à ses alliés euro- 
péens qui Vont interrogé, le mois 
dernier, sur l'éventualité d'une 
standardisation dus armements en 
Europe, qu'il demeure attaché, autant 
que par le passé,' è sauvegarder la 
capacité technologique et Indus- 
trielle des Bats européens par le 
moyen d'une coopération entre deux 


IM avantage fiscal 

(lois dés 29 mai et 13 septembre 3975) 

jusqu’au 31 décembre 1975, 
la Société Générale 
vous donne la certitude 

de bénéficier de cet avantage, 
àvotregré,grâceàson 



Le mécanisme en est rirnpk : si avant le trimestriel de T.YA. dont vous êtes redevable, d'un ardmateui;d’m camion, de mHlérialaspécza- 
31 décembre 1975, vous passez commande d*un Autre avantage, ce bien d'équipeme n t p e ut Este de l'industrie textile, de machines flecfcro- 
hien «fëgmpenient amnr tiwwihfa «Ion b mode vous être Bvré à la data de votre choix dans un wrmptablflfl-vmwjwre^dfta mjr ï îi iw i- ui i i^ wT»^. 
dégressif enversantun acompte, vous bénéfidez délai de 3 ans. cor votre dfidaïcm et gagner jnflqrfà 10 5L. 

(f une remise égala au montant de cet acompte Pour que voua puïsæe» profiter -de cette nTrin 1^ Société Générale est to^oors attentifs aux 
dans la Emile de 10 % du prix de revient HT. du directe de FRtat, M Société Générale a mis an problèmes dea entreprises -Blfe sait y app orte r 

i vans des sakttians : après le médît de xestzuctozstïaa 


friead’Ëqmpertwnt. point le crédit g gfirigl «ra qmpei 

Cette reprisa vous est accordée sous pouvez (Ætmirtïêsi^deaneiiL 
forme tftme rédact i on dn mo ntant mensuel ou Alma, a vuwavez basoâadei 



SŒIŒ G€N€RA1£ 

Une barque, des hommes.cfes solutions. 


ou plusieurs gouvernements selon 
les programmes envisagés. - U faut 
persévérer dans la vola de la 
coopération européenne », estime 
le ministre français de la défense, 
- car les Etats européens ont un 
intérêt majeur A conserver un capi- 
tal propre d’études, de recherches 
et de production an madère d'ar- 
mements ». 

Toutefois, si les faveurs du gou- 
vernement français continuent 
d’aHer à une coopération accrue 
en Europe, le forum au sein duquel 
les discussions pourraient avoir lieu 
devrait être distinct des organi- 
sations existantes en ce domaine. 
On précise au ministère de la 
défense que de telles d toussions 


User. Insensiblement, une réel! 
tutelle communautaire. 

On se déclare conscient, à Paru 
du fait que. al les Etats européen 
continuent à mener des politique 
nationales cloisonnées et uns coopé 
ration Intergouvemementale bal bu 
liante, Il n'existera plus, dans u. 
avenir proche, de capacité technc 
logique et Industrielle européen n 
dans le domaine des armement* 
L'affirmation, chaque jour plus évl 
dente, de la suprématie des Indus 
tries américaines rend encore plu 
exigeante colla cohésion du sec tou 
militaire an. Europe, môme si le 
Etats-Unis sont désireux de multiplie 
les accords de réciprocité de part e-- 
d’autre de l'Atlantique. Du reste. I. 


niveau des seuls gouvernements 
Intéressés et sens tien avec l’orga- 
nisation militaire atlantique ou 
l'Eurogroupe. cette Instance Infor- 
mera des ministres européens de la 
défense (& l'exclusion de leurs 
homologuas français. Islandais et 
portugais). 

■Tenant compte de cette situation, 
les propositions des alliés de la 
France sont restées Imprécises sur 
le fond, suffisamment générales 
pour qu'elles ne puissent pas être 
considérées comme étant i prendre 
o a à laisser. 

Dans les milieux proches de 
l'OTAN, l'Idée prévaut de la consti- 
tution d'un groupe de réflexion 
ad hoc qui serait chargé d'établir 
les principes d'une cqppération 
Intra-européenne, dont U serait ques- 
tion de jeter les bases d'ici à avril 
prochain. On utiliserait pour cela 
les services de deux organismes 
techniques auxquels la France 
apporte déjà «on concours : la 
conférence des directeurs nationaux 
d'armements (CNADJ et le bureau 
militaire de standardisation (MAS). 
Mais le' premier organisme, qui 
dépend du Conseil de i'Atfantique- 
Nord, devrait es réunir plus souvent 
— il tient actuellement des séances 
W-armuena» — et le MAS, qui est 
sous l’autorité du comité mHRalre, 
depuis se création II y a vingt-quatre 
ans, eet une agence de standardi- 
sation trop Inféodés à l'OTAN ou 
' manquant d'initiative. 

la proposition 
de i’Enrogronpe 

Les paya membres de l'Eurogroupe 
ont proposé, de leur côté, la créa- 
tion d’un secrétariat permanent euro- 
péen pour les achats de matériels 
militaires, qui s'occuperait de la 
standardisation tant dans le domaine 
des métiiodes que dans celui des 
armements proprement dits. A 
l'adresse de la France, qui n'est pas 
membre de cet organisme, f Euro- 
groupe a formé le vau que Paris 
accepte de participer è « une Ins- 
tance Indépendante » de coopéra- 
tion européenne en matière d'arme- 
ments, qui reste è définir. Les Bri- 
tanniques et les Belges sont, proba- 
blement, les partisans les plus décla-j— 
rés de cette nouvelle Institution, tan- 
dis qu'è Parts on aurait plutôt le 
sentiment que les Allemands souhai- 
teraient définir clairement, au préa- 
lable. les rapports de cette Instance 
qvec Washington. 

A Bruxelles, enfin, la Commission 
des communautés européennes vient 
de proposer au conseil la création, 
dans l'Immédiat, -d'une . agence 
commune d'achats aéronautiques 
militaires, qui, 'dans l'esprit de ses 
Initiateurs, pourrait servir de modèle 
è d'autres agences de coopération 
mHHalre européenne. 

La Commission des communautés 
européennes a constate que, députa 
des années, ces efforts pour amener 
les gouvernements nationaux è avoir 
une portique Industrielle commune — 
Par la vêle de l’harmonisation des 
politiques nationales — sont restes 
presque toujours «m» effet. Des 
solutions efficaces existant. C’est 
pourquoi, en matière aéronautique 
par exemple, (a Commission e pro- 
posé un transfert progressif des 
pouvoirs de .décision politique et 
d'intervention financière du niveau 
national au niveau communautaire. Le 


Unis de tels contrats par lesquels - ■ 

comme c'est le cas pour le réacteu'J IfnjprV iiijiïÜfu 
CFM-68 de 10 tonnes de poussée O" 1 *’ 
le missile antiaérien Roland — le: J , ï ?;$&#»* 

partenaires s'engagent è coopère lilSudi <*• S"**’-* 
sur un plan d'égalité, en dehors d« ' . * . , . 

toute autre arrière-pensée politique *i : R V (JI î £ ï* : * ; i s I U 
H y a trois ans environ, par U " * 
voix de son ministre des affaira 
étrangères, puis celle de eoi 
ministre d'Etat alors chargé de l 
défense nationale, la France avaf- 
offertde réactiver le comité perma 
nent ides armements de l'Union dt 
l'Europe occidentale (U.E.O.). La 
peu. -d'échos de cette proposition 
auprès dea membres de l'U.E.0. et' 
l'existence, au sein de cette commu- 
nauté, d'une grande disparité entre 
les Industries d'armements des dif- 
férents paye ont empêché l’Idée 
européenne de faire son chemin. 

L’attitude très effacée de l’U. E.O. 
dans te « marché du elôcle ». 
c’ssM-dire le remplacement des 
avions F-104 en Europe, a contribué 
é l’échec de ces premières sug- 
gestions françaises. 

Aujourd’hui, la France n’est pas 
opposée è discuter, sous ("angle 
économique, commercial et Indus- 
triel, des moyens de préserver les 
capacités des principaux produc- 
teurs d’armements en Europe et, du 
môme coup, de la possibilité d’amé- 
liorer la standardisation des maté- 
riels militaires. Mais elle estime que_ 
ni l’OTAN, ni l'Eurogroupe ne sont 
1e cadre approprié pour de telles 
discussions, mémo si ses parte- 
naires, en la matière, ont perdu tout 
sepolr de rattacher i a France è l’un 
Ou l’autre- de ces organisme®. 

Les pays européens qui appar- 
tiennent è l'OTAN, les Etate-Unla et - 
la France sont donc à la recherche 
du forum, le plus neutre et le plus - 
pratiqua, où pourraient avoir lieu les 
premières réflexions sur uns coopé- 
ration plus systématique entra Euro- . 
péena. Un tel forum devrait être 
la plus large possible et grouper 
des paya producteurs d'armements. . 

Il devrait aussi être, en mesure de î D£|'ct- t 

définir, sans ambiguïté, ses rapports c,# 'i : » *.\ *_£( 

de collaboration .eL parfois, ds 'liNûlO; 

concurrença Industrielle avec les ' ** -• i ' fct 

Etate-Unla. 

JACQUES ISNARD. *OM£ 


rôle de la Commisafon sera de réa-l dessus. » 


M. MICHEL DEBRÉ : un démenti 
est nécessaire. 

M- Michel Debré, député XJJDA. de 
la Réunion, damnât, ii»n« une 
question écrite adressée le 1 - dé- 
cembre 1375 an ministre dea affaires 
étrangères, b Quelle créance U 
conviant d’accorder aux lnfonnjtfoni 
d'origine étrangère et selon lesquel- 
les ta gouvernement s’apprêterait i 
Participer aux travaux de l'organi- 
sation dite Eurogronpe ». 

L’ancien premier ministre souligne, 
i cette occasion : 

U Que rsuxcgxonpe no travaille 
nullement è assurer rtedfipendance 
de la recherche et de ilndnatrle on 
Bnrope, mais, au contraire, n'a cessé 
de travailler an bénéfice de l’indus- 
trie américaine, l'Industrie euro- 
péenne n’igtesant, ta cas échéant, 
qu’è titra de sous-tnltant; 

2) Que la participation à fEuro- 
gniupe sera' considérée, è Juste titre 
semble- t-D. comme une réintégra- 
tion déguisée mais effective de la 
France dans l’OTAN. ' 

« n apparaît dès lors nécessaire, 
estime AL Debré, compte tenu de 
Fextréme gravité d'une telle déci- 
sion, d’opposer un démenti officiel 
aux lnformatloni rappelées d- 
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LA RÉUNIO N DU CONSEIL EUROPÉEN A ROME 

Convaincre M. Wilson 


(Suite de la première page.) 

pour la Communauté, la seule 
manière possible — et spectacu- 
laire — d'aller à la rencontre de 
leurs préoccupations, pourrait être 
de proposer comme tenue de ré- 
' fénence entre les Neuf, un prix 
minimum relativement élevé et. 
- eu complément, de s’engager à 
participer au financement de 
l'exploitation en mer du Nord 
dans le cas où le prix du pétrole 
' sur le marché mondial tomberait 

■ au-dessous du prix de référence. 
Une telle gara n tie ainsi donnée 

■ par la CJ3JB. pourrait être consi- 
dérée comme séduisante par le 
gouvernement britannique, mais 
elle Impliquerait évidemment, en 
contrepartie, que celui-ci recon- 
naisse & la Communauté un droit 
de regard sur l'exploitation et la 
commercialisation du pétrole de 

p la mer du Nord. Or c'est là un 
£ sacrifice que Londres s'est réso- 
lument refusé jusqu'à présent à 
consentir. On voit qu'il s'agit là 
d'une vaste affaire qui n’a guère 
tç de chances d’ètre réglée en quel- 
ques heures. 

Rambouillet ef les «petits» 

Les questions discutées lundi 
au Conseil européen n'ont pas 
soulevé de passion. M. Giscard 
•■d’Estalng a fait un exposé sur le 
c sommet » de Rambouillet, 
auquel ont pris part avec les 
..'Etats-Unis et le Japon les Quatre 
. Grands de la Communauté. Les 
cinq « petits » ont fait des objec- 
tions sur le principe de telles 
réunions, sans en remettre en 
cause les résultats. Les « grands » 

■ ont donné l’assurance que ces 
réunions c fractionnelles a ne 


deviendraient pas une Institution. 
. chefs de gouvernement ont 
délibéré ensuite des problèmes 
que soulève la gestion financière 
de la CJ3JÜ. Un m mpre m ' S a 
apparemment été trouvé, que les 
experts devaient mettre sur pied 
mardi afin d'essayer d’éviter pour 
1 av enir les divergences d'inter- 
prétation. Le gouvernement alle- 
mand est préoccupé, on le sait, 
par la farte progression des 
dépenses communes, notamment 
agricoles, et propose que les mi- 
nistres des finances et les minis- 
tres des affaires étrangères 
approuvent chaque année une 
« enveloppe financière » rfanc les 
l im ites de laquelle serait ensuite 
établi le budget européen. Les 
autres Etats membres, dont la 
France, tout en comprenant le 
souci d'économie du chancelier 
Schmidt, entendent qu'à travers 
un dispositif financier, on ne 
remette pas en cause l'application 
normale de la réglementation 
communautaire, notamment agri- 
cole. « Il existe une marge consi- 
dérable entre l'idée dfun plafon- 
nement des dépenses et ne rien 
faire pour mieux les maîtriser », 
expliquait lundi soir un haut 
fonctionnaire français. 

De fait, il semble qu'on se 
soit mis d'accord sur une for- 
mule intermédiaire, dont seul 
l’usage permettra de dire si elle 
est plus proche des thèses alle- 
mandes ou de celles de leurs 
partenaires. Il n'y aurait pas de 
plafonnement des dépenses ni 
d'enveloppe fixant de manière 
autoritaire les limites à ITnté- 
■ rieur desquelles le budget doit 
évoluer. Mais la Communauté 
s’écarterait néanmoins du sys- 
tème actuel, dépourvu pratique- 


AU COURS DE L'AUDIENCE PRIVÉE AU VATICAN 

Le pope aurait exprimé son amertume 
à HL Valéry Giscard d’Estaing 
à propos de la libéralisation 
de l’avortement en France 

De notre correspondant 


EUROPE 

LE BÊTE ÉVEILLÉ DE LÉCONOMIE PORTUGAISE 


Rome. — Que se sont dit 
’aul VI et M. Valéry Giscard 
l’Estaing au cours de l’entretien 
*e cinquante-cinq minutes qu’ils 
nt conduit au Vatican ? Cette 
•"'uülence privée n’ayant été mar- 
quée par aucun discours ni suivi 
l’aucun communiqué, force est 
Je s'en tenir aux comptes rendus 
qui en ont été faits verbalement 
par le président de la République, 
puis par M. Federico Alessandrini, 
directeur de la salle de presse du 
Vatican. 

Ces deux versions (nos der- 
nières éditions du 2 décembre) ne 
coïncident pas tout à fait. Selon 
le chef de l'Etat, interrogé à sa 
sortie par des journalistes — rapi- 
dement il est vrai et au milieu 
d'une petite bousculade. — deux 
sujets ont été abordés. D'une part, 
la c spiritualité dans le monde et 
la contribution que la France 
pourrait y apporter » ; d'autre 
part. « la paix dans le monde r>. 
el notamment au Liban. M. Ales- 
sandrini a fait état pour sa part 
de la poix, du Liban, de l'Europe, 
du tiers-monde, des menaces sur 
l'emploi, mais aussi « des problè- 
mes de la famille, avec une réfé- 
rence particulière à sa stabilité, 
au respect de la vie, à l'éducation 
des enfants ». L'allusion est très 
claire. Le pape a exprimé son 
amertume pour la libéralisation de 
l'avortement récemment décidée 
par la France, une France dont il 
admire « la culture humaniste et 
théotopique ». mais qui a aussi, 
selon lui, une grande responsa- 
bilité. N’a-t-elle pas. en quelque 
sorte, contaminé l'Italie, qui s’ap- 


iundi 1 " décembre en An de mati- 
née. M. Giscard d'Estalng est re- 
tourné au palais Famèse pour 
célébrer avec le professeur Leone, 
président de la République Italienne, 
le centenaire de l'Ecole française 
de Rome, dans la bibliothèque de 
l'école. Celle-ci est située au se- 
cond étage du palais Famese. Ella 
vlBnt de s'agrandir par la transfor- 
mation d'un batiment situé sur la 
place Navone. qui sera Inauguré le 
2 décembre par M. Jean-Pierre Sols- 
son, secrétaire d'Etat aux universités. 

Les ministres Italiens de l'Instruc- 
tion publique et des biens culturels. 
MM. Franco Maria Malfattl et Spa- 
dollnl. accompagnaient le président 
de la République Italienne. Deux 
cardinaux français, les cardinaux Paul 
Philippe et Garonne étalent également 
présents, ainsi que le cardinal Samore. 

M. Giscard d’Estalng. dans son 
discours, a mentionné les trois as- 
pects de l'Ecole française d'histoire 
et d'archéologie de Rome. • « Voca- 
tion française d'abord -, a déclaré 
le président de la République, en 
évoquant le climat de sursaut natio- 
nal dans lequel M. Henri Wallon 
prit le 20 novembre 1875. le décret 


prête à son tour — démocratie 
chrétienne en tète — à assou- 
plir sa législation sur l'interrup- 
tion volontaire' de grossesse ? 

Ces remontrances n’empêchent 1 
pas l'entretien d’avoir été «très 
cordial », comme l'affirme 
M. Alessandrini. Et. si M. Giscard 
d’Estalng s'est montré a profon- 
dément sensible à la grande 
confiance » que le pape lui a 
témoignée, c’est que Paul VI sait 
être confiant et chaleureux même 
quand il expose son amertume. 

Il est sûr. en tout cas, que les 
problèmes de l'Eglise de France 
n'ont pas été abordés au cours 
de cet entretien : le Saint-Siège 
estime qu'ils ne sont pas de son 
ressort, et chaque fois qu'on le 
sollicite, il renvoie ses interlo- 
cuteurs à . l'épiscopat national, 
même si les relations entre ces 
deux partenaires ne sont pas 
toujours idylliques. 

Four le reste, et malgré quelques 
divergences «techniques» — sur 
la construction européenne, par 
exemple, qui n’est pas tout à 
fait conçue de la même façon 
par Paul VI et par M. Giscard 
d'Estalng. — un grand accord 
semble s'être manifesté. Selon 
M. Alessandrini. le pape .« appré- 
cie » l'action de la France _ en 
faveur des pays en vole de déve- 
loppement. et il est « satisfait » 
des initiatives exploratoires fran- 
çaises au Liban. De fait, les mis- 
sions successives du cardinal Ber- 
toli et de M. Couve de MurvUle 
se sont parfaitement enchaînées, 
et complétées. 1 

ROBERT SOLÉ. j 


créant l'école. « L’Europe commu- 
nautaire a rendu anachronique les 
rivalités militaires, a-t-ll dit. mais elle 
n'a pas mis Un é rémulatlon paci- 
fique, et il Importe que r école conti- 
nue à être le loyer du rayonnement 
de la science historique française. » 
Citant M. Gabriel Monod. le. prési- 
dent da la République a ensuite parlé 
de la « vocation scientifique - de 
l’Ecole française de Rome. 

Enfin, la - vocation romaine ■ : 
M. Giscard d'Eslaing a rappelé à 
quel point l'Italie et la France pro- 
venaient de la même civilisation. 
Il a souhaité que l'école continue 
„ d s'ouvrir largement sur ta ville 
et sur le pays qui lui donnent rhoa- 
pftalhû -, précisant : « Elle est un trait 
(Tunion entre thalle et le France, 
auxquelles la civilisation romaine e 
donné le sens de runlversella et de 
l'Identité européenne. - 
De son côté, M. Leone a dit que 
« r Ecole française de Rome « 
rempli sa vocation el ouvert de 
nouvelles perspectives entre les 
deux peuples - 

JACQUES NOBÉCOURT. 

[« Le Monde » a retracé l 'histoire ; 

de l'Ecole française de Rome dans, 
non numéro du 18 octobre.! 


ment de contrainte financière. 
Désormais, la mise au point du 
budget de la C&E. serait pré- 
cédée d'un débat politique au 
cours duquel les Neuf, sans fixer 
à proprement parler d'enveloppe, 
traceraient un a cadre finan- 
cier », dans les limites duquel cm 
s'efforcerait ensuite de mainte- 
nir les dépenses de la Commu- 
nauté. Dans l’esprit des Fran- 
çais, ce cadre financier devrait 
être « indicatif » et ne pas en- 
traver le fonctionnement des poli- 
tiques commîmes. 

Des élections «européennes» 
en 1978 ? 

Enfin, les Neuf ont discuté de 
l'élection du Parlement européen 
au suffrage direct. Sept des Etats 
mem bres de la Communauté (les 
six . fondateurs, plus l'Irlande > 
sont d'accord pour que les pre- 
mières élections européennes 
aient lieu en mai ou juin 1978, 
selon les lois électorales en vi- 
gueur dans chaque pays. Le gou- 
vernement britannique a 'levé la 
'réserve qu'il avait émise à ce 
sujet au « sommet » de Paris 
de décembre 19741 « Nous ne se- 
rons pas moins européens que les 
autres » a dit à ce sujet M. WH- > 
son. U a cependant demandé ! 
« un délai de réflexion » sur les! 
modalités d'application, date dei 
l’élection comprise. Quant au 
Danemark; il demande un régime 
particulier qui lui permette de 
confondre le scrutin « euro- 
péen » avec son scrutin natlonaL 
Les discussions à ce sujet repren- 
nent ce mardi, mais II y a désor- 
mais de fortes chances pour que 
des élections européennes aient 
lieu en 1978, au mnirut dans une 
partie de la Communauté. 

A l'issue du dîner offert par 
M. Leone, les Neuf ont eu un 
premier échange de vues sur les 
problèmes internationaux les plus 
pzvoccupants : Angola, Portu- 
gal, Espagne notamment. 

MAURICE DELARUE 
ef PHILIPPE LEMAITRE. 


• MM. Giscard d'Estatng et 
Schmidt ont décidé de «décen- 
traliser » les « sommets » réguliers 
franco-allemands. La prochaine 
rencontre de ce genre aura lieu 
les 12 et 13 février à Nice, la sui- 
vante en juillet, à Hambourg. 


«LA LETTRE D£ LA NATION» : 
M. Giscard d'Eslaing risque 
de se compliquer fa fâche. 


Dans la Lettre de la nation 
(UJDJL) du mardi 2 décembre. 
Pierre Charpy s'interroge sur 
l'attitude de la Grande-Bretagne 
à l'égard du projet de conférence 
Nord-Sud, puis il édHt : 

e II y. a également une affaire 
allemande. Que le chancelier fédé- 
ral souhaite une gestion du budget 
communautaire ' plus rigoureuse 
n'aurait rien que de très normal 
s’a ne visait pas en fait la poli- 
tique agricole commune. Valéry 
Giscard d’Estaing est directement 
concerné par ces deux problèmes, 
parce que la conférence Nord- 
Sud est son initiative, et que la 
France s'est toujours opposée au 
plafonnement des dépenses agri- 
coles. Cela lui rendra d’au- 
tant plus difficile le rôle de 
conciliateur qu’a s’est donné pour 
mission d’assumer. 

» En relançant le projet de 
"Parlement européen élu au suf- 
frage universel. U risque même 
de se compliquer encore un peu 
plus la tache. Les accords de 
principe se transforment en objec- 
tions de fait dès qu’fl s’agit de 
les appliquer. Probablement aussi 
est-on peu convaincu que cette 
institution politique soif vraiment 
susceptible de créer cette volonté 
commune sans laquelle VEurope 
tourne en rond autour de ses 
problèmes. » 


LE CHEF DE L'ÉTAT SE RENDRAIT 
EN GRANDE-BRETAGNE | 
AU PRINTEMPS j 

Un projet de voyage officiel de! 
M. Giscard d'Estalng en Grande- ! 
Bretagne, au cours de l'année 
1976. a été rais au point, confirme- 1 
t-on à l'Elysée. i 

Les dates de ce voyage ne sont 
pas encore fixées, mais devraient! 
se situer dans le courant du prln- | 
temps de l'année prochaine, pré- 
clse-t-on de même source. 


• Deux cents représentants de 
30 millions d’anciens combat- 
tants européens ont tenu à Parts, 
du 27 au 29 novembre, à l'initia- 
tive de la Confédération euro- 
péenne des anciens combattants, 
de la Confédération internatio- 
nale des anciens prisonniers de 
guerre, de la Fédération interna- 
tionale des résistants et de la Fé- 
dération mondiale des anciens 
combattants, un symposium sur 
le désarmement. Us ont conclu 
leurs travaux par un appel à une 
stricte observation par les Etats 
«les accords de Helsinki, à la mise 
au point de nouvelles garanties 
contre la dissémination des armes 
nucléaires et à l'organisation de 
campagnes parmi les jeunes pour 
arrêter la caisse aux armements. 


f Suite de la première page.} 

Pour le Portugais moyen, la 
crise économique n’est pas le souci 
principal. Mise à part la crainte 
du chdmage, le vrai sujet d'in- 
quiétude reste l'extrême tension 
politique, l'activisme permanent 
qui fait craindre les procès d’in- 
tention et désorganise la vie quo- 
tidienne. L’homme de la rue 
commence même à oublier les 
plus grands acquis du 25 avril : 
la modification profonde des rap- 
ports sociaux et la conquête du 
droit à la parole. Il cède à la 
lassitude, mais pas pour des rai- 
sons économiques. 

La partie cachée de la crise 
n'est en réalité sensible qu'aux 
observateurs les plus éclairés et 
les plus honnêtes. Les chiffres 
Inquiétants restent de peu 
d'effet, face à l'abondance qui 
persiste dans les magasins du 
pays. H n'est donc pas sûr que 
M. Saïga do Zenha soit écouté 
lorsqu'il annonce pour 1975 un 
déficit budgétaire record : 32 mil- 
liards d’escudos, soit 41 du 
PK2. H n'est même pas sûr 
qu'on l'entende, lorsqu’il rappelle 
que les Portugais consomment 
30 % de plus qu'ils ne produisent, 
et que l’Etat dépense 38 % de 
plus qu’il ne reçoit™ 

Cette possibilité de dépenses 
excédentaires, surprenante à pre- 
mière vue, s'explique par l'aug- 
mentation de la masse monétaire, 
qui a plus que doublé depuis la 
fin de 1974. Mais elle est masquée 
par la chute des investissements 

Baisse de 1 

51 les Portugais consomment 
davantage qu'ils ne produisent, 
c’est aussi parce qu’ils produisent 
moins. Le F.N.B. aura baissé cette 
année d'au moins 10 % par rap- 
port à 1974. Devenu* propriétaire 
des' deux tiers des entreprises 
industrielles, l’Etat fait face aux 
dépenses courantes (le déficit des 
entreprises publiques' atteindra 
cette année 7 à 10 milliards d’es- 
cudos) sans parvenir à relancer la 
production ni à développer l'in- 
vestissement productif. En 1974, 
sur 13 milliards d'escudos prévus 
pour les investissements du sec- 
teur public, 4 milliards seulement 
ont été utilisés. Cette année, le 
rapport ne sera pas meilleur. 

Dans le secteur privé, rappel au 
marché financier est - Impossible, 
d’autant que le marché des capi- 
taux est fermé depuis avril 1974 
(la décision qui vient d'être prise 
de rouvrir la Bourse ne concerne 
que les obligations). Le Portugal, 
en fait, a cessé d’accumuler du 
capital. C'est l'un des signes les 
plus nets de la réalité de la révo- 
lution portugaise. 

Si longtemps écrasés au nom du 
profit qui bénéficiait à d'autres 
qu’eux - mêmes, les travailleurs 
portugais ont spontanément re- 
fusé de continuer à assurer la 
réalisation de ce profit pour les 
entreprises. Rejetant l'idée même 
de rentabilité, ils se sont organi- 
sés pour consommer la totalité de 
ce qu'ils produisent Dans l'été et 
l'automne 1974, les tentatives de 
« batailles de la production » 
menées par les syndicats commu- 
nistes se sont soldées par un échec 
total La productivité a baissé : 
dans les chantiers navals, la 
quantité de travail nécessaire 
pour produire une tonne est pas- 
sée de vingt et une à soixante- 
douze heures. Le ralentissement 
économique international aidant, 
la baisse des comman d e s s’est 
soldée par une 'interruption 
complète de l'activité de certains 
postes de fabrication, sans que 
soit modifié pour autant l'effectif 
de l’entreprise. j 

Un fonctionnement de I'éco- 


LE NOUVEAU CHEF 
D’ÉTAT-MAJOR 
DE LA MARINE 

Avant tout un militaire 

Le nouveau chef d’état-major 
de la marine portugaise, l'amiral 
Souto Crue, est né en 1917. Ad- 
ministrateur. ü dirigeait le ser- 
vice du matériel au ministère de 
la marine. « C'est avant tout un 
militaire », déclare un de ses 
subordonnés. Au cours des der- 
nières assemblées du Mouvement 
des forces armées, l’ambrai Souto 
Crue avait déjà élevé la voix 
contre les affrontements politi- 
ques qui divisaient les officiers 
des forces armées. Compagnon de 
route de l'actuel premier mi- 
nistre. celui qui a été appelé pour 
renforcer la cohésion et la dis- 
cipline dans la marine passe pour 
être un « libéral ». 


• Le sixième gouvernement 
provisoire de l’amiral Pinheiro 
de Azevedo demeure viable, a 
déclaré M. Mario Soares, secré- 
taire général du parti socialiste 

portugais, si le parti communiste 

accepte deux conditions : condam- 
ner de façon solennelle la tenta- 
tive de coup d’Etat du 25 no- 
vembre ; être prêt à participer 
au gouvernement sans avoir deux 
politiques, « c’est-à-dire sans sa- 
boter, dans Za pratique, l’action 
gouvernementale». — (AJ? P.) 


productifs et plus encore par le 
niveau de thésaurisation extra- 
ordinairement élevé dans le pays: 
a La thésaurisation au Portugal 
est moins sophistiquée que chez 
vous », nous explique M. Rul 
Vilar, vice-gouverneur de la Ban- 
que du Portugal et ministre de 
l’économie dans les deuxième et 
troisième gouvernements provi- 
soires (juillet 19 74- mars 1975). 
< Elle ne porte pas sur F or, mais 
sur les btUets— » 

Effectivement 5 0 milliards 
d’escudos environ . se trouvent 
actuellement hors des circuits 
bancaires (qui souffrent d’une 
pénurie de moyens de paiement 
immédiats). La préférence pour 
la liquidité est évidente. Pour en 
lutter les effets négatifs, on a 
empêché les réfugiés d’Angola 
d’échanger, à leur arrivée, la 
contre-valeur de plus de 
5 000 escudos par adulte de plus 
de dix-huit ans. D’autre part, un 
contrôle aux frontières tente de 
limiter le marché noir des billets 
de banque. Mais tous les respon- 
sables économiques frémissent à 
l'Idée de ce qui se passera le jour 
où l'accélération de la hausse des 
prix transformera la masse thè- 
se urisée en une frénésie d’achats 
de biens de consommation dura- 
bles. Conjugué à, la hausse des 
salaires, que les syndicats sont 
en mesure d’arracher cet au- 
tomne. cet afflux risquera fart de 
déboucher sur une « inflation A 
la chilienne », c'est-à-dire à trois 
chiffres. 

% du P.N.B. 

nomie aussi Contraire aux règles 
capitalistes est riche d'enseigne- 
ments, mais 0 ne permet pas 
d'oublier qu'il y a une contra- 
diction absolue entre ces règles 
économiques nouvelles et celles 
du système économique occiden- 
tal, dans lequel le pays, qu'on 
le veuille ou non, est profon- 
dément inséré. Comme les gou- 
vernements provisoires précé- 
dents, le sixième gouvernement 
multiplie les accordd avec les 
pays de l'Est ; mais ceux-ci ne 
représentent encore que 23 7o des 
échanges extérieurs du Portugal, 
contre 45% pour la CJLE. C’est 
avec l’Europe occidentale et les 
Etats-Unis que se fait encore 
l'essentiel du commerce /extérieur. 

Obligé d'importer la moitié de 
son approvisionnement agricole 
et alimentaire ainsi que la tota- 
lité de l'énergie dont il a besoin, 
le Portugal souffre d’un déficit 
commercial structurel. Pendant 
les neuf premiers mois de 1975, 
le déficit ne s'est pas notable- 
ment aggravé par rapport à la 
même période de l'an dernier: 
35,4 milliards d'escudos, contre 
34JL Les exportations ont pour- 
tant été plus difficiles, les im- 
portations plus chères et à peine 
freinées par les surtaxai de 20 
et 30% imposées en mai dernier 
sur un certain nombre de pro- 
duits. C'est seulement le recul 
de l'activité économique qui a 
permis de contenir le déficit. 

Les entrées de touristes ont 
diminué de 40 % cette année, 
mais le recul des recettes est 
loin d’être aussi sensible, en rai- 
son de l’inflation qui gonfle la 
valeur nominale des dépenses. 
Les rapatriements de fonds des 
émigrants (12,5 milliards d’escu- 
dos) seront, en 1975. comparables 
au niveau atteint en 1973. Là 
encore, l’Inflation masque un 
manque à gagner, dû à la fois 
à des pertes de change et au 
recul des rapatriements d'épar- 
gne, les envois pour la consom- 


mation des familles s'étant, en 
revanche, maintenus. 

Pour toutes ces raisons, le défi- 
cit de la balance des paiements 
atteindra, en 1975, quelque 30 mil- 
liards d'escudos, environ 1 mil- 
liard de dollars. Depuis le 25 avril 
1974. les gouvernements successifs 
ont consommé environ 45 mil- 
liards d’escudos de réserves en 
devises étrangères. Pour faire face 
aux nécessités de paiements exté- 
rieurs, ce recours ne va bientôt 
plus être possible; le Portugal 
n’avalt plus, à la mi-novembre, 
que 5 à G milliards d'escudos de 
réserves en devises (350 millions 
de dollars). 

Quant au stock d'or (866 ton- 
nes. soit quelque 120 milliards 
d’escudos au prix courant de ce 
métal), il est considérable, mais 
ne peut guère être entamé si Ton 
veut qu'il continue à garantir la 
dette extérieure du pays et la 
stabilité relative de l'escudo. Une 
dévaluation de l’escudo (désor- 
mais pratiquement inconvertible) 
ne servirait en effet ni le com- 
merce extérieur ni l’équilibre fi- 
nancier du pays. 

Depuis la chute, le 12 septem- 
bre, du cinquième gouvernement, 
dominé par le parti communiste, 
le Portugal a reçu des soutiens 
financiers extérieurs qui ne sont 
pas négligeables : prêt de la 
CELE. (5,25 milliards d'escudos, si 
Ton tient compte de la bonifica- 
tion des taux d'intérêt) : prêt de 
l'AüLE. pour des projets inté- 
ressant les petites et moyennes 
entreprises (2J9 milli ards d'es- 
cudos) et des Etats-Unis pour 
la construction d’habitations 
(500 millions d'escudos). S’y ajoute 
l’octroi de crédits de la Banque 
mondiale (50 millions de dollars) 
à des projets d’infrastructure, 
pour lesquels des négociations 
sont en cours d'achèvement Tou- 
tes ces affectations, cependant ne 
correspondent pas forcément aux 
exigences à court terme de la si- 
tuation portugaise. Le fait que 
le crédit des Neuf soit octroyé par 
l'Intermédiaire de la Banque eu- 
ropéenne d'investissements mon- 
tre bien quelle logique gardent les 
aides qu'apportent" les pays occi- 
dentaux au Portugal La FAO 
vient, de son côté, de consentir 
une s aidé alimentaire » pour 
aider le pays à faire face à l'af- 
flux des réfugiés d’Angola. 

Depuis le 25 avril, la production 
agricole du pays est restée relati- 
vement stable, ce qui constitue 
déjà un très bon résultat, compte 
tenu des bouleversements que subit 
le secteur agricole, lies perspectives 
de la prochaine récolte ne sont pas 
plus mauvaises : dans l'ensemble, 
les semailles ont été faites, sauf 
dans quatre concelhos, de 
l’Alentejo. dont celui de Portai e- 
gre. Grave, en reva n c he , est la 
situation de l’élevage ; il semble 
que de nombreux petits et moyens 
paysans aient précipitamment 
vendu leurs bêtes, sur pied, aux 
intermédiaires traditionnels qui se 
constituent ainsi, à peu de frais, 
un troupeau dont Us risquent fort 
de se servir à des fins spécula- 
tives. 

Au total, si la production agri- 
cole n'a pas diminué, il est exclu 
qu'elle augmente dans un avenir 
proche. Le Portugal continuera 
donc à dépendre largement de 
l’étranger pour son approvision- 
nement alimentaire.. 

DANIÈLE LIGE R. 

Prochain article : 

CHOISIR 

ENTRE DEUX LIGNES 
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LE CHEF DE L'ÉTAT ET M. LEONE ONT CÉLÉBRÉ 
LE CENTENAIRE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE 
DE ROME 

De notre envoyé spécial 
Rome. — A la sortie du Vatican. 
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EUROPE 


Espagne 

Les mesures de grâce sont appliquées de façon 
plus libérale que prévu 


Madrid. — Rien n’a changé 
depuis la mort de Franco, et,, 
pourtant, tout déjà' est différent.' 
L’appareil d’Etat, les institutions 
franquistes sont toujours en place, 
les hommes du régime aussi Les 
mesures exceptionnelles de répres- 
sion, en particulier le décret-loi 
anti-terroriste du 27 août 1975. 
qui accorde des pouvoirs étendus 
à la police, n’ont pas été rappor- 
tés. Les arrestations se poursui- 
vent & Madrid, à Barcelone et 
dans les villes de province. Le 
dimanche 30 novembre, une ving- 
taine de syndicalistes ont été 
arrêtés en Biscaye. Lundi encore, 
à Sarragosse. neuf étudiants ont 
été appréhendés, accusés de par- 
ticiper « A des activités subver- 
sives de caractère communiste ». 
A Pampelune. la garde civile a 
tiré en l’air pour disperser une 
manifestation et six personnes 
ont été arrêtées. 

Mais quelque chose qui res- 
semble & un timide dégel s'est 
mis en route. C’est dans les esprits 
que la mutation est en train de 
se faire. « il me semble, dit un 
Espagnol de la rue. avec étonne- 
ment, que Franco est mort depuis 
des mois. » Dans les salles de 
cinéma de la capitale, la biogra- 
phie fWmfe du Caudülo présentée 
aux actualités suscite simplement 
l'intérêt respectueux que l’on peut 
porter à une page de l’histoire 
proche.’ 

Ceux qui appréhendaient la 
disparition de Franco sont ras- 
surés. L’apocalypse ne s’est pas 
déchaînée. Ceux qui l’attendaient 
sentent bien qu’il n’est pas pos- 
sible aujourd’hui de forcer le des- 
tin. Avec dignité, tout un peuple 
a fermé une porte et s'apprête à 
en ouvrir une autre. 

L ’indulto proclamé par Juan 
Carlos est finalement appliqué de 
manière plus libérale que la lettre 
du décret-loi ne le laissait présa- 
ger. Des instructions précises ont 
été adressées en ce sens aux tri- 
banaux de l’ordre public. Les 


De notre envoyé spécial 


protestations de la gauche démo- 
cratique et de nombreuses per- 
sonnalités modérées ayant estimé 
publiquement que P induite était 
Insuffisant ne sont sans doute 
pas étrangères à cette Interpré- 
tation plus large du décret-loL 

L 'indulto royal ne devait pas 
s’appliquer aux sanctions de 
presse, saisies, amendes et pour- 
suites. Agréable surprise pour les 
journalistes : le ministère 

de l’information et du tourisme 
a fait savoir qu’il étudiait la 
possibilité d'étendre les effets de 
Yindulto à la presse. « Nous ferons 
le maximum de ce que nota pour- 
rons faire dans le cadre de nos 
attributions », a déclaré un porte- 
parole du ministère. 

Un reportage sur M. Camacho 

Des quotidiens appartenant 
aux organisations du régime ont 
rendu compte avec objectivité, ht 
même sauvent avec sympathie, 
de la libération de ML Marcelino 
Camacho, dirigeant des commis- 
sions ouvrières. Pueblo, organe 
oes syndicats officiels, a publié 
lundi un reportage chaleureux 
sur le c retour à la maison de 
Marcelino Camacho ». Ce coup 
de chapeau du journal du syn- 
dicalisme vertical au vieux com- 
battant de la démocratie syndi- 
cale ne manque évidemment pas 
de sens politique. Les mêmes 
quotidiens proches du régime 
rapportent longuement les ma- 
nifestations de sympathie des 
voisins de quartier de M. Cama- 
cho. ainsi que ses premières dé- 
clarations. L’homme qui avait 
organisé une véritable université 
politique è la prison de C&ra- 
banchel a pu. depuis sa libéra- 
tion, prendre la parole dans la 
rue et même donner une confé- 
rence de presse sans être in- 
quiété par la polies. 

Pueblo a franchi un petit pas 


ds plus en recommandant dans 
un éditorial « ta participation de 
la presque totalité de ta droite, 
du centre et de larges secteurs 
du parti socialiste ouvrier espa- 
gnol s & une f&ture opération de 
tt pacte national ». Seule la 
droite ultra continue de grogner, 
elle réclame avec ML Gonzalo 
Fernandez de la Mora c un réar- 
mement intellectuel, et doctri- 
nal a pour faire « échec ceux ar- 
mes aliénantes que nos ennemis 
nous tendent pour nous inciter 
au suicide s. 

r jl bataille pour une véritable 
amnis tie est commencée. Le pré- 
sident du collège des architectes 
de Madrid a envoyé le lundi 
1 *' décembre un télégramme au 
marquis de Monde jar, chef de la 
maison civile de Juan Carlos, pour 
réclamer c une amnistie générale 
sans exception pour tous les pri- 
sonniers politiques». En Galice, 
les avocats se sont prononcés 
riüiw le même sens ; d'autres 
associations professionnelles dans 
toute l'Espagne s’apprêtent & re- 
prendre la requête déjà formulée 
la semaine dernière par la com- 
mission nationale de Justice et 
Paix, présidée- par ML Joaquim 
Ruiz Gimenez. Le Père Xlrinachs. 
dont le nom a souvent été pro-t 
noncé pour le prix Nobel de la 
paix, a choisi, lui, de se battre 
pour l' amnist ie en entamant une 
nouvelle grève de la faim & 
l'abbaye de Montserrat, près de 
Barcelone. 

Un certain dégel, encore invi- 
sible pour la masse des Espagnols, 
s'amorce aruad Aon* les institu- 
tions du régime. De très bonne 
source, on affirme qu’une cen- 
taine de procuradores («dépu- 
tés s) aux Cortès seraient d’ores 
et déjà disposés à approuver la 
nomination d'une commission de 
révision de la Constitution. Le 
camp de la droite franquiste 
commence à se désagréger. Les 


moins ardents songent à des ral- 
liements tactiques et à de futures 
campagnes « à l'euro p é en ne ». 
« Je n’ai rien à craindre, déclare 
un procumdar représentant les 
syndicats. Je sais honorablement 
connu dans ma «circonscription ». 
Je suis prêt à relever le gant » 

•Pans ce contexte, les prochaines 


nominations d*un nouveau prési- 
dent dés Cortès et d’un succes- 
seur de M. Arias Navatro prennent 
d’abord l’allure d’un conflit aigu 
entre les ultras refusant d’ad- 
mettre le moindre geste et une 
droite persuadée que des aména- 
gements et des concessio ns sont 

InHfcpwigahlai 

« Il est clair, écrit ML Guil- 
Iermo Médina, éditorialiste du 
Journal Informactones. qu’un gou- 
vernement de coalition compre- 
nant la gauche ne va pas suc- 
céder au dernier go uv ern em ent 
de Franco. L’option aujourd'hui 
est entre une droite d’ancien 
régime et une nouvelle droite . 
Mais cette nouvelle droite ne se 
justifiera que si elle organise le 
pluralisme politique réel du pays 
Nous n’arriverons pas à ta démo- 
cratie en un seul jour, ‘ mais la 
démocratie elle - même n’admet 
pas de degrés. » 

MARCEL NIEDERGANG. 


• Le principal inculpé de l’af- 
faire Matesa a été libéré le 1 er dé- 
cembre en vertu des mesures de 
grâce décidées par Juan Carlos I er . 
M. Juan VUa Reyes, ancien pré- 
sident de la compagnie de ma- 
chines textiles Matesa, avait été 
condamné, en mai dernier, pour 
détournement de crédits officiels 
d'aide & l’exportation. Trois mi- 
nistres avaient été limogés et 
inculpés lorsque avait éclaté cette 
affaire, l'un des plus grands scan- 
dales financiers de l'histoire es 
gnole récente. Ils n’avai 
échappé au procès que grâce à 
une amnistie prononcée par le 
général Franco. — (AJ?J>* Reu- 
terj 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


nouveau royaume 


L’après- franquisme a donc 
commencé. Cette période, que cer- 
tains espéraient »nfa»nt. que d’au- 
tres la redoutaient, n’a pas amené 
de bouleversement, comme prévu, 
Juan Carlos est devenu roi; le 
monde politique espagnol s’agite 
plus en coulisses qu’au grand 
Jour ; les prisons entrouvrent 
leurs portes ; les gouvernements 
étrangers se montrent attentifs 
au moindre signe de libéralisation. 
L’Espagne avance à pas bien feu- 
trés sur la voie de la démocratie. 

Pour Michel Colomès. dans LE 
POINT, il s’agit même de « pas 
de fourmi ». H écrit : « (-.ion 
ne passera pas d’une semaine à 
r autre de la dictature d’un Cau- 
ttiOo à la démocratie couronnée 
d’un souverain Obérai. Sauf à 
courir le risque de sombrer dans 
un chaos à la portugaise. Beau- 
coup de pièges attendent Juan 
Carlos sur le chemin qu’a s'est, 
semble-t-i l, tracé. A droite comme 
à gauche, des Espagnols de 
Fétranger comme d'autres en Es- 
pagne guettent sa moindre fausse 
manœuvre. C’est bien pourquoi, 
plus que d’autres, la main tendue 
de Giscard au descendant de 
Louis XIV est ici loin d’être 
négligée : elle apporte une légi- 
timité internationale et euro- 
péenne à celui qui tenait déjà de 
son sang le droit d’être le premier 
des Espagnols ». 

La présence du président de la 
République française à U céré- 
monie d’intronisation de Juan 
Carlos est commentée par Claude 
Estler, dans L'UNITÉ, hebdoma- 
daire du parti socialiste. Selon 
lui, « Valéry Giscard d’Estaing a 
beau être intarissable sur « la 
société libérale avancée ». chacun 
de ses actes souligne qu’ü est 
profondément marqué par le 
conservatisme le plus étroit 
En Espagne, instinctivement, Gis- 
card a choisi son camp, non pua 
celai du peuple, mais cehn d’une 
continuité qui n'est ni libérale ni 
avancée. La droite espagnole peut 
compter sur lui ! a. 

Franço is Bil'.oux, dans FRANCE 
NOUVELLE, hebdomadaire du 
P.GF. Interroge : Mais de quel 
droit Je président de la Républi- 
que apporte-t-il à Madrid ia 
caution de ta France à ftntroni- 
satüm de Juan Carlos ? Il y a, 
répond-il, deux usurpations de 
pouvoir : une par rapport au 
peuple français oui ne lui a donné 
aucun mandat à ce sujet ; une 
par rapport au peuple ■ espagnol, 
en s’ingérant dans ses propres 
affaires. Nul autre que le peuple 
espagnol n’a à dire ce qu'U en- 
tend faire et le régime qvtiî en- 
tend se donner après la mort de 
Franco. 

» En se rendant aux cérémonies 
de Madrid, Giscard d’Estaing a 
jé de la décision que doit 
librement le peuple es- 
pagnol, ce qui est déjà grave. 
Mais a y a plus. Avec son collè- 
gue de la RSJL et d'autres, en 
faisant miroiter Ventrée de FEs- 
8, avec Juan Carlos, dans la 
iiuiauté européenne, ü fait 
pression sur le peuple espagnol 


pour déterminer son choix dans 
un certain sens. » 

Après avoir critiqué, lui 
le déplacement de U. Giscard 
d’Estaing à Madrid. Claude Gault 
constate dans HEBDO T.C.-TE- 
MOTGNAGE CHRETIEN : « R 
reste que des dizaines de millliers 
d’Espagnols ont défilé, en larmes, 
devant le cercueil du CaudUlo. Et 
leur chagrin n ‘était pas feint. Ils 
Vont dit ; « Franco nous a donné 
» près de quarante ans de paix. » 
Qu’importe que cette paix-là eût 
été celle des cimetières. La pe- 
titet bourgeoisie a la reconnais- 
sance de son petit centre. » 

Les enquêteurs, de PARI S - 
MATCH et Philippe Ganier-Ray- 
m o nd ont analyse en détail le 
après sa prestation de serment de- 
discours prononcé par Juan-Carlos 
vant les Cartes. Us ont constaté 
que, « sauf dans Fhomêlie qui sert 
d'introduction au discours, on ne 
trouve pas une seule référence 
à Franco ni à son œuvre. On ne 
parle pas non plus du 25 juillet, 
fête nationale et jour de gloire 
du franquisme. En plus, tout le 
monde découvre — un mois après 
que l’anathème eut été jeté sur 
le monde extérieur — que l’Es- 
pagne est un « pays européen ». 
Quelle merveille ! L'opposi- 
tion a hurlé. On dit qu'aux anti- 
podes, Giron le phalangiste, à 
la tête d'une délégation des an- 
ciens combattants, est allé à la 
•Zarzitela demander des comptes. 
Tous ces gens-là ont eu tort. Per- 
sonne, ou presque, ne s’est sou- 
venu que Juan Carlos était un 
Bourbon, et qifü possédait, selon 
un historien espagnol, l'art de 
« mentir à tout le monde, au 
même instant, en une seule 
phrase ». Seulement, ce fameux 
discours, ü semble qu’ü ne l’ait 
point écrit f.„> » 

Qu'il l’ait ou non écrit, ce 
discours reste l'élément le plus 
solide pour Juger de la volonté 
politique du nouveau souverain. 
Envoyé spécial de L’HUMANITE. 
DIMANCHE à Madrid, Jean Rony 
affirme : 

« Difficile de juger d’après les 
trois semaines d’intérim qu’ü vient 
d’assurer. On peut supposer que 
les ultras du régime ont surtout 
cherché à le co mp romettre davan- 
tage, à le « mouiller » la recru- 
descence des attentats fascistes, 
les 77iesurcs contre la presse relè- 
vent peut-être cPune politique 
délibérée de fait accompli, rendue 


possible par la faiblesse d’un pou- 
voir intérimaire. » 

Daniel Bensald, de son côté, 
estime dans ROUGE, trotskiste, 
que « Juan Carlos s’apprête à 
assumer pour l’essentiel l’héritage 
auquel Ü a plusieurs fois prêté 
serment : l’amnistie au rabais, 
qui ré efface pas le dSit. sera 
bientôt suivie des procès contre 
les militants du P.CE. La répres- 
sion se maintiendra, quoique sous 
une forme phu discrète, en re- 
nonçant à la perspective délicate 
de nouvelles condamnations à 
mort ». « Le « deuxième souffle 
du régime », poursuit-il, accueilli 
avec soulagement pai- certains 
courants, qui craignaient de voir 
Juan Carlos fléchir Semblée sous 
la charge, ne saurait faire Illu- 
sion : ü dépend pour beaucoup du 
répit que lui accordent les nou- 
velles tergiversations des partis 
réformistes, et le renfort des bour- 
geoisies européennes. » 

Dans RIVAROL, Maurice Bar- 
dèche est loin d’être aussi affir- 
matif : « Juan Carlos saura-t-il 
protéger son pays des poisons 
qu’on lui propose de tous côtés, 
des breuvages maléfiques qu'on 
lui offre dans des coupes ornées 
de fleurs? Saura-t-il repousser 
les marchands cyniques qui insul- 
tent l’Espagne en lui imposant 
un choix entre une prospérité 
fallacieuse et sa santé morale? 
Saura-t-il incarner la nation 
comme Ta fait Franco ou accep- 
tera-t-il d'être un de ces rois de 
carton qui président comme des 
croupiers tristes la table où sont 
assis les prévaricateurs et les 
faussaires ? Comprendra-t-il qu’ü 
est le garant, le bouclier de notre 
sécurité, de ceQ« de son peuple et 
de la nôtre ? Qu’ü est à partir 
d’aujourd’hui le gardien de la 
tète de pont Espagne sur laquelle 
le communisme ne doit pas met- 
tre le pfetf ? Saura-t-on le proté- 
ger contre les marchands & orvié- 
tan et contre les balles ? Il a 
reçu en héritage une Espagne 
propre, une Espagne saine, une 
Espagne forte. » 

Christian Guerche, dans TRI- 
hebdoma- 


p reposer doivent être ressentis 
comme atteignables ru 
et surtout être nés à des reven- 
dications de liberté élémentaires. 
Les différences des situations au 
travers de l’ensemble de l’Espa- 
gne sont iéllea, d’antre part. qifü 
faut éviter que les luttes soient 
lancées dans un certain nombre 
de régions (Pays basque ou Cata- 
logne) qui ne soient pas suivies 
par le reste du pays. Nombre 
d'exemples récents montrent les 
difficultés nées de cette diffé- 
rence. Les luttes ouvrières , pay- 
sannes, étudiantes représentent 
enfin incontestablement une pro- 
gression dans Texpressian du mé- 
contentement. Leur conjonction 
n’en est pas pour autant réa- 
lisée. » 

« La dictature pourra-t-elle 
mourir démocrati quem ent ? » de- 
mande LUTTE OUVRIERE rtsng 
le dossier que l’hebdomadaire 
trotskiste consacre à la gauche 
espagnole face à l 'après - fran- 
quisme. L'hebdomadaire affirme 
que «ce n’est pas sur la mobili- 
sation de la classe ouvrière que 
comptent les partis ouvriers 
réformistes pour instaurer les 
libertés démocratiques en Espa- 
gne, cf est sur le fait qtfune 
grande partie de la bourgeoisie 
espagnole estime aujourd’hui la 
dictature franquiste dépassée et 
aspire à un système politique 
plus libéral ». 

Envoyé spécial du NOUVEL 
OBSERVATEUR en Espagne, 
Hervé Cbaballer estime que, ma- 
nifestement. le roi n'a pas au- 
jourd’hui le pouvo i r . « Juan Car- 
los est ligoté, explique-t-il, para- 
lysé dans les mailles tissées de- 
puis quarante ans par les vibras. 
Si l'armée ne vient pas sérieuse- 
ment à son secours, sa tûchesera 
dure ; impossible peut-être. L’ap- 
parefl du pouvoir est entièrement 
aux mains des franquistes les 
plus intransigeants. C_> H faut le 
répéter : la marge de 'manœuvre 
de Juan Carlos est infirme-» 

Pourtant, Philippe Grumbach, 
dans L'EXPRESS, tout en re- 
connaissant qu'« un pays soumis 


Union soviétique 

M. Brejnev présentera au XXV e congre 
le programme pour les cinq prochaines annéi 

De notre correspondant 



BUNB. SOCIALISTE, hebaoma- pendant si longtemps a la dicta- 
dafre du P-S.U., souligne c les dif- faire ne réapprend vas la liberté 
ficultés que quarante a ns.de en un seul jàtr», nSte que « 


franquisme ont créées » et dont 
le mouvement ouvrier « doit te- 
nir compte ». s Le niveau poli- 
tique moyen, éerit-H, y compris 
dans la classe ouvrière, est tel 
que les objectifs immédiats à 
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ne ‘sert de s’affliger de la rela- 
tive faiblesse des partisans espa- 
gnols du retour à la liberté, 
même si l'an range parmi eux, 
jusqu’à plus ample informé, le 
rot Juan Carlos l-, incarnation 
paradoxale d’un espoir libéral 
aux yeux de beaucoup d'Euro- 
péens. n n’y a qu’une seule voie 
qui permettra aux Espagnols de 
recouvrer la liberté en préser- 
vant la paix cto üe : les élections. 

» Sans Sections, le nouveau 
roi demeurera prisonnier à ja- 
mais du système franquiste. Et, 
sans élections, les opposants à 
l'ancien régime ne pourront ja- 
mais lui accorder leur confiance. 
De même qu’ü sera impossible à 
rEurope d'accueillir r Espagne en 
sanseSn tant que le nouveau 
régime n’aura pas été sanctionné 
par des élections titres. » 

A. Ch. 


Moscou. — M. Léo nid Brejnev est 
solidement Installé à son posta. Telle 
est la principale Impression qu'on 
peut tirer du plénum du comité 
central, qui s'est tenu lundi 1" dé* 
cetnbre, à Moscou, et au cours 

duquel le secrétaire général a pro- 
noncé un « important discours ■, dont 
la teneur n'a pas été divulguée. Il 
a été annoncé, à l’Issue de cette 
réunion, que* c'est M. Brejnev qui 
présentera, au mole de février 1976, 
tors du prochain congrès du parti, 
le rapport d'activité du comité central 
et le programme d’action pour les 
cinq années à venir (IJ. 

Il n' était pas fréquent ces der- 
nières années qu'on connaisse offi- 
ciellement, et si longtemps à 
l'avance, l’Identité du rapporteur. 
Ainsi, en décembre 1970, quelques 
mois avant ta vingt -quatrième congrès 
du parti, il c’avait pas été précisé, 
après te plénum préparatoire, qui 
présenterait le rapport du parti. 


La position prééminente 
du secrétaire général 

Il est tentant de conclure dos 
événements de lundi que les diri- 
geants soviétiques ont voulu souli- 
gner la position prééminente de 
M. Brejnev et sa volonté de ne point 
abandonner 1 b pouvoir après le 
vingt-cinquième congrès, comme on 
lui en prêtait l’Intention, et comme 
l'avaient même laissé entendre un 
certain nombre de sources sovié- 
tiques. Une certitude : Moscou ne 
veut pas que le secrétaire général 
soit considéré & l'étranger, pendant 
la période qui nous sépare du 
congrès, comme un vulgaire -lame 
duck -, un canard boiteux, un diri- 
geant en sursis n'attendant plus que 
l’heure de la retraita- Ht ceci en dépit 
des résultats économiques médiocres 
dont a fait état mardi M. Baïbakov. 

II en va de même de M. Kossy- 
guine. C'est, en effet, le chef du 
gouvernement q u i présentera au 
congrès du parti les grandes lignes 
du prochain plan quinquennal (1976- 
1960}. Confleralt-Qn cette tâche pros- 
pective à un* homme à la vaille de 
ee retirer ? M. Koasygulpe va bientôt 
fêter ses soixante-douze aps. mais 
H est vrai que Jamais Jusqu’à présent 
son état de santé n'a donné ia 
moindre Inquiétude, à {'exception de 
ce mardi matin, où le chef du gou- 
vernement ôtait curieusement absent 
de [a session du Soviet suprême. 

Contrairement aux rumeurs qui 
couraient à Moscou depuis quelques 
jours, le plénum n’a procédé à 
aucune modification de la compo- 
sition du bureau politique. Deux 
noms d’éventuels parlants étaient le 
plue «auvent avancés celui de 
M. Arvid Pelchô, doyen du bureau 
politique, qui est figé de plus de 
eolXHnteeeize ans, mais dont le ’réie 
n’est pas primordial, et celui de 
M. PolIaneJd, ministre de l'agricul- 
ture, cinquante-huit ans, un homme 
ambitieux, mais qui connaît de dif- 
ficiles moments, en raison ds, la 
mauvaise récolte de céréales. Ils 
restent donc encore membres du 
bureau politique, dont la moyenne 
d'âge dépasse maintenant soixante- 
six ans.. 

Moins de biens 
de consommation en 1976 

Comme d'habitude, Is plénum a 
entendu deux rapports économiques. 
L’un présenté par M. Baïbakov, le 
présidant du Gosptan. consacré à la 
réalisation du plan pour l’année 
écoulée et au projet- de pian pour 
1978. L’autre par M. Garbouzov, la 
ministre des finanças, et consacré j 
au projet de budget 0our l’année 
prochaine. 

Ces deux rapports ont été pré- 
sentés sous une forme édulcorée ce 
mardi matin devant ta Soviet 1 
suprême. La discours ds M. Baïbakov 
ne doit pas moins en retenir l’atten- 
tion. Le président du Gosplan a, en 
effet, présenté un exposé assez cri- 
tique de la situation. Il a notamment 
confirmé que la récolta de céréales 
pour l’année en coure a été fort 
mauvaise, mais il n’a cité aucun 
chiffre, ce qui est très exceptionnel, 
car la récolte est terminée depuis 
longtemps è cette époque de r année. 
Outre les conditions météorologiques 
difficiles, M. Baïbakov e critiqué, 
pour expliquer la situation agricole, 
la très mauvaise utilisation des terres 
Irriguées et des engrais, ainsi que le 
nombre encore Insuffisant de ma- 
chines agricoles. 


L’une des conséquences de la 


• Le ministre koweïtien des 
affaires étrangères. Cheikh Sab&h 
Al Ahmed , a quitté Koweït lundi 
1 er décembre à riecfclnBfifnn de 
Moscou. Cette visite est ia pre- 
mière qu'effectue en Union so- 
viétique un responsable koweïtien 
de haut rang. — (A-FJ’J 


mauvaise récolte, ainsi que de 
mise en exploitation tardive de n 
breuses unités Industrielles, son 
dit M. Baïbakov, de limiter ce 
dérabtament en 1978 la quantité 
biens de consommation mis à 
disposition des Soviétiques. La o 
sance de la production ds ces b 
— dits du groupe B — ne sera, 
effet, que de 2.7 Va l’année prêcha 
alors que pour la production de 
dustrte lourde (groupe A) elle e 
de 4,9%. La taux da progrès 
prévu par le plan pour Tannée 
s’achève était, è titre de comparai 
de 7 % pour le groupe A et de 
pour le groupe B. 

‘ Confirmant les mots d’ordre mû 
avant depuis plusieurs mois pa 
presse soviétique, M. Baibakc 
affirmé que Tannée 1976 devrait 
dominée par la recherche d’une 
grande efficacité et d’une j 
grande qualité dans la production 
président du Gosplan a aussi Iru 
sur la nécessité d'économiser 
plus possible les matières premié 
Il n’a cité qu’un secteur où la . 
duction Industrielle sera sens! bien 
augmentée : celui des machines t 
cotas. La taux de progression d< 
production Industrielle prévu r 
1976 a été enfin fixé à 4.3 % se 
ment, ce qui constitue un - p 
cher » particulièrement bas. Un t 
de 8 % avait été réalisé en 1 
et celui atteint en 1975 devrait ■ 
de 7.5 %. 

JACQUES AMAUUC 

fl) Le prochain congrus du p» 
qui -doit s’ouvrir le 34 février 1 
comptera un délégué pour trois n 
membres du parti, soit environ c 
mille délégués. Les effectifs du p 
atteignant quinze millions. 
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Arabes et Israéliens deux ans après la guerre d'octobre 


Deux conférences tenues 
successivement a Jérusalem 
et an Caire ont permis de 
dresser le bilan militaire et 
politique de la guerre 
d’octobre. Dans un premier 
article I* le Monde > du 
2 décembre), Michel Tatu a 
décrit la situation ] e 

Golan et le Sinaï après 
l'accord inté rimair e ïsraélo- 
égyptien. 

Jérusalem - Le Caire. — M. Ra- 
bin a sans doute raison d'estimer 
V eue le problème-clé du conflit 
est celui des relations d’Israël 
avec ses voisins (surtout l’Egypte, 
: ajoute-t-il) plus que le problème 
> palestinien. Après tout, si l'Etat 
: juif acceptait de revenir à ses 
frontières de 1967, cela penne t- 
trait la création d’un Etat pales- 

■ tdnlen en Cisjordanie et & Gaza, 
ce qui serait un Immense progrès. 
Mais la formule «la paix contre 
Les territoires» est rendue équi- 

‘ • vaque par les arrière-pensées des 
ans et des autres. 

Du côté israélien, le désir de 
faire la paix avec les Arabes est 
certainement sincère, mais celui 
de conserver les, ou du moins des, 

■ territoires de 1967 ne l'est guère 
moins. Sans doute fait-on surtout 

- valoir que, la paix étant douteuse, 
le- pays doit avoir des frontières 

-.. défendables. Mais cette motiva- 
tion rejoint et recouvre lés tra- 
ditions profondes d*un Etat pion- 
nier. fondé par implantations 
successives dans une Palestine au 

- statut indéterminé, puis à l’Inté- 
rieur de lignes de cessez-le-feu 

. provisoires (toujours, d’ailleurs, 
on ras de ces lignes) sans autre 
limite que le sens du possible et 
les résistances arabes. « Israël, 
c'est là oit sont nos troupes et nos 
Idbboutzim », telle est la concep- 
tion de toujours. 

Le refus des Etats arabes de 
reconnaître ce «corps étranger» 
a naturellement encouragé l'ac- 
coutumance au provisoire et au 
fait accompli, mais la tendance 
était latente dès l’origine. Le 
. 14 mai 1948, quelques heures 
.avant de proclamer la naissance 


II. — Quelle paix contre quels territoires ? 


de l'Etat d'Israël, et donc avant 

I invasion du pays par les Etats 
arabes, Ben GaSrloa avait tenu 
a préciser qu’il éludait dêllbèrê- 
mept la question de savoir s’il 
acceptait ou non les frontières 
fixées par le partage de la Pala- 
tine l’année précédente : « Nous 
n avons pas dit : non aux fron- 
tière3 ds VONU, et nous n’avons 
pas ait le contraire non 
plus. Nous avons laissé la question 
ouverte pour de futurs dévelop- 
pements ». Entre 1949 et 1967, on 
peut supposer qu’Israël aurait 
accepte de jure ses frontières 
si ses voisins lui avalent off ert 
la. paix. Les dirigeants de l’époque, 
dans leurs diverses' propositions, 
demandaient ün accord « assu- 
rant l'indépendance et l'intégrité 
territoriale de tous les Etats de 
la région a. La formule aurait pu 
être plus explicite. Mais le refus 
total de négocier opposé par 
l’autre camp dispensait d’en dire 
plus. 

En bref, Israël s’est accommodé 
des lignes de démarcation qu'on 
lui assignait ou qu’il conquérait 
& diverses étapes de son -histoire, 

II n'a Jamais revendiqué leur 
consolidation Juridique, ni pro- 
clamé iiTiitatAral>mnn t - qq’Q y 

voyait ses frontières définitives. 
Une seule fols, en 1919, les diri- 
geants sionistes ont présenté — 
c'était & la conférence de la paix 
de Versailles — la carte idéale 
de ce que devrait Être à. leurs 
yeux le foyer juif de Palestine : 
la « frontière » passait à Am- 
man et bien au-delà de Knneltra, 
sur la route de Damas, englobait 
El Arish et tout le sud du Liban 
jusqu'à Sldon... Bien sûr. aucun 
officiel ne se hasarde aujourd’hui 
à présenter de telles prétentions, 
mais le flou volontaire de 1948 
persiste Jusqu'à nos Jou r s, d’une 
ligne de cessez-le-feu à l’autre. 

Quant aux établissements ci- 
vils installés dans les territoires 
occupés en 1967, une brochure 
du ministère des affaires étran- 
gères de Jérusalem s’en explique 
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en distinguant deux catégories 

de régions : celles quTsraSl « es- 
père garder après la signature des 
traités de paix » et celles c dont 
l'avenir politique n’a pas fait 
l'objet d’une prise de position de 
la part d'Israël » (dans ce der- 
nier cas, un pouvoir arabe pour- 
rait s'y . instaurer, mais « des 
communautés ' Juives devraient 
pouvoir y demeurer »). On ne 
sait dans, quelle catégorie il 


convient de ranger la nouvelle 
ville Juive de Yamit, en cons- 
truction au -gfld de Rafah da r re 
les conditions que l'on sait (le 
Monde du 15 mal), et dont 
l’Implantation vise de toute évi- 
dence à couper la bande de Gaza 
de l’Egypte. Le président Sadate 
reste discret sur cette affaire, 
mais 3 se réserve, explique-t-on 
au Caire, de soulever la question 
le moment venu. 


Israël vu par l'Egypte 


Israël serait situé d^nc n’im- 
porte quelle partie du mande, son 
comportement à propos des fron- 
tières serait taxé d’expansionniste 
et pr o vo q uerait une tension- Pour 
les Arabes. 3 n’a été et reste 
encore pour beaucoup qu’un motif 
d’hostilité entre bien d’autres. 
Heureusement, les choses ont 
beaucoup évolué à cet égard 
depuis la guerre d’octobre, mais 
le désir de paix, lorsqu’il est- affi- 
ché, ne va pas sans équivoque. 

Le pays le plus avance & cet 
égard, est l’Egypte, dont le prési- 
dent s’est dit prêt à signer un 
accord de paix ; elle a reconstruit 
sas villes détruites, a ouvert le canal 
de Suez, et autorisé les cargai- 
sons israéliennes à remprunter. 
Aussi bien, tous les lnetrlocqtecrs 
rencontrés au Caire assurent que 
« le pli est pris » vers la recon- 
naissance dlsraëL Mais le cœur 
n’y est pas. H y a d’abord les 
limites assignées k la paix par le 
président Sadate hii-méme : pas 
de relations diplomatiques avant 
la prochaine génération (il faudra 
bien, pourtant, en cas d’accord, 
trouver le moyen d’ en tretenir les 
contacts nécessaires à son exécu- 
tion), pas question non plus, pour 
les Isrélieni, de visiter les souks 
.du Caire, comme lé rêvait 
Mme Meîx. A l'étage en dessous, 
on peut relever la répugnance des 
officiels à faire état publique- 
ment d’Israël, hormis les cas crû 
cette « reconnaissance » est stric- 
tement nécessaire. Ainsi, les débats 
de la conférence du Caire sur la 
guerre d’octobre se sont déroulés 
sous un grande carte montrant 
tous les pays arabes depuis le 
Sahara espagnol (déjà rattaché 
au Maroc) Jusqu'au sultanat 
d’Oman, mais , à la place d'Israël, 
rien d’autre que la « Palestine » 
dans ses frontières du mandai; 
britannique d'entre les deux 
guerres. De - même, les discours 
officiels préfèrent parler de « paix 
dans la région » plutôt que d’uti- 
liser la formule consacrée ailleurs 
de c paix pour tous les Etats de 
la région ». 

B eaucoup plus bas, enfin, mais 
tout de m eme dans les rouages du 
pouvoir, l'antisémitisme n’a pas 
disparu. L’album édité pour le 
second anniversaire de la guerre 
d'dctobre par l’organisation égyp- 
tienne de recherche militaire 
contient quelques assertions du 
genre : s Aucun pays ri admet de 
juifs dans ses forces armées, car 
les juifs ne sont pas des combat- 
tants— Ils préfèrent la vie aux 
principes et la seule chose qui les 
préoccupe est l’argent _ Un usu- 
rier ne peut être un combat- 
tant, etc. » 

Ces « bavures » sont évidem- 
ment plus répandues dans les 
pays arabes plus « durs ». La 
Syrie, que ses « frères » égyp- 
tiens disent prête, elle aussi. à 
faire la paix avec Israël en 
du Golan, est beaucoup 
ticente que l’Egypte à faire 
itat de cette disposition en public. 
L’O-LP. a fait une concession en 
décidant, en Juin 1974, d’établir 
un gouvernement « nu* toute par- 
tie du sol palestinien libéré », 
mais elle a précisé aussitôt que ce 
gouvern e men t sera « combattait » 
et rejettera tout plan de paix 
avec Israël. La résolution anti- 
sioniste votée à l’ONU, malgré 
les explications rassurantes don- 
nées par certains Arabes modé- 
rés (1), n'a pu que convaincre les 
Israéliens que les Arabes faisaient 
bloc une fùis de plus derrière cette 
thèse extrême. En public, les di- 
rigeants de Jérusalem tiennent 
très souvent des propos modérés 


sur l’Egypte, mais un raisonne- 
ment très souvent entendu en 
Israël, à tous les niveaux, est plus 
sévère : « Les Egyptiens désirent 
.sans doute un répit, dit- on, 
mais ü s'agit d’un repu tactique. 
Pour avoir le Sbuzï, ûs signeront 
un accord de paix, mais Os ne 
renonceront pas à détruire Israël. 
Dans une seconde étape, plusieurs 
années plus tard, Ûs repartiront 
à r attaque avec les autres pays 
arabes. • Et alors nous n’aurons 
jdus les territoires pour nous 
défendre. » 

Pour Israël, tous ces problèmes 
sont affaire de vie ou de mort, 
et aucune de ces manifestations, 
même excessives, de méfiance ne 
peut être prise à la légère. 
L’Egypte peut en effet changer 
d’avis — ou, pour commencer, de 
président, — iwwm<> tous les 
autres Etats arabes qui signe- 
raient la paix. Celle-ci ne pourra 
donc jamais être garantie A 
100 %. Mais le dilemme comporte 
un autre aspect qui, lui, est une 
certitude : si Israël ne rend pas 
les territoires conquis en 1967, 11 
n’obtiendra jamais cette paix 
qu’il réclame et & laquelle il a 
droit. Entre ce doute positif et 
cette certitude négative, entre la 
paix possible et la guerre assurée, 
le choix est-11 si difficile? 

Comme on ne peut avoir à la 
fols la paix et les territoires, la 
seule solution pour Israël — si 
du rnwiTLn n souhaite sincèrement 
la paix — est de rendre ses 
conquêtes de 1967. Avant même 
de le faire, il serait utile qu’il 
dise qu’il y est prêt, et cela le 
plus tôt possible. Cette décla- 
ration de «non-annexion», dont 
le refus fit échouer toutes les 
tentatives de médiation antérieu- 
res à la guerre d’octobre, serait, 
en effet, aujourd'hui comme hier, 
le seul fait nouveau de nature 
à ouvrir la voie- à un règlement 
d’ensemble. En prenant les de- 
vants, Israël pourrait énumérer 
les conditions et les modalités 
de cette restitution, de manière 
à en diminuer les risques. Selon 
les « colombes » — encore très 
minoritaires — qui défendent 
une te lift solution en Israël, ces 
conditions et modalités porte- 
raient sor les points suivants : 

— Israël ne s'engagerait à 
rendre les territoires qu’à des 
gouvernements ou autorités ara- 
bes qui seraient prêts à signer la 
paix avec lui. Cette réserve, dif- 
ficilement contestable en droit, 
renverrait dans le camp arabe 
en général et palestinien en par- 
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tiwilîw le soin de déterminer qui 
prendra en charge la Cisjordanie 
et la bande de Gaza : ou bien 
les Etats arabes qui les contrô- 
laient avant 1967 (Jordanie et 
?te). ou bien l'OU 1 . à la 
ition que celle- cl accepte de 
coexister avec l’Etat Juif (et l'on 
voit d’ailleurs mal comment ces 
deux territoires séparés pour- 
raient être gouvernés sans une 
coexistence pacifique, voire une 
coopération, avec Israël). Sans 
doute l’organisation de M. Ara- 
fat n’est-elle pas prête à accep- 
ter une telle solution. Mais lé 
poids des pays arabes modérés, 
y compris de la Syrie, à qui se- 
rait promise la restitution du 
Golan, ne pourrait que s'accroi- 
.fcre. Au demeurant, ajoutent les 
cyniques (U y en a aussi parmi 
les « colombes »), l’unité arabe 
n’est pas le problème dlsraëL. 

— En second lieu. Israël deman- 
derait des rectifications mineures 
des frontières de 1967, dont le dé- 
tail serait discuté A la conférence 
de la paix. Les plus modérés 
parmi les partisans de l’évacua- 
tion n’en demandent, en fait, 
qu’une : le maintien à Israël de 
la petite ville de Latrnn, tane la- 
quelle la route de Tel-Aviv à Jé- 
rusalem devrait être déviée d'une 
vingtaine de kilomètres, comme 
c'était le cas avant la guerre de 
six jours. D’autres voudraient 
donner « un peu d’air » & la zone 
de Natanya, au nord de Tel-Aviv, 
qui se trouvait à portée des ca- 
nons Jordaniens ; mais à l'heure 
des missiles sol-sol, ces arguments 
ont beaucoup perdu de leur force. 
Les grandes puissances en tout 
cas ont accepté, pour la plupart, 
les unes explicitement (comme les 
Etats-Unis ou la France), les au- 
tres tacitement (c'est le cas de 
I'U.RSjS.), cette idée de c rectifi- 
cations mineures ». 


est tout aussi clair que la 
tlon des deux parties de la ville 
ne souhaite pas voir revenir les 
barbelés et les a no man's lana » 
qui coupaient leur cité avant la 
guerre de six jours, interdisant 
complètement les cxanx&uxilcations. 
La solution -pourrait être, outre 
un statut International pour les 
Lieux saints, la coexistence ae 
deux souverainetés délimitées ju- 
ridiquement mais sans séparation 
physique, un peu comme à Berlin 
avant la construction du mur. La 
politique que préconise M. Kol l e k , 
maire de Jérusalem, en faveur de 
communautés urbaines do t c e s 
d'une grande autonomie, pourrait, 
à la limite, conduire dons cette 
direction. De toute manière, un 
tel statut n’est possible que dans 
un contexte de coexistence et de 
coopération entre les deux Etats 
qui se partagent la Palestine. 

H reste à prévoir des me- 

sures permettant non seulement 
de rendre la guerre plus difficile, 
mais de fixer les règles du Jeu de 
la coexistence dans la région. 

Prochain article : 


la démilitarisation 

OU L’ESCALADE 


propos 

est clair que l’annexion de la 
vieille ville, chargée de prestige 
pour les Arabes presque autant 
que pour les Juifs, ne pourrait pas 
être maintenue. En revanche, 11 


(i) Selon une de ces explications. 
r aatiXt onbune désamorcerait en fait 
le conflit en le faisant passer à un 
plan abstrait. De même que la 
propagande soviétique a suivi » la 
détente avec Washington en dénon- 
çant l’c impérialisme » au lieu de 
s’en prendre aux Etats-Unis direc- 
tement. de même la concentration 
des attaques contre le c sionisme » 
serait une manière de laisser Israël 
& peu près tranquille. L’explication 
est spécieuse, puisque le sionisme 
est le rondement même de l’Etat 
juir. mois elle reflète une part de 
vérité : alors que le sionisme ne 
pourra Jamais être accepté par le» 
Arabes avec toutes ses Implications 
et conséquences (en ce qu’il pro- 
met. notamment, une Immigration 
Illimitée et donc un expansionnisme 
latent), l’Etat d’Israël pourrait, luL 
être accepté s'il renonçait & cette 
partis de la doctrine. 
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ASIE 


Vietnam 

LES NÉGOCIATIONS AVEC IA 
DELEGATION FRANÇAISE SE 
TERMINENT PAR LA PUBLICA- 
TION D'UN COMMUNIQUE AUX 
TERMES IMPRECIS. 

Hanoi (AJFÆJ. — Les négo- 
ciations franco vietnamiennes 
devant décider de l’avenir des 
relations entre Paris et Hanoi 
ont pris fin mardi 2 décembre. 
Hiles auront représenté grosso 
modo environ mille heures de tra- 
vail de la part des deux déléga- 
tion de «haut niveau ». La délé- 
gation française était dirigée par 
M. de Courcel. secrétaire général 
du ministère des affaires étran- 


Ces négociations ont abouti & la 
rédaction d'un communiqué d’une 
trentaine de lignes. Selon ce docu- 
ment, les conversations se sont 
déroulées « dans un climat d’ami - 
Hé et de compréhension mutuel- 
les s. Elles ont permis aux délé- 
gations de passer en revue les 
différentes questions qui se posent 
dans les relations présentes entre 
la France et le Vietnam, notam- 
ment en ce qui concerne l’orga- 
nisation et le fonctionnement des 
représentations diplomatiques et 
consulaires des deux Etats, le 
statut et lès conditions d’existence 
des ressortissants français au 
Vietnam et des Vietnamiens en 
France. «La partie vietnamienne 
a fait part de son intention d'exa- 
miner et de prendre les disposi- 
tions nécessaires pour faciliter le 
séimir et la circulation entre les 
deux pays des ressortissants fran- 
çais résidant au Vietnam ou gui 
viendraient s ’y établir. » Les deux 
délégations « ont exprimé le vœu 
de voir se développer la coopé- 
ration entre la France et le Viet- 
nam ». 

fQ est difficile d'imaginer un 
communiqué dont les termes seraient 
pins Imprécis. Les négociations ne 
font a l'évidence que commencer. Le 
seul élément positif concerne les 
possibilités de circulation des Fran- 
çais dn Vietnam.] 


LA FIN PE L'EXPÉRIENCE P’UNIOW NATION ALE AU LAOS 

Mission accomplie pour le prince Souvanna Phouma 



.1 Ü- 


H avait l’air bonhomme lors- 

r l recevait, dans sa villa pro- 
du Mékong, à Vientiane. Il 
apparaissait comme l'homme du 
compromis, mais. pour ses frères 
séparés du Pathet-Lao. il était 
celui qui avait permis Les terribles 
bombardements américains. Con- 
servateur. il ne s'alignait pas pour 
autant sur l'extrême droite, Lao- 
tien, il aimait résider périodique- 
ment en France et, souvent, pa- 
raissait las d’exercer le pouvoir, 
ou de le partager, ou encore de 
tenter de raccommoder les pièces 
dtm royaume que la géographie 
avait, pour son malheur, placé à. 
la rencontre historique de mondes 
cberchant à s’exterminer. XI fut 
Jusqu'au bout l’homme indispen- 
sable, à qui l’on Ht appel à cha- 
que fois qu'il fallait sortir la 
« crise laotienne » de son bour- 
bier. H quitte le pouvoir après 
avoir aidé à la transition paci- 
fique du royaume, divisé depuis 
le début de la guerre d’Indochine, 
vers un socialisme que vont de- 
voir définir son demi-frère, le 
prince Souphanouvong, et les 
autres dirigeants du Pathet-Lao. 

Il est né à Louang-Prabang, la 
capitale royale, en 1901. Son père, 
le prince régent Ouphat Bonn 
Khong, eut onze femmes ; l’une 
d’elles, la princesse Thongsy, eut 
plusieurs enfants, dont Souvanna 
Phouma et le prince Pbetsarath, 
qui devait Jouer un râle impar- 


tant dans l'histoire politique du 
pays. C'est la nnriAnw» épouse, une 
roturière, qui donna naissance au 
prince Souphanouvong. en 1912. 

Ceux qui devaient devenir les 
c demi-frères ennemis » passè- 
rent leur enfance & la cour royale. 
Ils devaient ensuite, avec quel- 
ques années d'intervalle, faire des 
études à peu près semblables : 
lycée Albert-Sarraut, à Hanoi, 
puis écoles d’ingénieurs CA Paris 
et à Grenoble, pour le prince 
Souvanna Phouma). Le futur pre- 
mier ministre regagne l’Indochine 
en 193L où il met à profit ses 
connaissances dans l'art des tra- 
vaux publics. En 1533, □ épouse 
une Jeune Française, fille d'un 
fonctionnaire, qui lui léguera la 
villa du bord du Mékong. 

Comme tant d'autres personna- 
lités du Sud-Est asiatique. Son- 
vanna Phouma doit peut-être aux 
Japonais d’être entre dans l'action 
politique- Tokyo favorisa, on le 
sait, loi* de son bUtzlaieg, les 
révoltes nationalistes contre les 
colonisateurs européens, mais 11 
les contint pour les mettre à son 
service au sein de sa c sphère de 
coprospérité ». Le Laos ne fut 
pas épargné. Les Nippons trou- 
vèrent un allié & Louang-Prabang 
en la personne du prince Fetsa- 
rafh. qui allait proclamer l’Indé- 
pendance du royaume. Souvanna 
Phouma entra en 1945 dans le 


gouvernement, le cabinet Lao 
Isara («Laos libre»)- Souphanou- 
vong; déjà lié à Ho Chl Minh, 
contribuait à donner à cette 
équipe une orientation de gauche. 
Les mots « Patfaet Lao » (c Etat 
du Laos ») apparurent alors dans 
le vocabulaire politique. 

Cependant, après les hostilités, 
les Français reviennent en force. 
La guerre froide aidant, l'Indo- 
chine, et donc le Laos, va se trou- 
ver rapidement engloutie dans des 
opérations de reconquête visant 
avant tout & prévenir la montée 
des mouvements révolutionnaires. 
Paris place le pays sous la direc- 
tion nominale du roi de Louang- 
Prabang; souverain constitution- 
nel. Mais la tutelle coloniale n’est 
pas levée. La plupart des leaders 
laotiens se réfugient & Bangkok, 
et c'est en Thaïlande que vont 
avoir lieu de difficiles discussions 
entre les partisans de la manière 
farte et les avocats d’un com- 
promis avec les Français. Soupha- 
nouvong et ses amis optent pour 
la lutte armée. Souvanna Phouma 
va se rallier à l’Union française : 
le 19 Juillet 1949, le Laos devient 
un Etat associé. Souvanna Phouma 
rentre alors fl VIentiane. Déjà, 
r «aide» américaine commence 
à se déverser sur la péninsule. De 
cette longue période d’ « assis- 
tance », qui commence avec, au 
départ; l’appui de la France, le 
Laos sortira épuisé. 
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montre à quartz, affichage par diodes. 
5 fonctions 

(heure, minute, seconde, mois et jour) 
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HAUSSIWAhW-MJNTRWNASSÊ^aiÆEPffC 


L'indépendance n'est' pas là paix 


Ministre des travaux publics en 
1950, Souvanna Phouma remporte 
à la tâte de son parti progres- 
siste les élections de 1951. Le roi 
le nomme alors chef -du gou- 
vernement. La guerre fait rage, 
des Bolovens, au sud. à la fron- 
tière septentrionale. Un seul 
champ de bataille commence à 
unifier l’Indochine révolution- 
naire. En 1953. les communistes 
vietnamiens débouchent sur le 
territoire laotien. Souphanouvong 
s'installe & Sam-Neoa, dans l'est 
du pays, et cette bourgade de- 
viendra, pratiquement sans inter- 
ruption. sa capitale' Jusqu'en 1913. 
Paris doit lâcher du lest : Sou- 
vanna Phouma ne veut pas appa- 
raître comme un fantoche et de- 
mande aux Français de transférer 
à VIentiane leurs dernières res- 
ponsabilités. Washington, qui a 
quelques moyens de pression sur 
Parts et a massé en Thaïlande 
des troupes prêtes à intervenir 
au Laos, ' luette la Franco & en 
finir avec l'administration, colo- 
niale. La 22 octobre 1953, le 
royaume accède à l'Indépendance 
totale. 

L'Indépendance n’est pas la paix 
en ces temps de déchirements et 
alors que. tout près de la fron- 
tière ■ laotienne, a commencé le 
siège de Dien-Bien-Fhu. Le régi- 
me de Vientiane glisse à droite : 
la défense passe aux mains de 
Pboui Sananikone, un chef de 
clan pro-amërlcain, qui va repré- 
senter son gouvernement & la 
conférence de Genève. Le Pathet- 
Lao cherche à se faire reconnaî- 
tre sur les bords du lac Léman 
comme le représentant du pays, 
mais il n'y parvient pas. L'accord 
prévoit le retrait des troupes 
nord-vietnamiennes et le regrou- 
pement des forces du Pathet-Lao 
dans les deux provinces de 
Phong-Saly et de Sam-Neua. La 
gauche devra progressivement 
être intégrée à la vie politique du 
royaume. En fait, le Pathet-Lao 
se volt accorder l'administration 
de deux provinces avec, comme 
arrière-pays, la Chine et le Viet- 
nam dn Nord communistes. 

A l’automne de 1954, Souvanna 
Phouma se démet de ses fonc- ■ 
tiens : son neutralisme proclamé 
ne peut s'accommoder du Jeu 
américain qui se développe dans 
le Saigon de N go Dlnh Dïem, à 
Bangkok, comme à Manille, où est 
signé le traité de l'OTASE. Le 


Pathet-Lao se transforme en 
parti, le Néo - Lao - Kaksat. ou 
Front patriotique laotien, pour 
faciliter les négociations politi- 
ques et la réunification du 
royaume. A la fin de 1955, le parti 
de Souvanna Phouma a remporté 
les élections ; le prince reprend la 
tète du gouvernement ; au prin- 
temps de 1956, un accord est fina- 
lement signé avec la gauche ; 
Pékin et Moscou s'engagent à res- 
pecter la neutralité du régime. 
Washington s’émeut d’autant plus 
que, l'intégration des forces mili- 
taires se faisant, le Néo-Lao-Kak- 
s&t entre «Imb le jeu politique et, 
en mal 1958, conquiert un nombre 
appréciable de sièges & l'As- 
semblée. 

Le compromis ne va pas durer : 
les clans de droite soutenus par 
les Américains réagissent, contrai- 
gnent, en juillet, Souvanna 
Phouma à la démission et placent 
à la tâte du gouvernement Pboui 
Sananikone, qui emprisonne aus- 
sitôt plusieurs chefs de la gauche 
dont Souphanouvong et ouvre 
toutes grandes les portes aux 
« conseillers » américains. Sou- 
vanna Phouma est alors nommé 
ambassadeur en France. H assis- 
tera, impuissant, à l’éclatement de 
la coalition et. en décembre 1959, 
au putsch des généraux menés 
par Phouxni Nosavan. 

En mai 1960, Souphanouvong 
S’évade et rejoint ses troupes. 
Apparaît alors sur la scène poli- 
tique un jeune capitaine de para- 
chutistes, Kong Le, . qui se réclame 
de la politique de neutralité défi- 
nie par les accords et prend le 
pouvoir avant qu’en août le roi 
nomme, une fols encore, Sou- 
vanna Phouma à la tête du gou- 
vernement, Cest compter sans 
raction américaine : la droite se 
rassemble, avec la complicité 
active des militaires thanândaj«i 
proches de Washington. En dé- 
cembre, Souvanna Phouma doit 
se sauver à Phnom-Penh. laissant 
le c hamp libre aux partisans de 
la lutte & outrance contre les 
communistes et les neutralistes; 
La Maison Blanche soutient Boun 
Oum. le prince féodal du Sud; 
Russe et Chinois appuient toujours 
Souvanna Phouma. Parts fait sa- 
voir qu’il faut en revenir & la 
formule de la coalition nationale. 
La crise- laotienne est décidément 
liée de façon inextricable aux ri- 
valités Internationales. 


A la suite de compromis très 
provisoires entre les Grands, les 
trois princes laotiens se ren- 
contrent en avril-mai 1961 : 11 
s’agit de Souvanna Phouma — au 
« centre ». — de Souphanouvong 
et de Boun Oum. De cette ren- 
contre sortira la conférence de 
Genève, regroupant les représen- 
tants de quatorze pays, dont les 
travaux sont facilités par" raccord 
Intervenu en Juin entre Kennedy et 
Khrouchtchev. D faut cependant 
attendre le 23 Juillet 1962 pour que 
te traité international soit signe. 
Entre-temps, bien des Laotiens 
sont morts. Mais, une fols encore, 
Souvanna Phouma apparaît 
comme l’unificateur, l’homme du 
centre. Cest lui qui dirige le gou- 
vernement de coalition. H va 
devoir bâtir une armée nationale 
et naviguer entre les jeux opposés 
des puissances étrangères. 

Le Laos serait peut-être de- 
meuré neutre sL sur ses frontières, 
la paix avait régné. Qui. après 
tout, s’intéresse vraiment, dans les 
grandes capitales, à ce petit 
ro yaume sous-développé et sans 
matières premières? Cependant, la 
droite reparti à l'offensive. En 
avril 1963, elle fait assassiner & 
Vientiane Qulnlm Pholsena. le 
ministre des affaires étrangères, 
un neutraliste de gauche. Sou- 
phanouvong et ses amis regagnent 
les provinces qu’ils contrôlent. 
L’année est a gitée d Hng la pénin- 
sule. Au Vietnam du Sud. le 
FJîJL gagne du terrain ; Ngo 
Dlnh Dfem est tué et remplacé, 
après une transition équivoque, 
par de Jeunes officiers aux ordres 
de M. Cabot Lodge. En avril 1964, 
la CXA. Incite le général Kou- 
prasith à faire un coup d’Etat & 
Vientiane. Complètement débordé, 
n'ayant que les commandes nomi- 
nales, Souvanna Phouma reste 
cette fois rfan* sa capLtale et tire 
un trait sur son passé neutra- 
liste : U fera donc la politique des 
Américains, ou bien la « cou- 
vrira ». Déjà, dons le plus grand 
secret, commencent les bombar- 
dements de ru.fi. Air Force sur 
les zones du Pathet-Lao, avant 
donc l'Incident du golfe du Ton- 


Jdn. Un peu plus tard, le Vietnai 
du Nord sera écrasé sous U 
bombes. Les trois princes se reo 
contreront certes pendant l’été 
La Celle-Salnt-Cloud, mais, h 
documents du Pentagone l'at 
abondamment montre, Waat 
lngton a donné l'ordre â % 
agents de prévenir tout accord. 

La guerre du Laos va donc r 
développer et saigner à blanc 
royaume. Que de fols n’avait-c 
porté dans le passé des affenstvi 
et contre-offensives dans la pialr 
des Jarres 1 De cette plaine, 
est encore question bien souvent 
le Pathet-Lao et la droite S’y a 
front eut. Jea Nord-Vietnamiens 
envolent des unités pour doua 
un coup de pouce, la CI_ 
y dépêche ses mercenaire 
thaïlandais. De temps • 
à antre, Souvanna Phouma reprer 
da n s des communiqués ses appe 
à la paix, vitupérant les Non 
Vietnamiens mais laissant se déw 
lopper la corruption à Vtenüan 
une capitale en fait gérée par J 
Américains et les Thaïlandais, 
correspond aussi avec son dezn 
frère, qui vit terré dans ses grott> . 
proches de Sam-Neua, «forai t 
paysage lunaire; criblé de cratèn 


Par centaines de mlli 


a roquet 
iexs. des 


fuglés fuient les raids aérien* 
partent vers la vallée du Mëkou 
mais le Pathet-Lao ne cède ps 
Formant ses oadres politiqu 
habitués & l'austérité, 11 se prépa 
à des lendemains dont il ek 
pendant toutes ces années noire 
qu'ils lui seront favorables. 

Le Pathet-Lao ne minimise j» 
les ingérences étrangères d»"* 
royaume : U rend même les An* 
ricalns responsables de ce drain 
Mais il sait aussi qu'une guer 
révolutionnaire so déroule, q 
aboutira & l'éviction définitive r 
la scène politique des clans mil 
talres de droite et des féodau 
n ne ménage pas Souvanr 
Phouma dans ses attaques, mais 
le tient en réserve, sachant qu 
aura besoin de -ce « centriste 
le moment venu pour faciliter ux 
véritable concorde nationale. 


Le «lâchage» américain 


D faudra la « percée » défini- 
tive des négociations entre Amé- 
ricains et Vietnamiens pour que 
se débloque la situation au Laos. 
Les entretiens de Vientiane en 
1972 suivent sons grande origina- 
lité la courbe des discussions de 
Paris. En octobre.. on espère; en 
décembre, tout parait brisé. La 
paix — ou ce qui en tient lieu.-, — 
une fols revenue à Saigon, le 
cessez-le-feu peut intervenir au 
Laos : raccord est signé le 13 fé- 
vrier 1973. H y . aura quelques 
accrocs, et même . une tentative 
de putsch d’extrême droite en août, 
mais la page est cette fols bien 
tournée, car r Amérique a «lâché» 
ses alliés locaux. Progressivement, 
les nouvelles institutions politi- 
ques se mettent en -place. Après 
dix ans d'absence, le prince Sou- 
phanouvong regagne Vientiane le 
3 avril 1974 : U y reçoit un accueil 
chaleureux. Les clans militaires, 
et féodaux sont en pièces. Sou- 
vanna Phouma dirige le gouverne- 
ment d’union nationale : son 
demi-frère, le Conseil politique 
national dq coalition, auquel U 
Impose rapidement son progra 
me avant de le faire entérin er par 
le cabinet. La véritable capitale 
politique du Pathet-Lao est désor- 
mais Louang-Prabang. Le calme 
y règne ; les soldats « rouges » 
travaillent aux champs et ouvrent 
des dispensaires. C’est un grand 
changement par rapport é la 
concussion de naguère.. Dans les 
villes, c'est une policé rrixte qui 
maintient l'ordre. 

Soudain, au printemps de 1975, 
les événements se- précipitent en 
Indochine v les révolutionnai] 
prennent le pouvoir A Phnom- 


Penh, puis & Saigon. Les consi 
quences né se font pas attend 
an Laos : la gauche déborde sai 
effusion de sang les maigr . 
réduits de la . droite. Le 
d’union nationale demeure 
riquement en place, mais ’ 
Pathet-Lao quadrille l’ensembl 
dü royaume. Les dirigeants fifr 
à l'ancien système partent les me 
après les autres pour l’étranger 
Puisqu'il n'y a. plus de .droite, ~ 
n’y a plus de centre, et le princ 
Souvanna Phouma perd sa raisa - 
d’être politique. Le vieux monstei- 
qul sans. cesse tirait sur sa pipe e ■■ 
jouant au bridge dans sa villa c- 
Vlentiane voit se terminer ^iax- 
le calme sa «mission historique •- 
C’en est fini des anciennes rivi - 
lités ; c’en est fini du roi, et doi 
des princes. Sauf de Souphannn 
vong, le «prince rouge»; i 
«cour» est faite de commissalr 
politiques dont la longue marcl. 
est terminée : elle aura " 
trente ans. 

; JACQUES DECOR NOT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 

• ML AYMAR ACHILLE- 
FOU L D . secrétaire d'Etat 
français aux postes et télé- 
communications, est arrivé 
lundi décembre â Sofia, où 
11 assistera ce mardi à l’inau- 
guration d'un central télépho- 
nique équipé de matériel fa- 
briqué en commun par des 
entreprises bulgares et fran- 
çaises. — (A JP J* J 

Etats-Unis 

LE SECRETAIRE D’ETAT, 
M. HENRY KISSINGER, s'est 
opposé à un prqjet- « d'amé- 
lioration des relations .. amé- 


ricano-cubaines par le biais 
d'échanges sportifs' ». A La 
Havane, une équipe américaine 
de base-bail devait affronter, 
en mars prochain, une équipe 
cubaine.-- Le refus du secré- 
taire d’Etat américain a été 
motivé par « l’intervention 
militaire cubaine en Angola 
aux côtés du MJF-LJL » et 
par « les revendications de La 
Hava n e pour l'indépendance de 
Port o- Rico ». — (A-P.) 

Union soviétique 

r LE PROCES DU BIOLOGISTE 
SERGE KOVALEV, membre 
de la section soviétique d*Am- 
nesfcy International, débutera 
le' 9 décembre â Vilnious, capi- 


tale de la Lituanie, annoncent 
ses amis. H avait été arrêté 
Q y a un an lors d’une enquête 
sur la parution d’un journal 
catholique clandestin. Un autre 
membre d’Aumesty, M. André 
TVerdokhlebov, également ar- 
rêté, n’a pas encore été Jugé. 

(Reuter.) 


J. H. CHASE 

FAIS-MOI PLAISIR... CRÈVE! 
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AFRIQUE! 


U BÛnisfre ivoirien de ftirfomation est éb 
président de i Union des journalistes 
de langue française 


r ni tonnes de ses travaux , samedi a L» détente ne «tr*!"- r»»» et n’a 
des journalistes et de^ia congrès de l’Union internationale jamais signifié la fin de la lotte 

m presse de langue française CDJJJ>-LJ?.J a anu-impêcuoiste », écrivaient les 
8 0 p'p gmgrece Ai. Laurent Dana Fologo, ministre ivoirien de “ ïwestis a. mmu l* - décembre, 
rWéroaoiw , en aa double qualité de directeur général adjoint du ***** ** ****** «te sembla xépondn 
tpioüdien national Fmetmè^SaXin et de président de l'Association m propofi ré€emmeat 
nationale des joumalisets de Côte-t^lvoire * Association ^ Kissinger mettent en garde 

w n M . . . , * J'Unien «ûriétlqne contre les consé- 

. B l ux * de * îa présidence de rUJJJPJ^F. à. «“««“ de son interrentSan en 
U. cneriesM&mffla, rédacteur en chef du journal le Bots de Bruxelles. An *° 1 * C« le Monde » dn 26 no- 
ie secrétariat général de VUnum reste confié à M Georaes Gros Tembic >* L ’* rtlcl0 oonclnt « léatfir- 
( France J. 11 ment le sontten de ru. R.S.S. u A 

. la vaillante lutte dn peuple d'An- 

Vingt-t rois pays étaient représentés au congrès & Abidjan. Le 8® 1 * »■ 

QUatorztème congrès de VÜ1J1>X.Æ. se tiendra vraisemblablement au ~ ^ u ****** » éai-nlt le même 
Maroc au printemps prochain. iota, en première page, que r de 


Angola 

U PRESSE SOVIÉTIQUE DÉNONCE L'ENVOI 
PERSONNEL MILITAIRE AMERICAIN ET OUEST-EUROPÉEN 


De notre envoyé spécial 



- Abidjan. — Ce n’était pas la 
première fois Que l'Union inter- 
nationale des journalistes et de 
la presse de langue française 
tenait un congrès en terre afri- 

- csftie, mais c’était le première 
fais qu’elle tenait un congrès rfnnc 
un pays Indépendant d’Afrique 
noire. 

Les rites de l'hospitalité 
accomplis à Abidjan des l’ouver- 
ture des séances de travail, A 
•Yamous&oukro, 11 fallut se rendre 
ft l’évidence que les clichés faciles 
de la décolonisation n’auraient 
■pas cours dans un débat oh l’on 
ne se ferait d'autre cadeau que 
ceux de l’amitié. 

Stratégie calculée ou coïnci- 
dence, 1 Intervention des ministres 
• de l'information africaine rtfl rii i& 
discussion fut vigoureuse et, en 
■fin de compte, efficace. 

M. Dona Fologo. ministre ivoi- 
rien, fut plus subtil pour répondre 
vertement & ceux qui s'inquiètent 
de voir certains pays africains 
ZDnsacrer des Investissements 
inconsidérés & la télévision, . au 
détriment de la radio et de la 
presse écrite, et redoutent de voir 
a langue véhiculaire nationale 
icreser la réalité des identités 
ocales. Un Etat à construire et 

- m bpnhfflrr ma téri el à réaliser : 
leux thèmes qui étaient de défi. 

Tout au long des réunions plé- 
lières et des travaux de commis-. 

■ Ions qui suivirent, l’Irritation 
levait tomber et faire place à 
es échanges d’une remarquable 
«alité; C’est après coup qu’on a 
iu se rendre compte à quel point 
i franchise et même la brutalité 
vittaina dn propos avalent 

■ étendu l'atmosphère. 

H y avait {dus de quatre vérités 

- se dire. On s’en est dit quelques- 
' nés et sur un point au moins le 

Sbat a atteint une réelle pro- 
. mûeur, quand 11 est apparu 
. ..u’inf armer en Afrique, c’est, pour 
mgtemps encore, éduquer, donner 
a maîtrise de renvironnement, 
de l’expression, de la pensée de 
la technique, autour d’un projet 
commun. Les responsables des 
écoles de Journalistes africaines et 
européennes qui étalent présents 
auront au moins appris cela. Il 
n’y a pas en Afrique de frontière 
entre l’information et la forma- 


tion : savoir faire et faire savoir 
sont Inséparables. 

Après la visite des iwd»Tin.*i rma 
Industrielles de Bouaké et des 
plantations dont M. Houphoufit 
Boigny est 2e marquis de Cara- 
bas, dans la clairière ou au pied 
des fromagers géants on dégustait 
le foutou et le vin de pahne 
d’une fête villageoise. Trois jeunes 
Instituteurs de brousse cher- 
chaient désespérément < quel- 
qu’un du Monde » pour qu'il dise 
cela à ses lecteurs. Voilà qui est 
fait et la poignée de main qui 
scella la promesse remerciait 
d’une leçon que l'Europe aura 
peut-être un jour intérêt à réap- 
prendre. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


- U « Prevda u écrivait lo même 
jour, en première page, que r de 
nouveaux contingents de troupes 
régulières snd-efricalnes et de per- 
sonnel militaire Américain et ouest- 
européen sont envoyés d'urgence en 
Angola n. L’agence Tass reprend, 
ponr sa part, une dépêche de son 

<* in ^ annon- 

çant qn* u un groupe Important 
d'instructeurs militaires américains 
est arrivé, à la hase militaire de 
Capole, près de l a vi lle de SÜva- 
Porto » trier de rUNXTA dans le 
centre du pays). Ta» cite également 
l’agence Algérie-Presse- Servi ce, affir- 
mant que r plusieurs centaines de 
conscrits américains, qui ont com- 
battu an Vietnam, se préparent A ■ 
partir en République Sud-Africaine, 
devenue, la ha» de Plnterventlon 
aimée contre la République popu- 
laire -d'Angola n. A Taiânda, des 
qa d’obus de IBS mil- 

limètres encore fermées, prises au 
F. N. la. ont été présentées A la 
presse. RII» portaient des étiquettes 


Gérard 


L 


m 



PAYOT 


Indiquant qu’eues provenaient de la 
base américaine d’Annlston, en 
AUbama- 

A Washington, Z. John Trattner, 
porte-parole du département d’Xtat, 
a déclaré lundi soir qu'il n’était 
pas Impossible que des annn amé- 
ricaines destinées an Zaïre soient, 

R MK fl, ■«•tl—wlTléy Ml 

Angola. Peu après, M. Trattner est 
cependant revenu sur ses propos. H 
a assuré b* être appuyé, pour taire 

Km cwu&CQtfttrfi, ut- wtiff 
déclaration de M. Kissinger devant 
une commission un Congrès, d’après 
la g □ elle les Etats-Unis fourniraient 
une aide aux mouve m ents rivaux dn 
H.P.LA K. Trattner a Invoqué 
un,» défaillance de mémoire qui lui 
a fait confondre, a-t-il dit, aide 
économique et eide militaire. 

Sur le terrain,, ragenee Tass fait 
état da nouveaux succès du MJ.L.A., 
notamment dans l’est du pays. X* 
ville de Cangumhe, Importante posi- 
tion stratégique située sur la route 
de Silva- Porto à Lnso,' aurait été 
récemment Investie par le Mouve- 
ment. — (Ajj, AJ- Reuter, Tass, 
TJ.Pi> 


Tunisie 

LA COUR TUNISIENNE DE 
SURETE DE L’ETAT, siégeant 
en appel, vient de prononcer 
un verdict réduisant les peines 
qu’elle avait infligées a trois 
étudiants condamnés par dé- 
faut dans le procès des quatre- 
vingt-neuf militants d'extrême 
gauche Jugés en octobre pour 
atteinte a la sûreté de l'Etat. La 
cour a ramené les peines d’Ab- 
dehamid AChour de sept «m à 
dix-huit wtnrfx île prison, de 
Nïzax Erlchene de *»iriq nnc 
à un an de prison, et de Moha- 
med Journal de Hnq «m de 
prison à deux ans avec sursis. 
La cour a, d’autre part, 
condamné mrninmwi Qam- 

wmrtiVi à jff iv nnc de p Hcmi 

Celui-ci n’avait pu se présen- 
ter au procès d'octobre der- 
nier parce quH était hospl- 
lisé. — (JLFJPJ 


• M. Ion Smith , premier mi- 
nistre rhodésjen, et M. Joshua 
Nkorno, chaf du Conseil national 
africain (A_N.CJ, ont signé, lundi 
1 » déc em bre, à Saüsbury, une 
c déclaration d’intention » pré- 
voyant l’ouverture de négociations 
pour parvenir à un règlement 
constitutionnel concernant l’ave- 
nir politique du pays. — (A-P J 

• A Nairobi, au Kenya, plu- 
sieurs enfants au r aient été enle- 
vés par un gang, puis revendus 
pour être offerts en sacrifice, afin 
de provoquer des chutes de pluies 
dans la région de Machakos. 
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SEMAIN 
DU i 


DU 2 AU 9 DECEMBRE 




•‘U.-! f- v. 
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m 
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“LA FEMME" 

2 * étage 
ANORAK 

antlgliss polyamide- 
et velours côtelé 
acrylique mélangé 

200 F 

SALOPETTE en velours 
élastlss acrylique, 
polyamide et lalna 
Manne, prune ou kaki 

230 F 

le BONNET acrylique 

25 F 

GANTS cuir 

90 F 

non repr ésen tée : 
SALOPETTE 
en antlgliss 
polyamide. 

160 F 


"L’ENFANT' 

1 er étage 

ENSEMBLE 
ANORAK 
et SALOPETTE 
en tissu polyamide 
Ton de bleu 
dégradé. 

Du 10 au 16 ane 
le 10 ans 

265 F 

BONNET . 
acrylique 100 %. 

17 F 

non représentés : 

LUNETTES’ ’SOLAR" 
écran tous tempe 

15 F 

GANTS 
polyuréthane 
sur cotoa 


* ..swrrv 



M \ TROIS 
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•" C.r.ATUIïS 



le centre parisien 
de la Hi-Fi 

Venez rue La Fayette- et vous aurez fait le tour du 
monde de la Hi-Fi : AKAI, B&O, CASASSE, 
CELESTTON. DUAL ESART. JBL KEF. KENWOOD. 
KOSS, MARANTZ. NATIONAL TECHNICS, PIONEER, 
REVOX, SANSUI, SANYO, SCOTT, SONY, TELETON, 
THORENS, TOSHIBA.- 


CAMERA 7 

87837.25 

Hi-fi, télévision, vidéo 

SONO CLUB 
OPERA 

280128.12 

Hi-fi, télévision, vidéo 

PHOTO-PLATT 

285.06.76 
Hi-fi, télévision 

W-Fl 

LA FAYETTE 

7700822 
Hl-fl, télévision, 
radio-téléphone 

IIFI-SCOPE*! 

7705296 

'Hi-fi 


SIGNAL 

S7&47.99 

Hi-fi 

NORD-RADIO 

87aoa3i 

Hhfi, disques, vidéo 

COMP TOIR 
LA FAYETTE 

20632.42 
Hi-fi, téléwsîwi 

CABASSE 

6075S86 

HM1, constructeur * 
cf enceintes 

LA FAYETTE 
ELECTRONIC 

20&6L87 

HFfv, sonorisation, 

hstrimenls de musique 


jSÊrTde Pour être sûr de ce que Ton offre. 


Valise sac “65 cm” 

198 F 




Opéra - Rond-Point des Champs-Elysées 
C.I.P. Porte Mailiot-Pariy 2-Vélïzy 2-CréteiI-Lyon-Nice 


Si tous portez des lunettes 
ne voyagez pas 
sans «passeport vision». 

Casser ses lunettes à l’étranger et ne pas savoir où 
s’adresser pour les remplacer, H y a là de quoi gâcher 
même le plus beau voyage. LEROY y a pensé. Désormais, 
grâce au réseau international de correspondants LEROY 
couvrant déjà 12 pays, tout client LEROY possesseur du 
«passeport vision», à la possibilité d’être «dépanné» à 
l’étranger comme il le serait à Paris dans 1*1111 des 9 ma- 
gasins LEROY. 

Ce « passeport vision » indispensable à tons les porteurs 
de lunettes qui voyagent, fait partie des services exclusifs 
que LEROY met gratuitement à la disposition de sa 
clientèle. N’hésitez pas à en profiter, ainsi que des autres 
avantages de la « carte V ». En contactant le centre 
LEROY le plus proche de votre domicile. 


Opticien 104 Champs Elysées 

5 pi. des Ternes • 147 r. de Rennes • 30 bd Barbés 
158 r. de Lyon • 18 bd Heussmann • 127 (g St-Antoine 
27 bd St-Miche! • 11 bd du Palais 


Dh sep tem bre & juin 

f ALLEMAND 
ANGLAIS 

ARABE - ESPAGNOL 
HEBREU - ITALIEN 

Cours de langues tous niveaux 
par la méthode activa. 


Autres départements : 

Gestion des entreprises 
compta ume 
FlsealUé 

Marketing & commanda» 

Formation humains 
YhlBo-mBnBBBmeal 

' Cycle long : préparation Manriv* ma DECS 


11 1 H 1 ' 


Jlfi Pari» 
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DIAMANTS, EMERAUDES, RUBIS, SAPHIRS™ 

yJeja+M+otc CRÉATEUR 
■ IN et 102, rue La Bo*tie 75MI Parii -tféL : 223 AMS- 359.05.71 

i Spécialiste de pierres précieuses, 

Lroos présente ses créations, tous propose ses idées. A 


OUTRE-MER 


Territoire français des Afars et des Issas 


L'évolution vers l’indépendance devrait se faire avec les élus 

et les représentants de l’opposition 


nous déclare le président Aid AREF 


Savez-vous que 

. • A. 


! peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 1990F ? 

votre Agent de Voyages le sait deinande^lttf fejMogra 
complet Camino: des séjours, dans une sélection JhWels et dîles, 
pour saüsfairè tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Caxnïnft Zt, rue Alexandre Charpentier 75017 ftra* 
t£L 75577303805558 
Q conipiBniit trans po rt RuM B ii bmiB ^ refanç 
Mtell semaine et transferts. -Ht. 


Depnis daiiT mois, M. AU Aref. prési- 
dent du rrmtyîl .de gouvernement du 
Territoire François des Afars et des Issas 
(T J AU, évoque régulièrement la «pers- 
pective . de l’indépendance ». Dans une 
aOocution prononcée le 18 novembre 
devant r Assemblée ter rito riale, ü s’est 
fixé deux objectifs prioritaires : obtenir 


«twmw»» u ■ h i 1 1 irai mun i 

Cette année, les Bahamas! i?| 


— Voj récentes prises de po- 
sitions en faneur de l’indépen- 
dance surprennent un peu par 
leur caractère de nouveauté. 

— Je ne suis pas surpris par 
votre étonnement, car le Monde 
m’a souvent présenté ««mrwa un 
suppôt du conservatisme et du 

COlf ynlnlïgmA TUTstha Jpq faite Sont 

là ; J’ai réclamé' l’indépendance 
dés ma Jeunesse et la grande dif- 
férence entre mon action à cette 
époque et celle que je mène au- 
jourd’hui est que lorsque, en ma 
qualité de responsable du syndicat 
de l’enseignement primaire, je 
fomentais des grives et parlais 
d’indépendance, je le faisais 
contre le gouvernement français. 
Depuis lors, et depuis la période 
durant laquelle j'étais le « se- 
cond » de Mahmoud Haxbi. cham- 
pion du « non a an référendum 
de 1858, les circonstances ont 
changé. St puis J’ai duwe* moi 
aussi, parce que l'exercice des 
■responsabilités m’a amené à con- 
sidérer différemment les données 
du problème. 

» Lorsque J’étais Jeune, en 
effet, Je pensais que notre terri- 
toire était suffisamment fort pour 
aesédex & la souveraineté sans que 
personne, pas plus en France 
qu’en Afrique, ne poissé zü 


un « ensemble de garanties » et créer 
ptih « véritable union nationale ». 

Dans l'interview que noua publions ci- 

dessous, M, AU Aref fixe à juin 1978 la 
rfafa» à laquelle ces « garanties » devront 
avoir été réunies et renouvelle son sou- 
hait d'ouvrir un dialogue avec l’opposi- 

De notre envoyé spécial 


tion. Celle-ci. regroupée au sein de 
Ligue populaire pour Tindépendaz 
(LF AJ.), a officiellement rejeté ce 

offre, dans on communiqué publié vc 
dredl 21 novembre, et a demandé au gt 
versement français de négocier avec e 
seule l'accession du Territoire A la sc 
veralneté internationale. 


contester cette volonté ni la met- 
tre en échec. J’ai, plus tard, 
changé d’opinion, lorsque J'ai pris 
conscience des obstacles qui s’éle- 
vaient sur le chemin de notre In- 
dépendance, et J’avoue que Je suis 
heureux qu’un ensemble de cir- 
constances favorables ma permet- 
tent aujourd’hui, et cette fols en 
plein accord avec la France, de 
retrouver la voie qui a toujours 
été profondément la mienne, et 
d'avancer, avec mes amis du gou- 
vernement et de la Chambre des 
dépotés, vers l’objectif qui reste 
in&uctablement celui de tous les 
Africains. 

» J’ajoute que J'ai toujours pro- 
fondément compris l'impatience 
de la Jeunesse du territoire. Idéa- 
liste et intransigeante, et que j’es- 
père qu’elle voudra bien partici- 
per désormais, avec ses élus, & 
l'édification de notre futur Etat 
indépendant. 

— Une partie de l’opinion 
publique française pense que 
vous avez toujours été très 
lié à l’a JD JR. 

— En tant que chef d’un 
gouvernement qui ne pouvait 
atteindre ses objectifs qu’avec 


Estimez-vous 

votre entreprise"trop petite” 
pour un ordinateur IBM? 


.Cette entreprise 
de prêt-à-porter 


Les Etablissements LAYE, // JWtcjI 
à Lyon, assurent la fabrication, Y 
mais aussi la distribution de /n / 

prêt-à-porter féminin. Ils T/w r 

emploient 80 personnes et étendent jtfhar. 
leur activité sur toute la France. vîwj 

M. LAYE, responsable de cette affaire familiale, 
avait des problèmes propres à une petite 
entreprise en développement rapide: sa 
comptabilité clients n'était pas à jour, ses factures 
étaient émises avec retard. Il en résultait une 
mauvaise gestion de sa trésorerie. Alors pour les 
résoudre, il décida d’acquérir un petit ordinateur 
IBM. Aujourd’hui, celui-ci prend en charge la 
totalité de la gestion commerciale ; établissement 


^ de 80 personnes 
\A en utilise un. 


1/ 1 des bons de livraison dûfixés, 

¥ \ facturation immédiate, journal des 

" \ ventes, tenue des comptes indivi- 

l duels clients, mise à jour du fichier 
y commercial, relevé mensuel des 
y effets en circulation, relances, etc. . 

^ Aujourd'hui, pour M LAYE, 

nnformatiqae n’est pas un grand 
mot, mais une réalité quotidienne, 
présentant deux avantages essentiels : l’accélération 
de la facturation, une connaissance immédiate de 
la situation financière de l'entreprise. 

Ce que l’ordinateur peut faire chez ce fabricant de 
prêt-à-porter, il peut le faim dans toutes les entreprises 
de taille comparable. Pourquoi pas dans la vôtre? ' 


- l’aide de la métropole, j’ai été 
fréquemment en contact avec 
les dirigeants français, et ceux-ci 
ont presque .tous appartenu à 
ÎTT-D-R. an cours des quinze 
dernières années. Mais, alors que 
Je suis résolument francophile 
et profondément gaulliste, Je 
n’ai Jamais appartenu à. rüJXR. 
ni officiellement ni de cœur. 

» Certes, j’ai de nombreux 
amis. Us sont dans les rangs de 
ruJDJL, et J’ai eu également des 
Bwngmte déterminés qui appar- 
tenaient & ce parti. Au demeu- 
rant, Je n’ai Jamais été membre 
d’aucun parti métropolitain, car 
je suis africain. Et, je le répète, 
je suis gaulliste, d’abord en 
raison de l’admiration que m’a 
Inspirée Je général de Gaulle, 
ensuite parce que j’estime qu’il 
a été l’un des hommes qui ont 
le mieux compris les aspirations 
des Africains. » 

Mettre an point 
la coopération 
avec la France 

" Sans pot» demander de 
dévoiler ce dont vous discu- 
terez A Paris le mois pro- 
chain, peut-on avoir une idée 
tPun échéancier de Tindé- 
pendance du territoire fran- 
çais des Afars et des Issas ? 

T. Je me sais borné à sou- 
mettre & la Chambre des députés 
un programme qui recouvre la fin 
de cette année et la premier tri- 
mestre 1976, Pourquoi cette 
échéa nc e ? Tout simplement parce 
Que le prochain a sommet s de 
TO.UA, qui revêtira sans doute 
pour nous une Imp or ta nce capi- 
tale, se tiendra en Juin 1978. 
Fendant les sept mois & venir, 
nous avons le temps de mettre 
au point avec la France les 
grandes lignes de ce que sera 
notre coopération. Afywrf t c’est bien 

- en. juin prochain que nous vou- 
drions avoir réuni les garanties 
que nous voulons apporter & notre 
population. 

> Je répète que le . processus 
- d'accession & l'indépendance com- 
portera deux interventions du 
Parlement fiançais : la première, 
pour décider rorganfeation d’un ' 
référe ndum ; la seconde; pour 
entériner- les résultats de ce^ réfé- 
rendum et décider éventuellement 
de la sécession. H est bien évi- 
dent qtfà partir du référendum 
les choses iront vite, mais je suis 
actuellement dans l'impossibilité 
de préciser une échéance. 

s Evid emment , toute cette évo- 
lution devrait se faire de concert 
avec la totalité des élus ni***! 
qu’avec les représentante de l'op- 
position, s'ils accepte nt de dia- 
loguer. Dès lors, je me garderai 
bien de préjuger ce que toutes ces 
personnes décideront à propos des 
différentes phases & prévoir avant 
l’ultime étape. 

— Vous avez beaucoup parlé, 
dans votre dernier dhcours- 
' programme devant la Chambre 
des députés de Djibouti, de 
‘ Vçrganisatton de Vanité afri- 
caine. Allez -vous demander 
également ài là Ligue arabe 
.^appuyer votre action de déco- - 
ionisation? 

— L’une des missions de la ■ 
Chambre des députés du terri- 
toire S’est rendue en juin dernier 
dans un certain nombre d'Etats 
arabes et a été reçue par le 
secrétaire général adjoint de la 
Ligue arabe à l'occasion, de son 
passage au Caire. Ces contacts 


sont conformes & la géographie 
à l’histoire ainsi qu’à notre apps 
tenanoe commune à l'islam, 
l’heure actuelle, noos nous eus 
geans dans la vole de la déco) 
nisation eu harmonie avec l*oc 
Or. plusieurs Etats aral 
sont membres de cette ozganls 
tion. Quant à nos proches v 
tins — Je .veux parier surtout 
Yémen et de l’Arabie Saoudite » 
nous avons avec eux des relatic 
qui ont jusqu’è présent surtout 
caractère religieux et écor, 
mique. s 


Dute2 

jr une 
laites 


J’ai proposé le diaioga , 

à l’opposition f ^ | ï ^ 

• Vous vous êtes rendu 1 /f g b 

Ethiopie le mots dernier. Va | V* " 
y avez obtenu des résulte 
positifs. Entendez-vous vo 
rendre à Mogadiscio et, vo , 

cela, êtes-vous disposé à pre ■■ n ’.' 
dre une initiative met soit pf . * 

• pre.à relancer le dialogue av ^ - •'*' •’ 

la Somalieî . ’• 1 : 

— Personnellement, Je me r • * 

Jouirais d’avoir & conduire ir ’ ' 

délégation à Mogadiscio, oamr - ■ : 

Je .viens d’en mener une & Addi 1 L ‘ 

Abeba. Cela ~ signifierait que 

République démocratique de 8 , « 

malle reconnaît enfin notre ex: 1 • • ■ * ” ’ ’ 

tance ai tant qu’entité terrltorla ' 
et .cela marquerait, en quelq - 
sorte, la fin dee ambiguités q , ■* i 

.n’ont cessé de caractériser l’att”* : 1 “ 

tude de ses dirigeante depuis q .. ,i>, 

la Somalie a, constitutionnelT - . * ’’ % 1 ” 

‘ment, décidé de procéder a Vu! . * ,.«» 

nexion de tous les territoire' ' ■ ' • 1 * 

peuplés de Somalie (1). Qua v i Uî 

aux initiatives propres à relanc !.. 
le dialogue; elles peuvent au 
provenir de la Somalie. Et ..- 
peut espérer que certaines re ..., , , . . , - 1 rff > 

contres, panafricaines pourra ‘ 
nous fournir l'occasion de nom 
le dialogue. 

— Quelles mesures comptes 
vous proposer pour, selon vc 
tre propre formule, « ciment* 
l’x mité nationale »- du futi 
Etat t „ 

— J’ai proposé le dialogue à : 

Ligne , populaire, qui . regrouj 
l'opposition, en vue de l’associe' 
à toutes les phases du processr • 
d’accession A l’indépendance 
est maintenant ouvert. Si cet M 
proposition était acceptée, ra 
pense que les élus et la Ligue d|S - ■■';■■■. .. -AS 
vraient alors constituer un gronj^ 
d’études pour mettre au point 
tre future Con s tit uti on, ou pa3J '■ . .v.. j -'â 
arrêter au moins les grands priffiS - -: :b ê 5 fî- 

dpes sur lesquels devra reposer ^5 .. . - V ; Z'.f'. 

testa Certes, nous aurons des tU»8? - - i 




«aucun luuauc, cb JB mirï. •" 

terdis de proposer une sotutia-Ji, ’.X" 13 

J’estime que seul un. grou iy? 

d’hommes de bonne volonté, . ÿ A . ' rV'.-3 

présen tarif de toutes les tendajü> 

ces d’opinion, même les plus ex*! 

trêmes, pourrait triompher : ; y 

obstacles, & condition de faii 

preuve de sérénité. Cela ma para ÆSÉr w T i ~ T 

ê tre l e seu l moyen de 

notre future unité 

Dans mon esprit, l’indépendant 

doit être le traitement daxhoc qt 

nous ferait passer du stade actuc 

au régime moderne auquel nou • 

Eouhaltaas parvenir. Et, Je le ré ■ ^ 

pète, je ne conçois pas ce bravai ■ 

sans la participation des respon 

sables de la Ligue-, J 


Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


G.) _Iie présidant du TUrltoln. 
temçjûB des Alara et des Osas fait Ad 
tel all usion an psragnpiba 4 (teiUf 
l’Brtlfile VI da la Ganstttixtlcm jomeVjl 
ll e nni% mute partie de oe texte qnWfj 

, niit «raspenct» après que^^ 

lea mnit&iroe se furent emparés du 
pouvoir à Mogadja&o. 


iOF* 


IBM Pourlespetifcs entreprises 
comme pour les grandes. 

Diràkm fies Systèmes de Grande DiffusSon - Sce 5002^ - 21 zue des Boudomids - 75001 Fads 
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P r? 


•* i«. 


Les ingénieurs de SCOTT disent 
qu'ils possèdent la meilleure technologie du monde, 
mais peuvent-ils -être juge et partie ? 



1 *«[& 


Ecoutez lamusique que vous aimez 
sur une chaîne Haute-fidélité SCOTT 
et faites confiance à votre oreille. 



Marque américaine plébiscitée par les experts 
du monde entier, Scott a 7 depuis 20 ans, dé-* 
montré sa technologie dans les faits. 

1947 : lancement au premier ampli Haute- 
Fidélité. 

1975 : lancement du tuner digital le plus précis j 
du monde. 

Entre temps, près de 150 brevets ont sanction- 
né les principales innovations en matière die j 
Haute-Fidélité! Qui peut en dire autant? . j 
C'est pourquoi Scott peut, aujourd'hui, se per- 
mettre de vous dire : faites confiance à votre 
Dreille, elle saura faire la différence. 


* offre* ip éclata» ou promoHonnalta» wdabtea jusqu'au 31-12-7=; 


DEMONSTRATION ET DOCUMENTATIO N SUR DEMANDE CHEZ 
MEILLEURS SPECIALISTES -HIFI *. _ __ 


L AVIS DES EXPERTS : 


Electronics lllustrated (New York) 

■ Vous devez entendre le son de ce tuner : la dis- 
tortion est si faible, et par conséquent le son si 
clair que vous avez la sensation d’écouter comme à 
travers une porte ouverte de la musique jouée par un 
orchestre dans une salle de concert. » 

Audio (Philadelphie) 

■ <= Nous n'avons jamais essayé un 
appareil SCOTT qui ne réponde 
pas aux caractéristiques annoncées. =■ 

Hifi Stéréo (France) 

■ Los caractéristiques mesurées ont toujours dé- 
passé les spécifications du constructeur et. pour 
l'écoute, nos lecteurs jugeront : c'est un conseil... » 

The Gramophone (Londres) 

■ « SCOTT, véritablement en tête des modèles amé- 
ricains, s’est vu recommandé par les associations 
de consommateurs et s'est bâti une réputation mondia- 
le pour les meilleures raisons ; c'est un produit de pre- 
mière qualité. » 


ylQûnP*» 11 ® chaîna Hifl satisfera les mélomanes passionnés de 
H'OÎJU musique. 

• Ampli 436 SCOTT «Top QualKy», offrant toutes les possibilités, 2 x 42 
watts efficaces. Nouveau Best Seller SCOTT en Europe et aux USA. 

• 2 enceintes acoustiques S 15 SCOTT - 3 voles 50 watts, plébiscitées dam 
le banc d'essai de la Revue du Son (no 222). 

• 1 platine tourne-disques PS 111. à entraînement par courroie, moteur 4 
pôles synchrone, plateau 30 cm» anttakatlng réglable, équipée d'une cellule 
magnétique, capot amovible. 


*ïuQO F Offre promotionnelle sans précédent limitée & 125 chaînes 
d’un rapport Performancea rPrix exceptionnel. 

• Ampli tuner R74S « Professions I Line* SCOTT - Garantie 10 ans pièces 
et main-d'œuvre - 2 x 40 watts efficaces - AM/FM - Sensibilité FM 1.8 V. 

• 2 enceintes acoustiques S 52 SCOTT - 2 voles 60 watts, tweeter-medlum à 
dôme hémisphérique. 

• 1 platine tourne-disques PS 111-, A entraînement par courroie i moteur 4 
pôles synchrone, plateau 30 erru antiskatîng réglable/ équipée d’une cellule 
magnétique, capot amovible, 

r une chaîna Hifi digne de ce nom pour moins de 3 600 F, 
W w c'eqt une performance SCOTT. Jugez-en par vous-même : 

• Ampli 428 SCOTT 2 x 28 watts efficaces, voir banc d'essai élogleux paru 
dans Hffl Stéréo (no g). 

• 2 enceintes S 42 SCOTT - 2 voies 40 watts» tweeter & dôme hémisphérique, 
-plébiscitées dans un banc d’essai (Son magazine - Nov. 75). 

• 1 platine toume-diaques PS 111 à entraînement par courroie, moteur 4 
pôles synchrone, plateau 30 cmi.antistating -réglable, équipée d'une cellule 
magnétique, capot amovible. 


AMERICAN HIFI 

Scott tectronic France - 28 bis,, rue Sorbier, 75020 Paris 






PARIS 2 e 

EUROP 

CONFORT 

87, Bd Sébastopol 

PARIS 6 e 

3 R 

AUDITORIUM 

22, Bd St-Mïchel 

PARIS 8 e 

SCALP MUSIC 

54, Rue de Rome 

94100 NOGENT 

SCALP MUSIC 

2, Av. de Joinville 
Nogent s / Marne 

PARIS 8* 

EUROP 

HIFI TELE 

51, Rue de Miromesnil 

PARIS 12° 

STEREO-CLUB 

CIBOT 

136, Bd Diderot 

PARIS 12° 

FIDELIO 

24 bis, 

Place de ïa Nation 

PARIS 15° 

HIFI MADISON 

4, Rue du Ga! Etienne 

PARIS 16° 

PANTHER’S 

162, Av. de Versailles 

PARIS 17 e 

HIFI 2000 

78, Av. des Ternes 

95880 ENGHIEN 

CENTRAL 

OPTIQUE 

11, Rue de la Mora 

PARIS 10° 

IFI SCOPE 

90 Rue La Fayette 





V 
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POLITIQUE 


APRES LE CONGRES DU PARTI RADICAL 

Mme Giraud rend hominage aux radicaux de gauche 

Au lendemain du congrès de Lyon, qui a pris fin par l’élec- 
tion de M. Gabriel Péronnet à la présidence du parti radical, 
Mme Françoise Giron d a tenu des propos que ne désavouera 
certainement pas celui qu'elle avait tenté de mettre en échec en 
se présentant contre lui lors du scrutin finaL Elle a, en effet, 
rendu hommage aux radicaux de gauche, ces radicaux de gauche 
auxquels M. Péronnet avait lancé de nombreux appels en vue 
de la réunification de la famille radicale. «J'ai un grand respect 
pour eux, le crois que ce sont des gens très sincères dans leur 
volouté de changement », a-t-elle déclaré, » Ce sont de vrais 
radicaux », avait dit M. Péronnet à Lyon. 

Ces éloges et ces Invites ne semblent pas troubler M. Robert 
Fabre. Le président du MJLG-, qui avait déjà recommandé à ses 
amis la prudence dans leurs rapports avec les membres de la 
majorité, a jugé inutile de discuter avec M Péronnet. 


Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d'Etat à la condition fémi- 
nine, a évoqué, lundi 1 " décembre, 
au micro de France- Inter, l’éven- 
tualité «Tune réunification, de la 
famill.e radicale. Elle a loué 
d'honnêteté et la bonne foi » des 
radicaux de gauche et ajouté que 
leur courant pourrait rejoindre 
celui des radicaux valolsiens. est 
le parti radical réussit, avec (Pou- 
tres. à entraîner véritablement le 
pouvoir dans la voie de réformes 
très vigoureuses ». Le secrétaire 
d'Etat a souligné: «Si les radi- 
caux de gauche voient que la 
politique qufüs préconisent, que 
les réformes qu'ils veulent faire, 
se réalisent, alors Üs rejoindront 
la majorité.» 

. e J’ai un grand respect pour les 
radicaux de gauche, a encore dit 
Mme Glrouû, je crois que ce sont 
des gens très sincères dans leur 
volonté de changement et de 
réformes profondes; on ne les 
attirera pas place de Valois avec 
des sourires et des déjeuners. » 

«Je ne me sens 
nullement battue » 

Le même Jour. Mme Glroud a 
commenté, au micro d’Europe i, 
son échec contre M. Gabriel 
Péronnet lors de l’élection à la 
présidence du parti radical. Elle 
a déclaré: « Je ne me sens nul- 
lement battue. J'ai obtenu exac- 
tement ce que je voulais : que 
la tendance dure — par opposi- 
tion à la ■ tendance conciliatrice 
— du parti radical se traduise 
en chiffres. Ces chiffres ont été 
extrêmement éloquents. J’aurais 
été sincèrement consternée si je 
m’étais trouvée, dimanche soir, 
présidente du parti radical. Ce 
que je voulais, c’est que ceux qui 
souhaitent que les réformes ail- 
lent tâte, qui ont le sentiment que 
le président de la République n’a 


peut-être pas derrière lui toutes 
les forces nécessaires pour les 
réaliser , . s’expriment. » 

M. FABRE : conversations 
inutiles. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, qui était interrogé au micro 
d’Europe 1 & propos du congrès 
de Lyon, a fait remarquer que 
M. Gabriel Péronnet, dont l’objec- 
tif est de réunifier la famlfie 
radicale, «aura quelque mal à 
rassembler d’abord ses propres 
radicaux ». «Le parti valoisien, a 
ajouté le président du MJLG., a 
opté pour la majorité présiden- 
tielle et V allégeance ou président 
de la République ; nous, nous 
avons chosi l’union de la gauche, 
et nous nous y maintenons : notre 
prochain congrès (du 12 au 
14 décembre ) apportera d’attleurs 
une réponse claire à ce sujet. » 

M Fabre a jugé s inutile 
d’avoir des conversations » avec 
M Péronnet c Nos n’avons rien 
à nous dire », a-t-il souligné. 

• M. Gérard SameL de Paris, 
qui se parta candidat contre 
M. Péronnet lors de la séance 
finale du congrès radical (et qui 
retira sa candidature lorsque 
Mme Françoise Giroud annonça 
la sienne}, nous a adressé la dé- 
claration suivante lundi 1er dé- 
cembre : a Le parti radical a élu 
démocratiquement son nouveau 
président. Gabriel Péronnet 
Nous devons oublier nos que- 
relles pour construire (-.). Le 
résultat est là. Il faut nous y 
soumettre. Pas forcément de 
gaieté de coeur; mais appuyer 
M. Çèrormet est la seule solution 
pour faire avancer les réformes 
et inscrire - le manifeste radical 
dans les faits. Nous devons ser- 
rer les coudes. » 


LA PRÉPARATION DU XXIP CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


Les «tribunes de discussion » illustrent 
les hésitations des militants 


Les organes centraux du parti 
communiste, l’Humanité et France 
nouvelle ont commencé, lundi 
l” décembre, la publication des 
« t ribune s de discussion » pour 
le xxn* congrès du parti, qui 

siégera & Satat-Ouea du 4 au 

8 février. Dès les premières tri- 
bunes apparaissent les deux cou- ' 
r&nts qui s’expriment chez les 
communistes. D*une part, ceux qui 
se montrent soucieux de dévelop- 
per l’union de la gauche dans sa 
forme actuelle. D’autre part, ceux 
qui, an nom de l'objectif de la 


M. Gérard Marcou CChamplgny} sa.' campagne de « renforcement 
estimer, dans France nouvelle, du rarfY» prépara Loire au vlngt- 
m Mrtal^paragraflhes du pro- deu £è ma congés. Parallèlement 
Jet de résolution « paraissent ^ campagne, le quotidien 

mêler ce qu'apportera la mise dll P C _ Marxcülatse. a. lancé 


en oeuvre du programme commun une vas t e opération de souserip- 
et ce qu’apportera le soctdUsme fâon intitulée: «Cent millions 
<na: m trapa meun oa plutôt. Os u vérlté dont le but èst 

de lui permettre de renouveler 
K?'«L «HHïïrtara « «*to- son matériel de composition cil. 

Le chiffre de vingt milia adhé- 
prmrune commun sur les memes qul puait devoir être 

q uestions s - atteint au vu des résultats pu- 

Mme Yvette Camus (Aubervü- bllés presque chaque jour, sce- 
llées) traduit, elle aussi, les diffl- tion par section, dans les pages 
cul tés que’ les militants commu- du journal communiste, serait le 


transition au so cial isme, enten- aux travailleurs ; ou plutôt , üs 
dent r é a ffirm er les positions de semblent restreindre sur certains 


2 de souscrip- 
Cent miiiinns 


fond du P.CF. - 

C'est ainsi, par exempte, que 
dans VRumavitè du 2 décembre 
M. Claude Qnin (Paris) explique 
que la conception que le P.CJF. 
a de l’union « est supérieure â la 
conception du « front de classe » 
du parti socialiste ». 

H note : « Celle-ci. d’une part, 
gomme le fait que la grande bour- 
geoisie monopoliste est F adver- 
saire du k plus grand nombre » 
des Français, et. d’autre part, 
nie le rôle décisif de * la classe 
ouvrière ». f~) 


pistes rencontrent dans la mise plus élevé auquel la fédération 
en œuvre de la ligne du parti, des Bouches-du-Rhône — la plus 
quand elle note : puissante du P.C. après celle de 

(r Ces dernières années, f avais Paris — Mit Jamais parvenue. A 


plus eieve auquel ia reaeranon menn nar i» - 

Ses Bouches-du-Rhône - la plus gS"* Si i/pc ZJËE 1 
puissante du P.C. .après (telle de PC - 


» L'union appelle Ta confronta - entre les urgences de l'action 
on parce qu'elle est une alliance contre le pouvoir, la bataille pour 


tion parce qu'eue est une alliance 
qui s’élargit et s’approfondit, et 
non un ramassis de mécontents, 
un front indifférencié, un bloc où 
se dissoudrait Forigfnaitté de cha- 
que force sociale. » 

La veille, toujours dans F. Huma- 
nité. M. Jean-Pierre Bloch (Paris) 
avait mis en garde contre la ten- 
dance & multiplier les garanties 
démocratiques. Insistant sur le 
fait que la transition au socla- 


— et je ne crois pas 'être la la libération, -ses effectifs oscll- 
seule — eu du niai à articuler laient entre dix- sept mille et dix- 
dans ma propre activité, et donc huit mille puis fis s'étalent ame- 
à expliquer aux autres, toutes les nuisés jusqu'au niveau le plus 
dimensions de notre politique, bas de douze mille en 1958, avant 
entre les urgences de l’action de remo n ter régulièrement & par- 
contre le pouvoir, la batatOe pour tir de 1962. En octobre 1913. la 


cents membres. 

La fédération possède encan 
cependant, plus de la moitié dt 
ses adhérents & Marseille, où sa 


le pr ogr am me commun, le passage 
au socialisme, le socialisme que 
nous voulons. » 


fédération, dont le secrétaire gé- 
néral est M. Georges Lazzarlno, 
député de la cinquième clrcons- 


L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION ELECTORALE DU P.e. 


M. Roger Leclerc, membre du 

comité central du P.CJU spécia- 
liste pour ce parti des analyses 


8™ EZTŒL* 


domadalre France nouvelle Vévo- 
oontroto nt lution ^ résultats lois des 
n n 307 *** d expression, éjections partielles qui se sont 

il ajoutait . déroulées entre juin et novembre 


domadalre France nouvelle l'évo- 
lution des résultats lois des 


a Aussi,' pourquoi reconnaître 
par avance à nos adversaires les 
plus résolus, les plus dépourvus 
de scrupules, le droit de remettre 
en cause Facquis obtenu, et par là 


1975. 

H note à propos des élections 
municipales partielles : 


concernent essentiellement les 
cantons ruraux. La personnalité, 
pour ne pas dire ta notabilité, y 
joue un grand rôle. Pour vingt- 
trois cantons, avec 20 % des voix 
en moyenne, nous obtenons un 
siège, alors que les partis au pou- 
voir, avec 35 % des voix, en ont 
onze. 

» La progression du P£. est pour 
une bonne part le résultat d’une 


« Une étude a été faite sur les présence dans de nouveaux con- 


nections dans vingt-sept c qm- 


mJême la possibilité de pousser nomes de plus de müle habitants. 


cet acquis à son terme — au socia- 
lisme? 

» Bans ces conditions, pouvons- 
nous considérer que le peuple sera i 
en mesure de décider en toute 1 
connaissance de cause ?» 


Le PJJS. augmente son pourcen- 
tage dans la moitié d’entre elles 
(quatorze). Le nombre de ses élus, 
globalement, est en progression : 
trente-six au lieu de vingt-deux. » 
En oe qui concerne les élections 
cantonales, M. Leclerc souligne : 
« Pour les communistes, c’est 


A l’inverse. Mm» Marcelle La- « Pour les commu . 

cotte (Pantin), toujours dans en tout cas V&ection ta plus dif- 
l’ Humanité du l ar décembre, cxal- fid le. Celles qui nous intéressent 


tons. Dans ceux oft son implanta- 
tion est ancienne, traditionnelle 
pourrait-on dire, ü enregistre un 
tassement dû, semble-t-il. à bt 
volonté de la droite de récupérer 
une partie de son électorat qui se 
portait jusqu’alors sur le candidat 
socialiste pour faire barrage au 
communiste, alors que l'électorat 
communiste, dans sa niasse, se 
trouve confirmé dans ses choix 
antérieurs. » 


nord, -les plus urbanisés et, naj 
secteurs d'activité, au port auto- 
nome, & la réparation navale: au? 
entreprises métallurgiques, au? 
transporta publics et aux sucre- 
ries de Saint-Louis. Elle est 
d’autre port, bien implantée 
la partie agricole du départe- 
ment (Ch&teaurenard, Noves 
MaHemort, Tarasconi ainsi que 
dans les centres de constructlonf 
navales -de La Seyne et de La 
Clotat 

Les désaccords nombreux qui se 
sont produits depuis un on entre 
le P.C. et le PÆ., tant au sujet 
du vote des budgets du départe- 
ment et de la ville de Marseille 
que lots d’élections partielles, ne 
semblent avoir desservi aucune 
des deux formations, puisque la 
fédération, socialiste des Bouches- 
du-Rhône annonce également 
une augmentation sensible du 
nombre de ses adhérents, qui est 
passé de onze mine, à fin 1973, 
a environ treize mille en novem- 
bre 1975. 

GUY PORTE. 


(1) «Le chiffre de 500 000 francs t 
dé]& été dépassé. L’objecïir est pré- 
senté ep anciens fïanea. 


: j 1 1 t » 1 

.1:1)1 1 !' 


illliüj 


POUR LA FIN DE L'ANNÉE 

La fédération des Bouches-du-Rhône 
s'est fixé un objectif de vingt mille adhérent! 

gnait qu'en mettant trop l'accent 

grr le passage au sodalfime le De notre correspondant régional 

P.CF. nef farouche et ne « bloque 9 

la discussions. Marseille. — Vingt mille adhé- crlption des Bouches-du-Rhône 

D«s lora qu’il y , a hésitation &Tant la fin de Vannée 1915, et membre du comité central du 
sur le rythme que le P.C J. doit tel est l’objectif que s’est fixé la P.C J., avait fêté son seize mii- 
adopter dans sa d é m a r c h e, c es t fédération communiste des Bou- ïlème adhérent. 

JV&J&L ches-du-Rhône dans le cadre de Au 'cours de3 deux années écou- 

sa c a mn ag n ede « \ rmfanemetn i^es, elle aurait donc numéri- 
du parti » préparatoire au vingt- quement progressé autant ou 'en- 
deuxième PwaUètoent 195 g etim et réaliâ “ 

ssMSssfïrasiJw 
ar« jsfèfz «sas Wà'îasasEPsaLâ 

**** ««owunes situées A l'oSS 
Le chiffre de vingt rame adhé- de Ktanx de Berre% Martlguw! 

J® 1 rA,T?}L SJ® Port-de-Bouc, PortSaJntfLmS 

atteint au vu des résultats pu- du Rhô ae Salnt-Chamas, Sahit 
^ Mi tre-1 es -Remparts, toutâ adS- 

tion pftr section, da n s ICS pages nlstr^K nar Hm moiiw rnmm.. 
du Journal communiste, serait le ‘SSSS.* 

«P Vf. la fédération rffrT’ . 9 U . Arles, _aégale- 
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fifty-fifty 


Sur les vols vers Bangkok, Manille et H ong Kong, Air France 
vous offie jusqufà 50% de réduction* sur le tarif normal en dasse 
économique. Et ce n’est pas la peine de partir à 15 ou 20 pour en 
profiter, œ sent des tarife individuels (pour un séjour minimum 
de 14 jours à 90 jours maximum, sans arrêt en cours de route. 
Avecl, 2 ou 3 arrêts : 375% de réduction). 

Pour ce prix là, vous volerez en 747 dans une ambiance 
de confort juste un peu teintée d'exotisme. Mais le film est en 


français, les menus sont dignes de la gastronomie française et 
les hôtesses françaises ont déjà la sérénité orientale. 

Si vous -allez en Asie, Air France vous offre la moitié du voyage, 
mais jusqu’au bout vous assure les services et les agréments 

cfurie JxjnG régulière. *sous réserve cfhomotogaBon goiwemementale. 

D AIR FRANCE 

L!Asie plus proche. 


^UCTiOHMtUR 

* 

^ V,*-*" -J 

'i 2*‘. i 

V' 

Jt 1 .* Ï 

r 

?» ,*»»| » •*«*!.• -'•*« 


■ft'. C? V 




» 



LE MONDE — 3 décembre 1975 — Page U 




POLITIQUE 

^ budget des transports et s’interroge sur l’avenir de Concorde 




Lea sénateurs ont adopté 
successivement, lundi i ar dé- 
cembre, le budget des trans- 
ports terrestres, de l'aviation 
civile et de la marine mar- 
chande, communistes et so- 
cialistes votant chaque fois 
contre ces crédits. La capa- 
cité commerciale de l'avion 
Concorde a été mise en ac- 
cusation par la commission 
des finances et son rappor- 
teur général. 

Mll e RAFUZZI (P. s.) présente 
le rapport de la section commune 
et des transports terres tr es. ' 
L'essentiel des crédits des trans- 
ports terrestres Ira à la S.N.C.F. 
et» dans une moindre mesure. 


•SS» “*■ 011 fa isait Paris- 
t/iermont en quatre bernes : 
aujourd'hui. U faut quatre heures 
neuf minu tes 1 

m, FERRANT (Union centr.» 
demande quelle aide a été prévue 
- pour 1 artisanat batelier, qui a 
été particulièrement touche par 


®t pour leqüerîa^repSe 
n est pas attendue avant quatre 
ou cinq ans. 

M. AUBUROTN (U J) JL) ré- 
clame des Indications sur ie plan 
d amenageme nt de la gare Saint- 
Lazare. 

M- GUTLLARD (Ind.) souligne 
».spn tour le caractère «inéqui- 
tables de la répartition des crë- 
ditSentfeParis et la province, 
et M. SCHMAUS (P.C.) critique 
la politique qui consiste & fair e 
payer les 


P* ZrîrL'Z 1 * JS 0 * 001 * “esnre, a payer les usagers ou les contri- 
te ELA.T.P. L’importante baisse buables pouxîes . grandes enfere- 
du trafic marchandises de la prises, qui jouissent de h»Hfa pré- 


SLN.CJ. (.de l'ordre de 20 %) tient 
pour une large part, note le rap- 
porteur, à la réduction de l'acti- 
vité de la sidérurgie et de la mé- 
tallurgie. Cette réduction explique 
< la dégradation de la situation 
financière de la société natio- 
nale. 

M. BILLIEMAZ (gauche dém.J, 

: rapporteur de la commission des' 
. affaires économiques, . souligne 
que, malgré la crise pétrolière, la 
route a mieux résisté que le rail 
b la mauvaise conjoncture qui 
■■ ? affecte d’abord les pondéraux. 

Au sujet des réseaux urbains 
de transports en commun, - les 
.. dix-huit agglomérations les plus 
: Importantes de province restent 
' ; en déficit, et les collectivités doi- 
vent consentir une participation 
. qui atteint Jusqu'à 51 To à Mar- 
seille. Pour la construction du 
. métro de Marseille et de celui de 
. Lyon, la subvention de l'Etat ne 
dépassera pas 25 % des» dépenses. 

Dans sa réponse, M. CA- 
VAILLE, secrétaire d'Etat aux 
transports, indique les crédits 
d'études de la section commune 
concernent en priorité les trahs- 
. ports collectifs. . 

« Lea conditions d'exploitation 
• des transports parisiens, Indique 
2e secrétaire d'Etat, seront amé- 
liorées et fe//ort de renouvelle- 
ment du matériel roulant pour- 
suivi. La carte orange . lancée le 
l mr juillet, connaît un incontesta- 
ble succès puisque 820000 cartes 
ont été vendues en novembre. ». 

M. QUILLIOT iP-S.) dénonce 
. , . la disparité entre l'aide de l'Etat 
aux transports parisiens et aux 
transports provinciaux. Les contri- 
buables de province, dit-il, payent 
. le déficit de leurs propres réseaux 
cl ceux de la capitale. H se plaint 
aussi de l'absence d'efforts pour 
— relier les villes moyennes : il y 


LES FAMILLES NOMBREUSES 
MOINS AVANTAGEES 
EK PREMIÈRE 

QU'EN DEUXIÈME CLASSE ? 


Dons le cadre, dëclarc-t-U, 
d’une poittfnne d'ensemble de le 
famine, le secrétaire d'Etat aux 
transports envisage de modifier 
les tarifs réduits consentis par 
la S.N.C.F. aux familles nom- 
breuses. H y a. selon lui. quel- 
que paradoxe 1 ce que l'Etat 
dépense davantage pour faire 
circuler les familles en première 
classe piutdt qu'en seconde. 
C'est, dit-il, une prime versée 
à la richesse. 

Aossl les services du secréta- 
riat d'Etat aux transports ont 
formé le projet de consentir aux 
familles la même réduction -en 
valeur absolue pour l’une et 
l’autre classe. En pourcentage, 
les voyageurs de première classe 
seraient défavorisés et ceux de 
seconde classe avantagés. Par 
exemple, pour un trajet coûtant 
150 francs en première classe et 
1 B 0 francs eh seconde, le titu- 
laire d’une carte de rédaction 
de 30 % bénéficierait d’un abat- 
tement de 30 francs, quelle que 
sait la classe choisie. 


La commercialisation 
de l'avion supersonique 
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M. FORTIER (app. UJ5.R.), 
rapporteur du budget concernant 
l'aviation civile, estime que le 
niveau des crédits i+ 4 mani- 
feste que cet important secteur 
de notre activité nationale n’est 
pas considéré comme prioritaire. 
Au sujet de l’appareil superso- 
nique Concorde, la commission 
s’interroge sur le point de savoir 
si, compte tenu des problèmes 
de rentabilité financière, le mo- 
ment n'est pas venu d’envisager 
une coopération, plus large, tant 
sur le plan technologique que 
commercial. A propos du déficit 
d’Alr France, le rapporteur note 
que l'absence de licenciements 
dans le personnel pèse sur la 
situation financière de la compa- 
gnie. Le seul personnel navigant 
est passé de 2 386 personnes en 
1965 à 5 233 en 1975. « L’aviation 
générale. ' prédse-t-11, a bien ré- 
siste à la crise. Mais nous avons 
5 600 avions pour 36000 pilotes, 
r Allemagne 5000 avions pour 
9000 pilotes. C'est dire que nos 
püotes volent peu. » 

M. P AMS (Gauche dém.), expri- 
mant l'avis de la commission des 
affaires économiques, observe 
qo’Alr inter devrait être bénéfi- 
ciaire, en 1975. d’environ 15 mil- 
lions, tandis qu’Air France aura 
une perte brute de 400 millions. 

KL c AV AILLE regrette que les 
défenseurs de l'environnement ne 
mettent pas autant d'acharne- 
ment à défendre Airbus qu’ils en 
mettent pour attaquer Concorde, 
car. dit-il « Airbus est le plus 
silencieux des avions de trans- 
port». Le secrétaire d’Etat recon- 
naît que la situation financière 
d’Air France est « assez préoccu- 
pante ». En ce qui concerne l’aide 
aux riverains des aéroports. U 
précise qu’un décret de 1B78 avait 
institué une taxe parafiscale ; des 
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férentiels. 

M. CAV AILLE reprend la parole 
pour Indiquer que l’Etat depehse 
1 milliard afin, de maintenir les 
trains omnibus qui desservent les 
villes de province 


résultats très concrets ont été 
obtenus : depuis l’origine et jus- 
qu'en fin de cette année, cette 
taxe aura rapporté environ 
60 millions de francs. Elle a. 
d’ores et déjà, permis, autour de 
Roissy, l'achat de oeht cinquante 
logements et Pinsanorisation de 
sept écoles. Autour d'Orly sont à 
l'heure actuelle, réalisés, en coufs 
ou en négociation, l’achat de 
soixante-quinze logements ainsi 
que l'insonorisation de trente-trois 
écoles (représentant neuf cent 
trois classes) et de quatre éta- 
blissements médico-sociaux. Ces 
programmes se poursuivront les 
aimées prochaines, notamment 
autour d’Orly, grâce à la concér- 
tafâon étroite qui s'est établie 
entre les collectivités Intéressées. 
Aéroport de Paris et les services 
départementaux concernés et 
grâce aux compléments de sub- 
ventions accordés par les minis- 
tères de l’éducation et de la santé. 
D'autre part, une modification 
de cette taxe est à rétude pour 
la rendre plus Incitative en péna- 
lisant davantage les avions les 
plus bruyants. 

M. MONORY (Union centr.l, 
rapporteur général de la com- 
mission des finances, estime que 
le secrétaire d'Etat a été trop 
« agressif » envers ceux qui dou- 
tent des qualités commerciales de 
Concorde. 

« L’appareü est vendu à moitié 
prix, d peine, et cependant même 
à ce prix d’achat la rentabilité de 
rexplottation n’est pas s&re. Or 
beaucoup d’emplois dépendent de 
Concorde. De surcroît, nous per- 
drons, dit-il, ZOO millions chaque 
fois que nous en vendons un 
exemplaire. 

» Vous nous direz qiïtt y a 
deux mi lie voyageurs inscrits pour 
les premiers vols, mais ce sont 


autant de places de première 
classe de moins sur les autres 
appareils. 

» Bref, conclut le rapporteur 
général, je ne crois pas que seuls 
ou même avec les Anglais, nous 
soyons en mesure de réussir. 
Techniquement, un supersonique 
n'est pas fait pour’ servir de 
moyen-courrier ,’ mais de long- 
courrier. 

» Nous ne voulons pas qu’m 
nous redemande 12 mSUard ou 
1J5 mSUard. Pan prochain,, pour 
des production» sans avenir. Dire 
la vérité, c’est déjà commencer & 
résoudre les questions / » ' 

M. MERXC fP-SO, pense que, 
pour favoriser la vente de 
Concorde, il faudrait des for- 
mules bancaires nouvelles. Si lion 
constate une propagande Insi- 
dieuse contre cet avion, c’est, 
déclare le sénateur de Haute- 
Garonne, « parce que le succès 
de Concorde porterait un coup 
sévère & Vtndustrie américaine . 
qui a la maîtrise du marché des 
appareils subsoniques. L’arrêt de 
la fabrication après seize exem- 
plaires créera un vide mortel à 
la SNIAS. Nous n'admettons pas, 
conclut - il, que- la coopération 
franc o-amé ricaine soit à ce prix. > 

M. FERRANT (Union centr.) 
plaide en faveur des « contrô- 
leurs du ciel grévistes » et déplore 
que la loi d’amnistie de l’an der- 
nier n’ait pas effacé toutes les 
sanctions qui av alen t été -prises 
contre eux. M. GUILLARD (ind-I 
s’étonne de ne voir a ucun crédit 
pour Airbus, et M. AUBRY de-, 
mande si l'on choisira des appa- 
reils américains .pour remplacer 
Caravelle H réclame l’extension 
aux transports aériens des 30*% 
de réduction qui sont accordés à 
l’occasion des congés payés. 

M. ri av ait .r.-ft répond notam- 
ment au sujet de Concorde : 
« Le grand problème reste celui 
des autorisations d’atterrissage à 
Washington, à New-York, à To- 
kyo ; û en faut aussi pour le sur- 
vol de la Sibérie. Quand je suis 
allé aux UJSJL en septembre, 
j'ai insisté sur le problème poli- 
tique. J’ai dit que Topinion ne 
comprendrait pas le barrage fait 
à Concorde. Il' m’a été répondu 
qura y avait aussi un problème 
politique, de sens contraire, aux 
UEjL La décision ne sera prise 
qu’en février, au niveau fédéral. 
Jl nous faudra encore raccord 
des autorités locales et, finale- 
ment, celui de l’opinion publique 
américaine. Le succès commercial 
est. ne nous le cachons p as. fonc- 
tion des possibilités d atterrissage 
à New-York, aérodrome de pres- 
tige. » 

Après le vote des crédits de 
l’aviation civile, les sénateurs exa- 
minent le budget de la marine 
marchande 

M. GATJDON (F.C.V, rapporteur 
de la commission des finances, 
réclama une plus grande fermeté 
du gouvernement à l’égard des 
psvlDozis de wimplniannce- L'ave- 
nir de la construction navale lui 
semble « difficile », compte tenu 
de la concurrence étrangère. 

M. YVON (Un. centr.l, rap- 
porteur de la commission des 
affaires économiques, souligne, à 
propos de là pèche, l'inadapta- 
tion des règlements communau- 
taires et le caractère excessif des 
Importations des pays tiers. 

Parlant de la construction 
navale, M. CAV ATT .LE déclare 
notamment : 

• c II ne faut pas se bercer d’il- 
lusions. la crise actuelle est dune 
telle gravité qu’elle n’épargnera 
pas (a construction navale fran- 
çaise , et celle-ci doit être bien 
consciente des problèmes qui peu- 
vent se poser à elle à terme. Il 
faut donc que nos chantiers met- 
tent à profit la période de répit 
relatif dont üs jouissent pour 
renforcer leur capacité de résis- 
tance à une concurrence étran- 
gère de- plus- en plus agressive. 
Le gouvernement leur a demandé 
de resserrer leurs liens commer- 
ciaux, financiers et industriels 
afin de présenter un front com- 
mun â Za crise. L’Etat, pour sa 
part, leur viendra en aide par 
une dotation de l’ordre de 1 mil- 
liard 'de francs' pour 1976 : La 
petite construction navale se 
trouve, elle aussi, soumise à une 
concurrence internationale sévère, 
notamment pour les navires de 
pêche. Faute d’un régime de 
garantie de prix comparable a 
celui des grands chantiers, ce 
secteur se trouvait dans rembar- 
ras jusqu’à cette année. J’y ai 
paré en mettant en place au mois 
de jtûn un nouveau régime d’aide 
inspiré de celui applicable aux 
grands chantiers, ü doit favoriser 
le renforcement des liens, entre 
entreprises e£ leur donner en 
même temps la possibilité de 
mieux affronter la concurrence 
internationale. 

> J'indique ù M. Yvon que 
20 millions iront aux moyens 


(Publicité J 


Pour la petite histoire. le Quai 
d'Orsay avait, en 1BI9. confié A 
CHAXJŒTTK la réalisation des 
sous-main es divers accessoires de 
bureau destinés aux plénipoten- 
tiaires signataires du Traité de 
Versailles. 

Aujourd’hui. cVnt encore CRAJL- 
mkite qui a reçu misai on de 
fournir les garnitures de bureau 
destinées aux Bénatrors. dans le* 
nouvavx bAtlments du Bénai en 
cours d’achèvement, rue de Vau- 
girard. ’ 

Maroquinier. GaLnIer. Doreur 
depuis le début du siècle. CH AI /- 
METTE a conservé eo 1975 le* 
traditions de courtoisie qui fu- 
saient, Jadis.' le rénom du com- 
merce - y Courtoisie de 

l'accueil certes, mais aussi etmr- 
tolslr de 1 la ponctualité et d* la 
qualité du travail d’atoller. 


chantiers et 13 aux petits, ces 
crédits étnat évaluatifs. » . 

Les problèmes de la pèche, Ja 
question 1 des détournements de 
trafic, l’avenir, de la construction 
navale et la crise des petits chan- 
tiers sont traités par les orateurs. 
MM. ORVOEN (Un. centr.), 
CRQZ B (l nd.). EKLERS (P. C.), 
ANDRIEUX ( P. S. ) et JEAN 
COLIN (non hiscr.) prennent suc- 
cessivement la parole, M. Colin 
pour affirmer : a Les neuf petits 
chantiers concernés par la loi 
d’aide n’ont obtenu que neuf 
commandes depuis onze mois et 
s'inquiètent d’autant ■ plus qu’as 
ne vont très peu bénéficier, en 
pratique, des garanties de prix. 
En effet, quatre de ces chantiers 
sont déjà en rupture de charge. 
It Vvn a fermé — provisoirement 
dit-on. t 

Le SECRETAIRE D’ETAT ré- 
pond notamment à M. Colin : 
« Dans ce budget . 13 millions 
sont destinés aux petits clumtiers. 
Le 30 juin, fai notifié qu'Os bé- 
néficieront de la garantie des 
prix pour l’ensemble de la pro- 
duction exportée'et pour certaines 
productions nationales, navires de 
pêche en particulier _# 

Les crédits de la marine mar- 
chande sont alors adoptés, com- 
munistes et socialistes votant 
contre. 

A. G. 


Vient de paraître : 
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Achetez votre 
appartement aux ORRES 


UTORJNG îLIMMOBILIER SELON UNE METHODE INTERNATIONALE 



1 Les meilleures stations 

Aux ORBES, aussi bien pendant lhivarque 
l’été, au cœur des “Alpes du Soleil*, et juste 
au-dessus du lac de Serre-Ponçon, ren v ii nnnemant 
crée un site résidentiel idéal. 

Comme toutes les stations Utoring (33 en Europe), 
lés ÇRRES dispose d’un climat, d’un accès, 
d’équipements sportifs et de loisirs donnant àla 
résidence un puis s ant attrait locatif tant en 
France qu’à l'étranger. 



3 . Des appartements^ 
astucieux ët soignés 

Ici, un 1 pièce et demie. Remarquez la 
possibilité d'y créer pour la nuit deux chambres 
indépendantes. Chacun y circule librement 
Les rangements intégrés libèrent l’espace. Aux 
ORRES, ce 1 pièce et demie à partir de 120.000 
francs (au 111.1975). 



2 La grande qualité de la 
construction 

Aux ORRES, la résidence UTORING est' 
construite selonun r»hi»r des charges rigoureux; 
éprouvé par la construction de plus deZOOO 
appartement s à la mer et A la montagne. 
Matériaux de construction, aménagements et 
détails d'équipement permettent aux résidences 
de durer Intactes” et de conserver fraîcheur et 
confort d’origine. 



4 Des services efficaces 
permanents 

Aux ORRES, c'est un aspect impartant de la 
méthode UTORING, brut est fait pour réaliser un 
cadre de vie répondant à tous les besoins des 
vacances. 

Une équipe permanente détendants assure 
l'enlrotien général et règle les problèmes 
quotidiens de chacun. 

pour le propriétaire, c’est aussi la garantie d’an 
locataire satisfait, qui reviendra. 


Montagne 

France: Relations 
Suisse: 13 stations 
Autriche:! station 



Mer. 

France: 6 stations 
ltaüe:l station 


Campagne 

Tassin:3 stations 
France d station 



p Un réseau de location 
D international 

UTORING aux ORRES et. dans toutes les 
autres résidences portant sa signature, c'est 
aussi un service de location international. H loue 
dans toute l'Europe les appartements disponibles, 
permettant aux propriétaires d'escompter des 
revenus locatifs impartants grâce à l'allongement 
de la durée de fréquentation. 

UTORING donne aux résidences un puissant 
attrait: 


Notre réseau de location 
dispose de bureaux permanents 
dans tous les pays d'Europe. 

qualité des stations, dès appartements, des 
services apportent par voie de conséquence, 
des rentabilités durables et de croissance. 

Noua vont expliquerons comment nos 
propriétaires peuvent aussi aller passer leurs 
vacances dans tonte» les résidences 
d'Europe, à des conditions pr éféren tielles et 
être déchargés de tons concis par «me gestion 
administrative totale. 




li 


Vîlta 


TéL: 

' Code-postal 



souhaite recevoir use documentation très complète sur Utortng a: eut lhchat d'un apparte- 
ment danà tes sautoirn suivantes; 

LES ORRES □ LES MENUIBES □ VAL-D1SEBEO TIONESU CAP D'ACIDE □ SAINTTROPEZ □ 
LAflADLE/LA BRETESCHEQ VAL THORENS □ 


\ 



Servies Appanomant 

Mer Montagne 
Métairie SJL 

35 av. do l'Opéra, Pans 76002 
073.4556-0330338 


> 


\ 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


APRÈS UN DOUBLE ACCIDENT MORTEL DU TRAVAIL AUX USINES BERLIET 

Le tribunal de Lyon condamne un responsable d’atelier 
à six mois d’emprisonnement, dont trois avec sursis 


Lyon. — Prévenu d’homicides involontaires 
sur la personne de deux ouvriers mécaniciens, 
MM. Joseph Mhlfna et Louis Berland — tuée le 
12 Janvier 1972 par un pont roulant, alors quHs 
réparaient une presse de l'atelier d'emboutis- 
sage des usines Berllet à Vénlssieux, — un 
cadre supérieur de la société, M. Jean-Baptiste 
Michelland, cinquante ans, responsable de l'ate- 
lier, a été condamné, lundi l* r décembre, par la 


rinqniAwfl chambre correctionnelle du tribunal 
de grande instance de Lyon, & six mois d'em- 
prisonnement dont trois assortis du sursis (■ le 
Monde > du 10 novembre) .Cette peine, précise 
le Jugement, lui est Infligée pour «l’inciter à 
observer les dispositions du code du travail 
destinées & assurer la sécurité des travailleurs 
de l'entreprise >. 


Poursuivi précisément pour ces 
£ la législation sur la 
sécurité des travailleurs, ML Ml- 
chelland est condamné, en outre, 
à trois amendes de 360 francs 
chacune, maximum de la sanc- 
tion applicable & ce type d’infrac- 
tion & l’époque des faits (aujour- 
d’hui. cette infrac tien est passée 
de la catégorie contravention A 
celle de délit). La peine prind- 
qul frappe M. Michelland 
ibe sous le coup de l’amnistie, 
lu’èUe n’est pas supérieure à 
mois d’emprisonnement 


De notre correspondant 
régional 



QUE 

CHOISIR? 

décembre 
vient de paraître : 


• TESTS 
POUR NOËL j 

-les appareils! 

photo 
-les trains 
électriques i 


•Non à la 
publicité 
du jouet à la ! 
télévision 


Les hôpitaux 


ferme (ou aux douze mois avec 
sursis) qu’avait d’ailleurs sou- 
haité voir appliquer le procureur 
de la République dans son 
réquisitoire. Cependant, compte 
tenu de la « sévérité du fixe- 
ment », on prêtait l’intention & 
M. Michelland de faire appel de 
la décision. 

Coïnculpés dans cette affaire, 
les deux employés subalternes : 
un agent de méthode, M. René 
Herbepin. et le conducteur du 
pont roulant, mr Penlamln Kat&* 
kouzlan, bénéficient d’une mesure 
de relaxe. A l’égard du premier, 
détaché pour un stage dam l’ate- 
lier, le tribunal considère e qu'il 
n’avait, à ce titre , aucun pouvoir 
de contrôle où de direction et 
ne possédait pas la maîtrise des 
fonctions ovfü occupait provisoi- 
rement ». Pour écarter le second 
des Hwwb de la préve n tion, le tri- 
bunal estime qu’il ne c dispose 
pas d'éléments d’appréciation 
suffisants ». 

En plus de la publication du 
jugement dans des quotidiens 
locaux et l'affichage pendant 
quinze jours A la porte de r en- 
treprise, le Jugement condamne 
solidairement M. Miehwiimirt et 
la société des usines Berüet à 
payer & chacun des syndicats 
partie civile, la CPJ3.T. et la 
C.G.T„ 3 000 francs de dommages 
et intérêts. 

«les responsabilités 
collectives » 

Après l'énoncé du jugement, 
les cadres, qui s’étalent déplacés 
au nombre d’une centaine environ 
pour témoigner de « leur solida- 
rité aux inculpés », ont rendu- 
publique une a motion de l'enca- ' 
dremènt Berliet » protestant 
contre une justice qui, au lieu de 
« rechercher et définir la part 
des responsabilités collectives », 
est « soudeuse avant tout de 
trouver un présumé coupable à 
jeter en pâture à r opinion pu- 
blique », Faut-il mettre sur le 
compte d’une grande méconnais- 
sance du droit le passage de cette 
motion indiquant que les caches 
ne peuvent accepter d’encourir 
aune peine infamante les assimi- 
lant d des délinquants poursuivis 
pour des fautes crapuleuses»? 
Ou les auteurs veulent-ils enten- 
dre que la justice pourrait s’ap- 
pliquer de façon différait» selon 
qu’elle s’adresse & un cadre ou A 
un ouvrier spécialisé ? Car l’incul- 
pation d' « homicide involontaire » 
qui frappe par exemple le conduc- 
teur irrespectueux du code de la 
route n’implique pas pour autant 
un caractère crapuleux, et ce 
n’est ni plus ni moins qu’en 
fonction de ces principes généraux 
du code pénal qu’a été poursuivi 
et qu’est aujourd’hui condamné 
M. Michelland. 

Parado xal ement, les syndicats 
C.G.T. et GRD.T. ne s’estiment 
pas satisfaits de ce jugement. Non 
parce qu’ils trouvent les peines 
insuffisantes, .mais parce qnUs 
estiment que le c véritable res- 


ponsable a échappé au procès et 
t 1b condamnation ». Four les 
représentants syndicaux, ce c res- 
ponsable b ne peut être que le 
chef d’entreprise, M. Paul Berliet. 
a Contrairement, disent-ils, aux 
rumeurs que font courir certains 
cadres, notre objectif n’a jamais 
été de faire porter la responsa- 
bilité sur M. MicheüaruL » La 
C.G.T. rappelle à ce sujet qu’elle 
est £ l'origine d’une pétition 
réclamant que la direction ne doit 
pas être s dédouanée » et que ce 
texte a été signé par deux cent 
cinquante agents de maîtrise. 

Au « bon niveau » 

On peut se demander alors 
devant ces réactions si le ‘juge 
d’instruction et le parquet, déci- 
dant de s’arrêter dans la hiérar- 
chie des responsabilités A M. Mi- 
che Dan d, chef de l'atelier d’em- 
boutissage, ont frappé au « bon 
niveau ». C'était en tout cas le 
sentiment du représentant du mi- 
nistère public & l’audience du 
17 novembre. C'est aujourd'hui la 
conviction, du tribunal. Celui-ci 
estime, en effet, que M. Michel- 
land e disposait (Tune autorité et 
d'une compétence technique suf- 
fisantes pour assurer la sécurité 
des ouvriers employés dans râte- 
lier placé sous sa direction. qWü 
admet d’ailleurs que, en raison des 
pouvoirs de direction ' et de 
contrôle dont üs disposait, sa res- 
ponsabilité se. trouve engagée ». 
Où l’était-elle précisément ? Dans 
la décision de faire r ép a rer la 
presse sans arrêter la production 
et dans l’inobservation de l'ar- 
ticle 30 du décret du 23 août 1947 
sur la sécurité du travail, répond 
le Jugement. « La cause déter- 
minante de Pacddent relève d'une 
négligence ■ grave dans Porganisa- 
tton du travai l », dit encore 
calul-cL Ainsi donc, pour les ma- 
gistrats lyonnais, la rimpii» obser- 
vation des consignes de sécurité 
et des règlements du travail au- 
rait pu empêcher le drame. Mais 
ne pouvait- on pas envisager la 
sécurité des. travaux., d’entretien 
dans l'atelier d'emboutissage en 
installant, par exemple, des dis- 
positifs mécaniques ou électriques 
susceptibles de diminuer très 
sensiblement et même de suppri- 
mer totalement les risques d’acci- 
dents ? C'est la solution qui a été 
appliquée puisque le jugement 
souligne que depuis l'accident a la 
direction a fait installer un dis- 
positif de gyrophare et de coupe- 
circuit interdisant le passage du 
pont au-dessus de la presse 
lorsque des travaux de réparation 
sont effectués ». Dans ce cas, la 
direction, et les pouvoirs de déci- 
sion qu’elle Implique, est-elle in- 
carnée par M. Michelland — ce 
qui pourrait permettre de faire 
appel réellement à sa responsa- 
bilité — ou s’exerce-t-elle A un 
niveau plus élevé visant alors 
deux cadres supérieurs, ce « rem- 
part du patronat » dont parlent 
volontiers la C.G.T. et la 
CJVD.T. ? Les intéressés pour- 
raient utilement préciser ce point, 
sous peine de continuer à appa- 
raître comme les complices de 
ceux dont Ds acceptent lés -c dé- 
légations de pouvoirs ». 

BERNARD EUE 


A Toulouse 

«NOUS K VOULONS PLUS ÊTRE! 
LS ÉBOUEURS M IA SOCIETE» 
déclare 
le Syndicat des personnels 
de Téducafion surveillée 

Toulouse. — « Nous ne voulons 
plus être les éboueurs de la 
société. » C’est, en substance, la 
conclusion des travaux du congrès 
national du Syndicat des person- 
nels d’éducation surveillée 

CSJîPJELS.) qui s'est réuni A 

Toulouse les 29 et 80 novembre. 
En soulignant le nombre des réci- 
divistes parmi les clna rniHe 
mineurs incarcérés Chaque année 
en France, les éducateurs ont 
notamment dénoncé la répression 
et T c intimidation » policière 
ne provoquent dons la plupart 
cas chez les adolescents que des 
phfrnwnftpeg de c rejet ». Les 
me mbres du SJLPJL S. souha itent 
la suppression progressive du 
cadre carcéral pour tes mineurs, 
et un aménagement de l’Interven- 
tion de la police. 

On a cité A ce propos l'expé- 
rience tentée A Denver, aux Etats- 
Unis où la prison a été supprimée 
pour les mineurs. Ceux-ci ne pas- 
sent plus par les locaux de police 
après leur interpellation.' et sont 
aussitôt tvmfüs a des éducateurs 
et des psychologues. On compte- 
rait sept fols moins, de. récidives 
qu’en France pour une population 
pénale équivalente. Considérant 
que la moitié des tribunaux de 
province manquent d’équipe- 
ments nécessaires (foyers, consul- 
tations), les congressistes récla- 
ment une Intervention plus rapide 
des magistrats aupfès des Jeunes 
délinquants et réf or me privi- 
légiant la mission de l’éducation 
surveillée. 


Après avoir échappé à plusieurs reprises aux polktera 

Jean-Charles WiDoquet est arrêté à Paris 

Jean-Charles Wllloquet, arrêté le lundi 1* décembre, e 
actuellement entendu par la police tant sur les armes qu’il poss 
dait que sur l’amie qui l’a hébergé et qui pourrait être inculpi 
de recel de malfaiteur. Deux informations ont, d'autre part, é 
ouvertes et confiées & M. Jean Cornuault, Juge d'instruction 
Paris : l’une relative A sa fuite du Palais de justice (tentath 
d’homicide volontaire sur agents de la force publique, séque 
tration avec prise d'otages, évasion avec violence), l'autre & 
tentative d'arrestation du 27 octobre dernier (tentative d'bon 
dde volontaire sur agent de la Force publique). En apprena 
l’arrestation du malfaiteur, le ministre de l’intérieur a tenu 
féliciter tous les policiers chargés de cette enquête. 

quet avait été mouvementée. ] 
il Janvier 1974. il avait tiré, ho 
levard Victor A Paria, sur d 
gardiens de la paix. Deux J ou 
plus tard. 11 s'enfuyait encore i 
ble ss a nt un policier, rue Jacque 
Louvel-Tessier. Le 29 janvier 19'* 
enfin. D avait 'été arrêté apr 
une fusillade déclenchée au rom 
point des Champs-Elysées. C 
vieillard et le malfaiteur lui-mën 
avaient été bip-w&a- 


UNE QUATRIEME DEMANDE 
DE SAISIE 
DE « DOSSI» B... 
COMME BARBOUZES » 
EST REJETÉE 


C'est vers 20 h. 50 que des 
Inspecteurs de l'Office central de 
la répression du * banditisme et 
de la bri ga d e de recherche et 
d'interv^^n décidaient de ten- 
ter d'arrêter Jean-Chaxies Wil- 
loquet dans l’appartement où 11 
s’était réfugié. 15, rue d’Oslo, A 
Paris Cl 8»). Les policiers étaient 
remontés jusqu’à cette ( plan- 
qué » en prenant en filature un 
détenu de la centrale de Poi- 
tiers — ami de Wllloquet — lors 
de ses permissions. 

Lorsque les Inspecteurs ont 
frappé A la porte de l’apparte- 
ment en criant : « Policé i », le 
malfaiteur, s’apercevant que 
2’immeûble était entouré et qu'il 
n’avait aucune chance de fuir, 
s’est rendu sans résistance. 

Le 8 juillet dernier. Jean- 
Charles Wllloquet, Agé de trente 
et un ans, alors détenu pour de 
nombreux - hold-un vols quali- 
fiés et racket, s'ôtait enfui du 
Palais de justice — avec l'aide de 
sa femme — en prenant comme 
otages le président de la quator- 
zième chambre correctionnelle, 
ML André Cozette, et un substitut, 
M. Henri MlcheL Lors de sa 
fuite 11 tira sur deux gardes du 
Palais blessant grièvement le 
chef de la garde, le commandant 
Guillaume. Le 28 octobre, alors 
que les policiers s’apprêtaient A 
l'arrêter avenue Kléber, A Paris, 
le malfaiteur avait réussi A 
s'enfuir. Lors de la fusillade, sa 
femme Martine avait été griè- 
vement blessée et arrêtée. 

Chaque arrestation — au ten- 
tative — de Jean-Charles WUIo- 


AJain Bendjeflouï 
appréhendé ‘dans l'Orne 

Ce même 1~ décembre, dans 
matinée, des inspecteurs de 
Indiciaire ont arrêté Ala 
Lloul, dans une rue t 
- Hubert - sur -Orne (Orne 
Condamné par la cour d’astis 
des Bouches-du-Rhône, en 197 
A la réclusion criminelle h pe 
pêtuité pour vols A main armé 
violences A agents de la fon 
publique, et déjà condamné à 
même peine en 1971, après u 
hold-up avec prise d’otages, Ala] 
Bendjelloul s’était enfui, le 20 oi 
tobre dernier, d’une annexe de : 
prison de Fresnes. En 1972, . 
dangereux malfaiteur s'étale dé 
enfui de la prison Saint-Paul c 
Lyon. 

Depuis le 20 octobre, Alal 
Bendjelloul. Agi de vingt-sept an 
aurait, selon la police, parti dp 
A un règlement de comptes A Ma 
sellle, au cours duquel trois mezr 
bres du «milieu » ont été tués. 


M. Philippe Bertin, vice-prési- 
dent du tribunal de paris, a rendu, 
lundi 1" décembre, une ordon- 
nance après l’action en référé — 
la quatrième — engagée contre le 
livre de Patrice Chairoff, Dossier 
B— comme barbouzes, par M. Mau- 
rice Herscu, président-directeur 
de la société Barracuda, qui se 
consacre notamment * au com- 
merce de matériel militaire, qui 
demandait la saisie de rouvrage. 

M. He rs cu est présenté dans le 
livre comme 1’ c homme-dé » du 
détournement sur Alger, le 30 juin 
1987, de l'avlan transportant 
ML Moïse TSchombé, l'ancien t 
sïdent du Congo Kinshasa, dont 
D était un ami persormeL L’in- 
dustriel s’élevait contre cette in- 
terprétation qui laissait penser 
H pouvait avoir Joué un rôle 
le rapt. 

Conformément A une sugges- 
tion de ML Bertin, l’éditeur, 
ML Alain Moreau, a proposé une 
interprétation du passage incri- 
miné selon laquelle « homme-dé » 
signifie que «ce personnage, par 
les liens qui Punissaient aux pro- 
tagonistes de Va f faire, est en me- 
sure de détenir la réponse aux 
questions que l'opinion et la presse 
se posent ». M. Bertin a donné 
acte A l’éditeur de cette interpré- 
tation. B a accordé, d'autre pt 
au requérant l’insertion du ta 
de l’ordonnance dans deux jour- 
naux de son choix, A concurrence 
de 4000 francs. 


LA DISPARITION D'UNE ENFANT A TOURS 

Des témoignages imprécis 

De notre correspondant 


Pour vos cadeaux : des calculateurs de poche 
Hewlett-Packard, aux Galeries Lafayette, 


Tours. — Du chien policier au 
radiesthésiste, de Fhéllcoptère de 
la gendarmerie aux camionnettes 
de l’EJD.F., tout est mis en œuvre 
pour retrouver Cécile, deux ans 
et demi, disparue depuis soixante- 
douze heures dans un hyper- 
marché de la banlieue nord de 
Tours. Sans succès. A quelques 
kilomètres de là, à Saint-Cyr-sur- 
Loire, M. et Mme RevelU, les 
parents de l’enfant, attendent 
M. RevelU a reçu le soutien de 
ses collègues de FELD.F. où D est 
ingénieur, et les ’ camionnettes 
bleues ont adonné ce quartier de 
la Petite- Arche, des terrains 
vagues des grands ensembles et 
quelques dépôts de marchandises, 
autour du Mammouth où Cécile 
a disparu samedi matin pendant 
que ses parents choisissaient 'un 
livre pour son frère flgé de 
neuf mm. 

.On n’espère plus désormais re- 
trouver l’enfant aux environs du 
Mammouth. On. croit de moins en 
moins A un enlèvement crapu l e ux . 
C’était pourtant l'hypothèse A 
laquelle se raccrochaient les mal- 
heureux parents, qui ont proposé 
A - la radio de rassembler l’argent 
nécessaire A la rançon qui serait 
demandée pour leur enfant H ne 
reste plus qu’une- hypothèse : 
l’acte d’un sadique. Pour l’étayer, 
quelques témoins Indiquent qu’ils 
ont aperçu, samedi matin, Un 


homme d’une quarantaine d’an- 
nées. -élégant les cheveux grison- 
nants, s'éloignant en compagnie 
d’une fillette vers le fond du 
parking, et c'est sur ce parking 
que le chien policier a perdu la 
piste. 

Mais ces témoignages sont très 
imprécis et le portrait-robot que 
la police a l’intention de dresser 
manquera de précision. Le seul 
fait dont on est sûr A Tours, c'est 
qu’il existe un « maniaque de la 
Petite-Arche ». Par trois fols de. 
semblables affaires se sont pro- 
duites dans cette grande surface ■: 
Ainsi, au débat de l’année, une - 
fUlette de quatre ans a été sé- 
questrée pendant trois heure! 
dans un garage, mais elle n’a pat 
pu décrire son ravisseur et celui- 
ci n'a jamais été retrouvé. 


• MISE AU POINT. — ML Henri 
Meunier nous écrit que M. Max 
Maunier, tué lors d*un règlement 
de comptes,' le lundi l* r septem- 
bre vers .22 heures, danslebar La 
Trinité A Lyon, n'était pas « connu 
des services de police » comme 
nous l’avions Indiqué dans le '■ 
Monde du 8 septembre. M. Henri 
Mounler ajoute : « innocente vic- 
time d’un règlement de comptes 
entre bandits, le destin a vendu 
que Max Maunier soit place de 
la Trinité à ce moment-là.» 


HP-21 

630Ftta 

HP-22 

1056Ftta 

HP-25 

1236 F tta 

HP-55 

2112 F ttc. 


5 registres de mémoire - 

20 fonctions scientifiques préprogrammées; 

notation scientifique, deg, rad. 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, ëconomiste- 
y\ I +. A %, droite de tendance - 
amortissements, annuités. 

programmable, 13 registres de mémoire, 
6 tests, branchements - fonctions trio, 
log, deg, rad, grd, conversions 
r ec tJ polaires, fourni avec 
56 programmes d'applications. 


49 pas de programme - 
20 mémoires adressables - 
86 fonctions au davier- 
chronomètre (au 1/100 de seconde). 


(Galeries Lafayette) 

HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 
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| les deux ingénieurs stéphanois arrêtés en Algérie 

sont en bonne santé u^e! 

indique le consul de France cr Annaba 

De notre correspondant 


— TTnp sautbItir 

après l’arrestation en Algérie de 
deux in g énieurs de la Société 
stéphanoise de construction mé- 
canique (SLS-CJtiL), MM Michel 
Pellole et Jean-Claude Chauchaxd 
(Ze Monde du 29 novembre), le 
directeur de la société. M_ René 
Pechbyrand, a reçu, dans l’après- 
midi du. lundi !•' décembre, - de 
M. Jacques Aneleys, consul géné- 
ral de France a Annaba, la com- 
munication téléphonique sui- 
vante : « Je sais où sont vos in- 
génieurs, je sais qiPüs' sont en 
bonne santé. Vous aurez de nou- 
velles informations mardi en fin 
de marnée, » 

Jusque-là, selon M. Pechey- 
rand, « le procureur algérien 
avait affirmé au représentant de 
la France qtfü n’avait jamais été 
saisi de Paffatre et quTü n’était 
pas officiellement au courant de 
cette double arrestation s. 

De son côté, ML Michel Dux&- 
four, ministre du travail a no- 
tamment déclaré lundi : « J’ai 
été saisi de cette affaire comme 
maire de SarntrEtierrne, à Ut fois 
par la société et par Varganisa- 
tton syndicale, des cadres CJG.C L 


Je suis intervenu aussitôt auprès 
de mon collègue, M. Sauvagnar- 
gues d Vun de mes collaborateurs, 
M. GU, suit Paffatre en perma- 
nence. Notre ambassadeur a de- 
mandé audience au ministre 
algérien des affaires étrangères. 
Je considère. que maintenant nous 
devrions être informés par les 
autorités algériennes des faits qui 
sont reprochés à nos deux ressor- 
tissants. » 

D’autre part, sur l’Initiative du 
syndicat C.G.C. de la métallurgie 
de la -Loire, environ quatre cents 
cadres de la SH.CM. et de plu- 
sieurs autres usines stéphanoises 
se sont rendus A Lyon, lundi 
après-midi pour manifester «fana 
le calme devant le consulat d’Al- 
gérie. Les sections syndicales 
C.G.T. et C-FLD.T. de la Société 
stéphan o ise de construction méca- 
nique, en accord avec leurs unions 
départementales, avaient toutefois 
rofhsé de se Joindre A cette mani- 
festation, considérant qu’elle 
* nuisait certainement à Pefftca- 
d£é de Paction qui tendait à 
connaître . les raisons de Varres- 
tallon db MM. Pelloie et Chau- 
ehord, et à leur permettre de 
bénéficier du secours UPim avo- 
cat ». — PjD. 



t. . 






i 



:iis 



«c >• 




institut 

L infortune académique de Jacques Isoml 

r Suite de la première vane i - .... 

VUÇej niais déjà « cardinal hippy *; Pierre 

C'est l'accueil fait à lu! par les eoœtte r * vanT de Jean Anouilh 
uns et les autres, adversaires dé- suc f esseur de Mauriac pour la 
clarês» partisans chaleureux, avec - 6 et •’b/Pothétique délectation 
au sans nuances, que Jacques Isoml 
raconte dans sa « Fièvre verte », 
c récit vrai d'une campagne aca- 
démique ». Par qui fut-il | e plus 
déçu si tant est qu'il ait éprouvé 

de fortes et réelles illusions =• . . • 

Moins sans doute par ceux dont i! acacfernici * r ® de trop ». Et puis, 
connaissait d'avance l'opposition surtout, Georges Izard, dont la 
Inconditionnelle — rude chez ^oodidoture suivit de peu celle de 
Druon ou Kessel, polie chez Pierre Jacques Isomi - &Ie était posée à 
Emmanuel, ■ — que par certains ti- ÜT °. utre fauteuil, mais comme, 
morés qu'il pouvait être en droit de Maurice Garçon mort, il n'y a 


d'un discours de réception véné- 
neux, ; Marcel Brion et * son visage 
de vieille médaille » ; Maurice 
Genevoix sussurant de Gaxotte 
« qu'il donne l'Impression qu'en 
dehors de lui il y a trente - neuf 


imprsc 


droit de 

penser enclins au soutien de son 
entreprise. Car l'Académie n'a 
jamais été un bastion de résis- 
tance au sens historique. La 
« droite » y a toujours eu ses re- 
présentant?, et, de ce côté, avec 
constance, la relève est assurée. 
Seulement le Quai Conti n'est pas 
la place du Palais-Bourbon. Les 
étiquettes ne sont pas affichées, ce 
qui. Dieu merci, autorise l'ambi- 
guïté. 

Inacceptable 

Jacques Isomi se lançait dans 
une aventure aussi folle que provo- 
catrice. Il voulait une fois de plus 
s'entendre signifier qu'il était 
« inacceptable ». En cela, il restait 
lui-même. Aujourd'hui I* c Inaccep- 
table » s'amuse et s'attriste à la 
fois. II les cite tous, avec leurs 
propos ou seulement leurs écrits, 
ceux qui consentirent à le recevoir, 
comme ceux qui. s'y refusèrent 
invoquant ou non le règlement qui 
déconseille les visites. Le récit des 
entretiens avec les premiers occupe 
naturellement la plus grande place. 
Voici ceux qui furent, sons renie- 
ments, « maréchal istes » ; voici 
ceux qui le furent mais ne veulent 
plus l'avoir été ; voici ceux qui ne 
le furent pas mais comprennent 
qu'on puisse l'être, quand ils ne 
semblent pas eux-mêmes le devenir. 

D'où tous ces chuchotements, ces 
bouchc-à-oreille, ces conversations : 

< Votre concurrent, M. Caillois, 
n'est pas dangereux. » Ou encore : 

< Si chacun vote selon ses convic- 
tions, vous serez élu », aussitôt 
corrigé : * Mais à l'Académie ça 
n'existe pas qu'on vote avec ses 
convictions. * 

Ainsi parient - ils, écoutent - ils, 
irascibles sans éclat, venimeux avec 
les' mots du Littré, féroces avec 
mondanité, conscients dé la comé- 
die qu'îis donnent et qu'ils se 
donnent. Jacques Isomi les a au- 
tant regardés qu'écoutés. Voici 
Eugène Tisseront, « copie inerte 
d'un Titien du dernier âge », Jean 
Danïélou, pas encore « immortel » 


UNE CANDIDATE 
A L'ACADEMIE FRANÇAISE 


Mme Chantal Dupille vient de 
présenter sa candidature au 
fauteuil de Robert Aron à l'Aca- 
démie française. Mme Dupille. 
trente et un ans. écrivain fies 
Emanés du XV • siècle. Les clo- 
chards ne peuvent plus vivre. 
iHstoire de la Cour des miracles 
[prix Broquette-Gonin décerné 
par l'Académie J et Moi j'aime pas 
Giscard) et militante socialiste, 
est la troisième femme candidate 
à 1’ « immortalité » après Mme P. 
Parturier et Mme L. Weiss. 

Déjà, M» Albert Naud, M. André 
Parrot et M. Gabriel Delaunay 
briguent la succession de M. Ro- 
bert Aron. 


place que pour un seul avocat... 
Sans méchanceté, mais là avec une 
véritable amertume, Jsomi doit 
s'avouer vaincu épinglant alors a le 
Figaro », « centre de ses adver- 
saires et qui soutient jGeorges Izard, 
avocat dès grondes fortunes, alors 
que moi, je n'étaïs que l'avocat des 
infortunes ». Un blessé peut deve- 
nir blessant. 

En dépit de ces traits et de ces 
portraits, ■ la Fièvre verte.» ne 
doit être tenue ni pour un pam- 
phlet ni pour des « Caractères », 
Jacques Isomi dans tous ces hôtels 
particuliers, ces salons n'est pas à 
sa place. Sa façon de s'y être 
montré sons rouerie ne pouvait 
plaire. C'est pourquoi ce livre aca- 
démique et politique, anecdotique 
et exalté, bien plus qu'une galerie 
de portraits des visités reste d'abord 
un complément . à l'autoportrait... 
du visiteur. 

Si « la maison morte où vivent 
les immortels » lui a claqué la porte 
au nez, s'il feint d'avoir découvert 
qu'il rêvait d'une « chimère inu- 
tile », il s'en console avec un 
mélange d'humour et d'orgueil, de 
frémissement hu go 11 en et d'espiè- 
glerie collégienne. Georges Izard 
avait bien raison de lui dire : « Je 
me demande quel aurait été votre 
destin si vous n'aviez pas été le 
brillant et posthume avocat du 
maréchal Pétain. » Comme il souf- 
fre délicieusement Jacques Isomi, 
solitaire farouche et émouvant, 
d'avoir à c suivre le seul chemin 
qui vous interdira les autres » ! 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

★ Flammarion, 244 pages. 34 F. 


• M. Lucien Outers. président 
du conseil culturel de la Commu- 
nauté culturelle français e de Bel- 
gique. a exprimé le 1*' d écem bre 
& Bruxelles ses regrets de l’élec- 
tion de M. Félicien Marceau à 
l’Académie française. 

« Convaincu » que cette élection 
« a été vivement déplorée par la 
grande majorité de la commu- 
nauté belge d'expression fran- 
çaise ». M- Outers a not amm e n t 
déclare : « L'Académie française 
est une haute institution dont 
le rayonnement et le prestige re- 
posent sur l’image que s’en font 
les pays attac h és à Ta culture 
française. Elle n'a pas seulement 
à reconnaître et promouvoir les 
valeurs littéraires ; elle doit aussi 
incarner les valeurs morales dont 
la culture est l’expression. » 

D'autre part, nous avions fait 
état, d'après notre confrère 
le Soir de Bruxelles, dans Ze 
Monde du 29 novembre, d'un 
second procès Intenté à Félicien 
Marceau — alias Louis Carette 
— pour des écrits publiés dans 
l’hebdomadaire Voilà. 

Nous répercutons la rectifica- 
tion que le Soir du 29 novembre 
a donnée à cetrfc {formation : 
« H sTagissatt d’une erreur, le 
Louis Carette de Voilà étant un 
homonyme du nouvel académicien 
français. » 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A la séance publique 

de l'Académie des sciences morales et politiques 

Rappel d'un oublié : Ernest Bersot 


La séance publique annuelle de 
l’Académie des sciences -morales et 
politiques a été, lundi, le reflet 
fidèle de l’activité d'une cam- 
pagne de composition * pluri- 
disciplinaire », et où l’on ne chôme 
guère. En son discours inaugural, 
M. Wilfrid Baumgartner. prési- 
dent en exercice, l’a largement 
montré en résumant chacune des 
vingt-huit communications faites 
au cours de l'exercice écoulé et 
qui pourtant ne constituent pas 
« r élément majeur des travaux de 
rAcadémie. Ce serait négliger et 
les discussions et. parfois, les 
conclusions auxquelles cm textes 
donnent lien, et nos débats en 
comité secret [—3 et beaucoup 
d’autres tâches C-.3, ainsi les déci- 
sions à pr e ndre sur les nombreux 
prix s. dont M. Raymond Aron, 
vice-président, a lu ensuite le 
palmarès. 

Pour terminer. M. Pierre Cla- 
rac, secrétaire perpétuel, a évoqué 
la figure, à peu près tombée dans 
l'oubli, d’Ernest Bersot (1816- 
1880), qui fut un grand universi- 
taire. Bordelais et normalien 
comme son panégyriste, Bersot 
avait, lui, opté pour la philoso- 
phie. a Toute/ois. précise M. Cla- 
rac, parmi lés philosophes fran- 
çais du_ dernier siècle, on ne peut 
nier que sa p lace est assez mo- 
deste. Homme de dialogue et 
d'échange, ami de la diversité, il 
n’euf jamais le souci de dégager 
des influences contraires qu’a 
avait subies un corps de doctrine 


qui lui fût propre. Entre Cousin 
et Vacherot, dont U a suivi les 
leçons, entre le fondateur et 
l’ennemi de V éclectisme, fl n'a pas 
voulu choisir. Déiste, spiritua- 
liste. libéral, ces mots vagues 
viennent d'eux-rnSmes à nous 
quand nous voudrions le situer 
dans la vie philosophique de son 
temps, s 

Eclectique, libéral, Bersot l’était 
aussi dans ses amitiés : ne fut-U 
pas, par exemple, lié à Monta- 
lembert et à Re n an? 

Cela ne signifiait pas qu’il man- 
quait de courage. Au contraire. 
Professeur à Bordeaux, en un 
temps où 11 ne faisait pas bon 
de faire front à la religion, U 
s’en était pris, à son grand dam, 
à Lacordaire. En 1852, il refuse 
de prêter serment au nouveau 
dictateur et. de ce fait, perd son 
poste de professeur à Versailles. 
H donne des leçons, entre au 
Journal des débats, purs au Temps, 
et, le 28 mal 1868, est élu à l’Aca- 
démie des sciences morales et 
politiques. Après la guerre franco- 
allemande, il rat no mm é, en 18 Tl, 
directeur de l'Ecole normale supé- 
rieure. où son rayonnement s'exer- 
cera jusqu'à sa mort. 

« j’aurais voulu parler avec 
simplicité, conclut M. Clame. tCun 
homme qui a laissé à tous c eux 
qui Vont approché, surtout dans 
les années de souffrance, une 
impression de grandeur, s 


Paris' 

LA TÊTE SANS LES JAMBES 


( Suite de la première page.) 

Même si l’actuel Conseil 
de Paris, mal connu pour ne pas 
dire inconnu, n’a pas beaucoup 
cherché à exercer et à élargir les 
minces responsabilités qui lui 
étaient octroyées, la réalité du 
pouvoir dans la capitale appar- 
tient depuis cent ans à l'Etat et 
à ses représentants : les préfets 
de Paris et de police. 

Tout cela devrait changer avec 
le projet gouvernemental qui pro- 
pose d'aligner le statut de la 
capitale sur celui de n’importe 
quelle vffle de province, de de- 
mander aux Parisiens d’élire un 
« vrai a conseil municipal appelé 
à désigner un « vrai » maire ayant 
pour six ans la quasi-totalité des 
pouvoirs qu'implique ce titre. Per- 
sonne ne s’y est trompé : il s'agit 
là d’une réforme essentielle, ré- 
clamée depuis de nombreuses 
années par. tous ceux qui estiment 
que la gestion de la plus grande 
et de la plus active ville de 
France ne peut plus longtemps 
échapper à la responsabilité de 
ceux qui l’habitent. La capitale 
vivait dans une sorte de ghetto 
administratif et politique ; on se 
propose de l’en sortir; comment 
ne pas s’en féliciter ? 


El les arrondissements ? 

Où le bât blesse, c'est que ce 
projet, audacieux sur le fond — 
téméraire, disent cer tains. — est 
présenté sous une forme qui ne 
peut que le desservir. Il est sou- 
vent incomplet. Imprécis, parfois 
contradictoire et. pour ces motifs, 
a déjà, dans son état actuel, sus- 
cité des critiques . convergentes 
jusque parmi ceux dont on pou- 
vait. s’attendre qu'ils le sou- 
tiennent. 

Le Monde a déjà souligné 
quelques-uns des « blancs » les 
plus apparents du projet gouver- 
nemental : Paris est aligné sur le 
droit municipal commun mais 
reste un département, et son 
maire se voit retirer pour cela 
quelques-uns de ses attributs 
essentiels (le pouvoir, par exem- 
ple, de convoquer quand bon lui 
semble son conseil municipal). 
Rien n’est dit d’un peu explicite 
sur le rôle respectif des deux 
préfets a territoriaux » qui sub- 
sisteront en plas du maire (celui 
de Paris et de la région pari- 
sienne de l’Ile-de-France). D’iné- 
vitables chevauchements se pro- 
duiront entre le .préfet de. Paris 
et le maire de Paris. Rien n’est 
dit non plus sur le statut des 
trente mille fonctionnaires au 
moins qui passeront sons l’auto- 
rité du maire. Ne peut-on craindre 
un gonflement de l'administra- 
tion. le préfet et le maire conser- 
vant ou recrutant le plus d'agents 
possible ? 


Ef l'agglomération ? 

On peut, et on y a déjà songé, 
essayer — mais ce ne sera ni 
facile ni rapide — d’apporter des 
réponses à ces questions. On ne 
pourra en quelques séances régler 
le sort des arrondissements, que 
l'on a expédié en quelques lignes 
dans le texte proposé aux députés. 
« JZ est créé une commis- 
sion consultative d^arrondissement 
composée des conseillera de Paris 
élus dans Varrondissement ». 
■ C’est vraiment très peu dire et de 
façon très imprécise sur la façon 
d’aménager ï' ajfTninlgt’.rfttinn et 
l'animation des quartiers de la 
capitale. Pourtant tout le monde 
s'accorde à le reconnaître : s'il 
y a un « patriotisme » parisien 
que devrait satisfaire l’élection 
d'un maire de Paris. il est aussi 
indispensable d’organiser et de 
renforcer la participation dès 
Parisiens à la gestion de leurs 
affaires au niveau où Ils peuvent 
utilement l'exercer; celui de leur 
quartier, dont les limites, surtout 
à la périphérie, coïncident, d’ail- 
leurs, de plus en plus rarement 
avec celles des arrondissements 
traditionnels. C’est là que se situe 
le premier échelon de la démo- 
cratie urbaine : à Paris comme 
dans toutes les grandes villes de 
province. Or tout se passe comme 
si. après avoir satisfait cette 
revendication éminemment popu- 
laire — U faut un maire à Paris, 
— les auteurs du projet gouver- 
nemental s'étaient desintéressés 
du reste, tout aussi important : 
comment concrètement être ci- 
toyen à Paris. La démarche 
Inverse aurait été plus logique et 
plus satisfaisante. EUe aurait en 
tout cas évité de donner la 
pénible impression que l’on s'est 


M. CHIRAC ET LES COM- ! 
MUNAUTES URBAINES. — 
M.’ Jacques Chirac a reçu le ■' 
1 er décembre les présidents des ! 
neuf communautés urbaines 
de France, conduits par 
M Pierre Pfllmlin. maire de 
Strasbourg.' M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, maire de Bor- 
deaux. faisait partie de la 
délégation. 

La délégation a demandé 
d’envisager des mesures parti- 
culières, notamment la recon- 
duction à un taux de 60 % 
de la majoration actuelle de 
33 % des subventions, qui doit 
être supprimée l'aimée pro- 
chaine, et l’ouverture de prêts 
à faible intérêt et à long 
terme- 


occupé de la tête en négligeant 
les Jambes. 

Le Parlement ne pourra man- 
quer non plus de reprocher au 
gou vernement d'avoir arbitraire- 
ment séparé la partie du tout. 
Le souci d’aligner le statut de 
la capitale et celui de la région 
parisienne sur le droit commun 
peut sembler dans le droit fil 
d'une préoccupation égalitaire et 
démocratique. Paris et ses voisins 
immédiats mis au même pas que 
l'ensemble de la France; qui à 
première vue ne s'en réjouirait? 
H reste que— Paris est la ca- 
pitale de la France et que depuis 
un siècle s'est rassemblée autour 
d'elle. Intimement mêlée à elle, 
une agglomération de rit» mil- 
lions d’habitants parmi les plus 
actifs et les plus exigeants. Le 
Paris des vingt arrondissements 
a largement débordé ses frontiè- 
res traditionnelles. De nouvelles 
solidarités se sont créées entre 
les banlieues, entre la banlieue 
et le centre. Les dimensions et la 
complexité qu’elles ont prises 
Imposeraient sons doute un redé- 
coupage général des ères d'ac- 
tions et de responsabilités. Af- 
firmer solennellement l'autonomie 
administrative et politique de la 
capitale et de s sa » région 
ne peut que compromettre cette 
opération. Comment le futur, 
nouveau et tout-puissant maire 
de Paris pourra-t-il résister à la 
tentation de s’imposer en s'oppo- 
poser à ce qui l'entoure ? Comment 
évitera-t-on que. dans la future 
région d’Ile-de-France. les dé- 
partements et les communes de 
la banlieue ne ressentent un peu 
plus qu 'aujourd’hui l’inconvénient 
d’être la première province de la 
capitale ? 

Une mission sur une nouvelle 
organisation des collectivités lo- 
cales vient d'être confiée par le' 
président de la République à 
M. Olivier Guichard. Parmi « les 
lignes de réflexion » qui lui ont 
été suggérées, figure notamment 
la représentation politique des 
quartiers, d'une part, des agglo- 
mération ou des s pays » de 
l'autre. Le projet sur Paris ne 
balise aucune de ces deux direc- 
tions. C'est sans doute une er- 
reur ; c'est sûrement une contra- 
diction de plus à mettre au débit 
de ceux qui le présentent 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


A PROPOS DE.. 


LE PARTAGE DES PATENTES DES CENTRALES 


Les milliards du nucléaire 

Le jeudi 37 novembre, M- Belorgey, préfet du Loir-et- 
Cher, rencontrait le conseil municipal de Saïnt-Laarent- 
Nouan pour étudier la création d'un syndicat mixte 
entre le département et la commune. La réunion s’est sol- 
dée par un échec. Repoussant les propositions préfecto- 
rales, les édiles ont préféré garder leur « Indépendance ». 


Saint - Laurent - Nouait (Loir-et- 
Cher) pourrait être une commune 
repoussoir. Deux chaudières 
nucléaires dressent leurs struc- 
tures métalliques sur son terri- 
toire. Elle est au contraire tort 
courtisée. La patente versée par 
rE.D.F. fui a rapporté en T 974 
prés de 8 millions de francs. 
Ces redevances, calculées sur 
la production cT Installations élec- 
triques d’une puissance de 
1 000 mégawatts, ont déjà per- 
mis ù cette modeste localité de 
se payer des équipements collec- 
tifs en particulier deux 
piscines chauffées, qui lonl rêver 
tout le canton. Or deux autres 
réacteurs doivent Aire édifiés sur 
le môme site. Ils tripleront la 
puissance de la centrale et, par 
contrecoup, les revenus de Saint- 
Laurent. Ses voisines sont d'au- 
tant plus Jalouses qu'elles ne 
touchent pas un centime de la 
manne, mais qu'elles • profi- 
tent » des nuisances de la cen- 
trale : bruit qui traverse la Loire, 
réchauffement des eaux en aval, 
lignes A haute tension, circula- 
tion accrue, e/c. 

Le département du Loir-et-Cher, 
qui devrait les dédommager en 
réalisant chez elles des équipe- 
ments, n’a touché de la centrale 
qu'un peu plus de S millions de 
francs en 1074. Députa long- 
temps, Il se plaint de cette 
Injuste répartition. 

Reconnaissant que cette situa- 
tion, qui va so répéter en vingt 
ou trente endroits de France, 
n'eof pas normale, le Parlement 
a voté, le 29 juillet 1975, une 


réforme de la patente. Mais /es 
décrets d’application ne sont pas 
parus et, de toute façon. Iss 
modifications attendues de ce 
texte trop timide ne paraissent 
pas de nature i rétablir réqullé. 

Aussi te conseil généra/ du 
Loir-et-Cher a-t-il proposé ê 
Saint-Laurent de former un syn- 
dicat mixte qui aurait reçu une 
partie de la patenta ED.F. et 
l'aurait employé A des travaux 
d'intérêt public dans tes réglons 
voisines de ta centrale. Une 
demande en mariage, en somme. 
Le préfet éraîr chargé de jouer 
les entremetteurs. Il a échoué. 
Saint-Laurent ne veut pas par- 
tager. Ses édiles voient appro- 
cher tes élections municipales 
de 1977. Ils attlrment n’avoir pas 
le droit d’engager ainsi ravenir 
dù leur commune. « Ce n'est 
pas un re/us, s’empresse 
d’ajouter le maire, M. Jean 
Payen. mais une décision diffé- 
rée. Nous restons ouverts A 
toute consultation avec les autres 
communes. - 

Saint-Laurent garde donc son 
magot et joue les coquettes. 
Csst son droit II s’agi/ tout de 
même de savoir si l’intérêt 
départemental et même rintérêt 
national y trouvent leur compte. 
La réalisation du programme 
électro-nucléaire rendra milliar- 
daires trente communes rurales. 
Il créera des nuisances sur des 
cantal nés d’autres. Peut-on vrai- 
ment construire revenir éner- 
gétique d’un pays sur une telle 
injustice ? 
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LES RÉGIONS 


Pourquoi l'Alsace grogno f-oMo 3 




Laissez-nous notre isolement 


J AMAIS le sol, notre terre, nos 
terres, n'ont produit autant de 
blé, de pommes de terre, de 
maïs, d'herbe ; Jamais tant de vaches 
sur les pâtures. Et Jamais, aussi, 
cafle môme, ces mômes terres n’ont 
nourrt si peu de ces hommes, de 
cas familles qui la travaillent. 

Jamais, aussi, on ne vit dans nos 
villes et villages autant de banques. 
Crédit mutuel, Crédit agricole, coû- 
teuses bâtisses, cravatés fonction- 
naires d'un autre monde, celui du 
prétendu « progrès -, dont la réfé- 
rence n’est plus l'homme et son 
bonheur. Jamais autant de valîum, 
et autres tonnes d’anxiolytiques ma- 
jeurs, mineurs-. On lit dans la 
presse : l’Alsace grogne parce qu'on 
lui refuse la liaison fluviale Rhin- 
Rhône. L'Alsace ne veut pas être la 
- CendriHon do fa France - ; l'Alsace 
ee sent, même psychologiquement, 
- exclue de rHexagono ». 

Mais quelle est donc cette Alsace 
dont les journaux parlent? Person- 
neii Binent, Je ne l'ai Jamais rencon- 
trée. Mon village est ô 3 kilomètres 


du canal du Rhône au Rhin, et les 
miens, frères, père, sœurs, tantes, 
oncles, cousins, y «vaillent la ferre 
depuis toujours. Et tous les villages 
des environs sont également les 
miens, mon pays, ma famille, mes 
cousins, cousines- J'ai entendu parler 

du canal Rhin-Rhône dans vingt 
auberges, maisons, champs, kflwa 
(nos centres culturels) ; les agri- 
culteurs m'ont parlé, les ouvriers- 
paysans (mi-temps à l'usine, à Bâle, 
en Allemagne, le reste à la ferme}, 
m'ont parlé. 

Tous ces villages, le long du 
canal. Je les connais et Ils me 
connaissent. Je suis un des leurs, 
par ma famille, mon village, mes 
villages ; en outre, Je suis rentré 
dans des centaines de maisons du 
Sundgau en tant que médecin (rem- 
plaçant). Je sais que Je üu(s leur porte- 
parole quand Je lépète : « Cette 
Alsace qui réclame une liaison Rhin- 
Rhône à grand gabarit n’ existe pas 
là où le canal devrait passer. - 

Par contre, quand les nôtres ont 
appris que peut-être le - kanal - ne 


se ferait pas, ce Jour-Iâ, de foie, 
nous avons ensemble bu trois, quatre 
bouteilles, en plus. Car là-bas, dans 
ces villages, avec 20 et 30 hectares, 
beaucoup de familles peuvent encore 
vivre (quinze familles dans mon vil- 
lage de trois cent soixante habi- 
tants), dans leur bonheur. L'autre 
(«bonheur-?}, celui montré à la 
télévision, il lea entoura, ils la 
connaissent, Ils savent qu'il veut les 
envahir, les phagocyter, les proléta- 
riser, et n n'en veulent pas. 

Et g! Je me trompe, la moindre des 
choses serait d’aller les consulter, 
eux, et eux d'abord, eux roulement 

En tout cas, pas ces nantis, nota- 
bles. députés, d'ailleurs, pour les- 
quels paysan reste tojoura synonyme 
d'imbécile, de pauvre sous-développé, 


et- alsacien en plus. « Vous savez, 
cas gêna qui parlent comme des Alle- 
mands. chez nous en France, dans 
notre harmonieux Hexagone. • (Ah 
Québec, Ah I Jura libre I Eux, au 
moins, ont la décence de gueuler en 
français.} 

Et pourquoi cette prétendue Alsace 
grognante, qu'on a découverte chez 
nous dans les Journaux, grogne- 
t-elle ? Ces messieurs auraient peur 
des élections, les pauvres-. La gau- 
che pourrait gagner des voix et eux 
perdra— quoi en définitive ? L'estime 
de leurs électeurs ? Rires énormes. 

C'est possible que les paysans, 
villageois, ou tout autre Alsacien, 
sundgauvien ou non, voteront diffé- 
remment , pour toutes ces raisons, 
avec tous ces sentiments. 


Et si la politique était morale» 


Mais peut-être que ces paysans, 
villageois, cousins - cousines de la 
terre, ceux qui y travaillent et même 
ceux et celles qui n'y travaillent plus, 
maïs qui savent et comprennent. 


NUCLÉAIRE : MÉFIANCE 


EVANT la multiplication des protêts de cons- 
jj B truction de centrales nucléaires dans la 
vallée du Rhin, les Alsaciens sont Inquiets. 
Deux réacteurs sont en cours cf achèvement à Fes- 
senheim (Haut-Rhin) et deux autres sur te mémo 
site vont faire Foblet d'une enquête d’utilité publique. 

Voyant loin, TE.D.F. songe à Installer une autre 
contrôle plus en aval. On a pointé sur la carte 
quatre sites envisageables : Merckolsheim, Qerst- 
hotm. Gambshelm ou Lauterbourg. 

Les Suisses ont choisi d’édifier deux réacteurs 
é Kalserhaugst, près de Bâle. Les Allemands deux 
autres è Whyl (en face de Marckolshelm). Si, sur 
ce site, ropposition s’avérait Irréductible, Ils essaie- 
raient Melsanhelm ou Frelstett, en aval. 

Les Alsaciens craignant — entre autres — que 
/es eaux chaudes rejetées par le s chaudières ato- 
miques n'altèrent définitivement le Rhin dê/è bien 
malade. Aussi PEU. F. propose-t-elle de refroidir les 
deux futurs réacteurs de Fessenheim è raide de 
toute géantes de 180 mètres de haut et de 100 métras 
de diamètre. 

Cas gigantesques « cheminées » vont expédier 
dans t atmosphère des masses d’air réchauffées de 
10 û 15 degrés et chargées de vapeur d'eau è la 
cadence de 3600 tonnes par heure. Nouveau pro- 
blème : le climat ne va-t-il pas se trouver modifié ? 
Surtout si les centrales de chaque pays s'équipent 
de semblables réfrigérants. 

Pour TEA.F., qui aa borne à étudier le cas Fes- 
senheim, la réponse est non. Elle s'appuie sur les 
données météorologiques actuellement connues, sur 
r expérience d'autres tours de réfrigération plus 
modestes et sur les calculs de ses Ingénieurs. Selon 
eux II n'y aura de modification significative ni des 
vents, ni des températures, ni ds r humidité, ni des 
brouillards, ni, par conséquent, de l'ensoleillement. 

Seuls seront visibles, au sommet des tours, des 
panaches de vapeur d'eau qui, selon les vents, mon- 


teront droit dons le ciel ou s’étaleront à rhori- 
zontalo. Ils s'élèveront exceptionnellement jusqu'à 
1500 ou 2 000 mètres avec, parlols, formation <Tun 
petit nuage. Dans les pires conditions le panacha 
horizontal pourrait atteindre 5 kilomètres de long sur 
une largeur de 100 è 250 mètres. Ce phénomène ne 
se produira le plus souvent qu'en hiver et de nuit, il 
restera sans eltet notable. - 

Inversions de température 

Tel n’est pas ravis d’un certain nombre de sclen- 
tlllques, et en particulier de M. Ernest Heii, profes- 
seur de biologie et secrétaire du comité économique 
et social d’Alsace. Il conteste les statistiques, cri- 
tique la méthode et relève les lacunes de rètude de 
TE.DJ : . Selon lui, celle-ci • oublie » deux phénomènes 
très fréquents dans la pfaine du Rhin : les brouil- 
lards qui concentrent les polluants et les inversions 
de température. Soixante-dix jours par an — parti- 
culiérement en hiver, — F air chaud plaqua au sot 
des couches plus froides et avec elles vapeurs nocives 
et brouillards. Dons ces conditions les panaches des 
tours de Fessenheim risquent de rester dans la plaine 
et <f aggraver la situation. 

L’EAf. répond que le e panachas, constitués d'air 
plus chaud et plus léger que celui des basses 
couches, crèveront le « couvercle * et se dissiperont 
dans T atmosphère. Pous s’en assurer, les ingénieurs 
de l'établissement public vont construire une ma- 
quette dans leur laboratoire de Ghatou. Un» cam- 
pagne de mesures par ballons-sondes a été laite à 
Fessenheim au mois de novembre. Les résultats des 
études seront portés è la connaissance de Toplnlon 
lors de Tenquête d’utilité publique. Ces assurances 
dissiperont-elles lea préventions è l’égard des cen- 
trales électro-nucléaires ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


J 


c'est possible que tous ceux-là ne 
voteront peut-être plus pour la droite, 
ni pour la gauche, du reste, ni pour 
le centre (où est-ce 7) Peut-être 
voteront-ils enfin un Jour pour eux- 
mêmes, ou peut-être ne voleront-ils 
plus du tout ? Et alors 7 On no sait 
pas ces choses * è t'avance. 

Peut-être — désabusés — sauront- 
ils traduire autrement leurs votes 
confiants antérieurs... 

Nous pensons, chez nous, dans 
nos villages, malgré tout, que la 
politique devrait être morale. On com- 
prend. de plus en plus mai. qu'une 
Justice puisse avoir deux mesures ou 
davantage, celle de sa maison. -celle 
de l'arrondissement, celle de Paris, 
celle du tiers-monde, une Justice de 
statistiques et une iuslice de l’hom- 
me. C'est ainsi qu'on « résonne 
dans nos auberges, en toute simpli- 
cité, mais avec conviction et force. 

Je porte aussi leurs paroles quand 
Je dis que cette Alsace-! à ne veut 
pas sortir de son « Isolement psy- 
chologique » par cette voie d'cfau-lâ, 
égout du Rhin, lui-même grand égout 
de nos autres voisins (ils nous veu- 
lent tous du -bien). 

Nos gens disent que leur « isole- 
ment » psychologique est un bon- 
heur : on est chez sol : on peut 
parfBr. comme à la maison, dans 
sa propre langue, notre bel alsacien 
— sundgauvien, mulhoueien. — du 
Kogeaberg ou de Strasbourg ; et 
aimer notre France de loin, comme 
à l'école, avec ses bans rois, la 
liberté, la fraternité I Et aimer les 
Allemagnes de nos grands - pères et 
arrière-grands-pères, tranquillement, 
de loin aussi, avec leurs grands 
Goethe et Victor Hugo.. 

Qu'on nous laisse notre Isolement 
psychologique; nous en avons be- 
soin pour vivre, pour survivre ; nous 
l'aimons. 

LOUIS SCHErTLY, 
(Benottter - HautShinJ 


Sont écoutés ceu) 
qui ne sont pas divisé 


o 


m 
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L a « grogne en Alsace ». C’est 
un fait nouveau dans une 
province qui, depuis ha 
guerre, a toujours « bien voté » 
et pris comme argent comptant les 
promesses que lui faisaient les 
gouvernements. On n'écoutait 

qu’avec scepticisme les crû 

d’alarme poussés par quelques- 
uns. Mais volet que le ton s'ai- 
grit. L’Alsace découvre, entre au- 
tres, qu'elle vient au deuxième 
rang des réglons françaises pour 
la ponction fiscale et à l'avant- 
dernier pour les prêts et subven- 
tions aux collectivités locales. 

« Venu avez moins besoin que 
d’autres d’être aidée », lui répond- 
on. Or, région prospéré sur le plan 
nntifinaT i Tnftfw h lm pins faible que 
les réglons limitrophes d’Allema- 
gne et de Suisse, l’Alsace est 
doublement victime de la politique 
française de rééquilibrage des 
régions : non seulement elle pié- 
tine. mais encore l'écart de déve- 
loppement avec ses voisins étran- 
gers ne cesse de s’accuser ; le 
risque s'aggrave de la voir bas- 
culer dans les orbites économiques 
allemande et suisse. 

Mais à qui la faute ? Est écouté 
à Paris celui qui sait plaider un 
dossier solide. Ce n'est pas le cas 
de l'Alsace. Elle se présente divi- 
sée- H y a, on le sait, deux Alsaces 
très différentes par l'esprit, les 
vocations, ' le type d'économie, 
celle que domine Strasbourg et 
celle dont Mulhouse et Colmar se 
partagent la clientèle ; et c'est 
entre les deux départements la 
petite guerre des surenchères et 
des marchandages. Cause Indé- 
fendable, d’autant que ses avocats 
sont rarement capables de voir 
plus loin que les intérêts locaux 
de leurs électeurs. 

Que les solutions d’avenir soient 


plutôt dans des réglons mul 
nationales, & cheval sur le Rh 
qui partageraient l'Alsace eni 
une regia basülensis au s 
— on sait qu'elle s'esquisse — 
une région Strasbourg-Korlsra 
au nord, c'est vraisemblable. Mr 
les esprits ne sont pas mûrs po 
aller dès aujourd'hui Jusque- 
Pulsque nous avons la 
d'avoir notre place sur 
majeur de l’Europe, U s' 
convaincre les instances 
siennes quH est de l'Intérêt itet 
France tout entière de. Jouer, 
fond la carte rhénane. Et 
cela l'Alsace se doit d 
comme un bloc. H faut 
parvienne à définir limage 
même qu’elle voudrait voir 
User dans les vingt ans 4 ùl 
nent, donc à établir un 

plan ri* fl , rri é ^ a gFTW»»in fc {fri 

régional, dans lequel chaque 
chaque petite région aurait 
rôle & jouer dans un 
cohérent. 

tJn organisme a été créé à 
fin. U y à trois ans, par la 
gatlon à l'aménagement du .. . 
tolre. c’est l'O-EJD-A. n a été 
deux doigts d'être la victime 
Intrigues locales. Aux 
nouvelles, U est sauvé. Reste 
lui permettre de travailler. : 
rcXEJXA. parvient & se faire rée 
lemènt l’écho tant des spécialiste 
de l'aménagement que de la pc 
ptilaüon alsacienne tout' entièr 
avec laquelle le dialogue a ble 
de la peine à s'engager, a loi 
peut-être prendra-t-on an sérieu 
les objectifs dîme région qu 
pour toutes sortes de raison, 
exige des égards particuliers. 

JSTD3NKB JUILLAHD, 
professeur honoraire à l'imtoersi: 
de Strasbourg, ancien membre d 
2a CODEX Alsace. 



dois 


Le « centralisme » une 
n'y est pour rien 


ded 

vîsit 


Après la publication dfune 
« libre opinion » de U. Bans Zom, 
membre de la direction d’EL 
(Front autonomiste de libération) 
dans le Monde du l tr novembre, 
JB. Jean Gfümann, ingénieur 
conseil à Paris, nous fait part de 
ses divergences de vues, notam- 
ment sur les points suivants : 

Un Alsacien de r « Intérieur » 
a un point de vue différent de 


La Télégestion Sligos, une informatique tranquille 
pour les moyennes et petites entreprises 


dès aujourd’fiuî dans votre entreprise». 

C'est possible, caria Télégestion Sligos utilise un ensemble de programmes 
éprouvés - facturation, comptabilité, paie, stocks - immédiatement disponibles dans 
votre entreprise à partir d’un simple terminal installé dans vos locaux en une journée 
et relié à l’un des ordinateurs de Sligos. 

Mais aussi parce que, avec la Télégestion, Sligos vous garantit un service 
complet: une étude de vos problèmes pratiques, la formation de votre personnel 
avant l’installation et une assistance permanente après la mise en place. 

Enfin parce que JaTélégestion Sligos a été élaborée en tenant compte des 
caractéristiques financières des moyennes et petites entreprises : pas d’investissement, 
un prix de revient économique connu à l’avance et fonction de rûl3isation,avec des 
frais fixes très faibles 

•mOvgc votre personnel actuel 

LaTélégestion Sligos ne nécessite pas d'informaticiens dans votre entreprise 
parce que Sligos lait et fera son affaire de la technique informatique. Après seulement 
quelques jours de rodage, votre personnel actuel utilisera JaTélégestion sans y penser. 

La Télégestion Sligos vous permet d'établir très rapidement au moyen du 
terminal 4a facturation, la comptabilité, la paie, les stocks, d'obtenir instantanément 
le solde d’un compte client, le chiffre cfafEiires dîme journée, le stock d’un article, 
etc. a partir de fichiers constamment tenus à jour par l'ordinateur, 

C’est en cela que la Télégestion Sligos lait la différence : une informatique très 
“évoluée"' mais dont l’utilisation a été simplifiée afin d’être réellement au service de 
votre personnel actuel. 

*~et avec une garantie pour demain. 

Thrce que Sligos est l’une des toutes premières sociétés françaises de services 
en informatique et que choisir la Télégestion Sligos est pour votre entreprise, comme 
pour les autres entreprises déjà clientes de Sligos, une assurance de sécurité et de 
continuité. 

Parce que les très grandes possibilités offertes par laTélégestion Sligos 
permettent à votre entreprise de grandir et de se transformer sans crainte d’être 
limitée dans le domaine de la gestion. 

' Avec laTélégestion Sligos, vos moyens de gestion évolueront sans heurts au 

furet à mesure des besoins de votre entreprise. 


91. me Jean-Jaurès - 92807 Puteaux 
TéL 776.42.42. 

Conseil, assistance et réalisations, produits informatiques, services de gestion. 

Paris, Arras, Besançon,Blois , Cholet, Geiraont-Bemnd, LyoûjTtatfs, 
Bruxelles, Genève, Munich. 



La JBégatfon Sligos permet aux lOilisatem de réaliser leurs trama de gestion 
à partir d'un termina} installé dans leur entreprise. 



Monsieur. 


.Société. 


Adresse. 


Tel.. 


Souhaite n assister à une 


□ n^oLrŒW^CTŒ^aioa sur les programmes de Télégestion : facturation, 

A retourner à Sligos, 91, rue Jean-Jaurès, 92807 Puteaux 
Rc agdgne m eaals: A. Olmer 776.4142 poste 486 


celui de ses compatriotes vlvanf 
en Alsace, toutefois j'ai conservé 
des liens étroits avec ma pro- 
vince. Je trouve les intempérance: 
de langage de M. H. Zom Injus- 
tifiées. 

H n'y a aucune commune me- 
sure entre les problèmes posés pat 
la Cône; la Corrèze ou la Bre- 
tagne avec ceux de l'Alsace : 
l'origine de l'autonomisme alsa- 
cien provient d'abord des querel- 
les entre pro-Françals et pro- 
Aüemands et non de l’Inertie du 
centralisme. - ,, 

La c triste réalité » dont - . t* 

M. Zom parle est un point de vue 
partial, des observateurs étran- 
gers ont au contraire souligné le^ 
dynamisme de notre pays devant» 
les difficultés présentes. 

Dans toutes les régions écono- 
miques, Il existe un « paren 
pauvre », c'est le cas des Vosges 1 
vis-à-vis de l’Alsace, mais la raison 
d’être d'une communauté natio- 
nale est de permettre aux plus 
riches de venir en aide aux 
défavorisés . 

Quant & r « étouffoir du cen- 
tralisme», c’est vouloir Ignorer à 
qui Incombe le financement des 
grands équipements tels que : 
ascenseur à bateaux du col de 
Saveme ; port autonome de 
Strasbourg; darse & conteneurs ; 
développ eme nt exceptionnel de la 
zone Industrielle de Colmar. 

Nous sommes fixés sur la part 
majoritaire que prend le pouvoir 
central dans ces financements. 

Est -ce là J'étouffoLr du centra- 
lisme ? 

M. Zom dit que l'Alsace a be- 
soin de ses voisins : badois, suis- 
ses. sarrols ou bavarois. 

Quelques rappels historiques 
sont indispensables : en 1793, la 
Convention créa la République 
rhénane, qui s’effondra en 1815 
lors du Congrès de vienne ; Geor- 
ges Clemenceau voulait créer une 
province rhénane en 1923, U se 
heurta au refus de la Grande- 
Bretagne : en 1930. nous avions 
accordé à la Sarre une pénétration 
exceptionnelle sur le marché 
français, en réponse les Sarrols 
ont voté à 90 t Jo leur rattachement 
à la «grande» Allernag m». 

Nous aimons bien. les Suisses, 
mais disons qu'ils ont échappé à 
deux guerres meurtrières, ce qui 
leur permet de rester libres, sans 
aucune attache politique avec 
l' A lsace, où Ils contrôlaient Jus- 
qu’en 1798 Mulhouse et sa région- 
al Zom parie de la Bavière, U 
oublie que ce ne sont pas les 
Lânder qui fout la loi mafa les 
réglons économiques, dans le cas 
présent l’Allemagne du Sud avec 
ses 19915 000 habitants ; avec 
ses 1420000 habitants (recense- 
ment de 1972) notre chère 
ne « fait pas le poids » vis-à-vis 
du «kolosse» allemand. 
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les villes peuvent-elles « se libérer » ? 



Il y a aussi un jacobinisme administratif 


L ‘ORIGINALITE du débat orga- 
nlsé récemment à Grenoble 
par l'Institut français des scien- 
ces administratives et l'université des 
sciences «sociales de la ville résidait 
dans le parti pris d'aborder dans 
son ensemble le dossier de l'admi- 
nistration des grandes vHles. Mais 
prétendre dans des délais aussi 
courts traiter du logement, des trans- 
ports, de la sécurité, de l'animation 
culturelle, sociale, etc,, constituait 
une gageure. 


SI ces questions n’ont été qu'effleu- 
rées, d'autres, en revanche, et les 
plus fondamentales — les finances 
locales, les rapporte entra les collec- 
tivités locales et l'Etat, entre Iss «us 
municipaux et les citoyens. — ont fait 
l'objet de discussions approfondies, 
sur un ton souvent passionné, entre 
«us, hauts fonctionnaires et univer- 
sitaires. L'objectif était précisément 
de susciter cette confrontation et 
d'établir A partir de celle-ci un 
dossier de références Indiquant les 


POUR LE BATIMENT, 
UNE POLITIQUE ! 


un LIVRE BLANC 

édité par des Entreprises régionales 

Fou- une* communication g-v.Juitc, ocrir,-- j G3A, 4 -uc Frincoiî- 
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axes dé recherché (1). Sur ce point 
le débat de Grenoble a été positif, 
même si certains lui ont reproché 
un excès de dirigisme. Ses proposi- 
tions sont tout A fait d'actualité au 
moment où l'on parte officiel Isment 
de réorganiser tes collectivi- 
tés locales. 

A la question : « Y a-t-tf réellement 
crise de r administration des villas, 
et des grandes agglomérations en 
particulier ? », les élus, comme 
le sénateur et maire de Nancy. 
M. Marcel Martin (majorité), le député 
et maire du Havre, M. André Duroméa 
(communiste), ou le député et maire 
de Grenoble, M. Hubert Dubedout 
(socialiste), répondent de façon très 
affirmative. Les représentants de l'ad- 
ministration centrale, régionale ou 
départementale ont mi avis différent : 
• Ou/, disent-ils en substance. Il y 
a bien une crise, mate voilà qua- 
rante ans qu'elle dure. » Cette appré- 
ciation est partagée par M. Paul 
Leroy, directeur de la Caisse des 
dépôts et consignations, qui estime 
que « s'// y a un problème, nous ne 
sommes pas acculés & prendre des 
mesures de toute organes. » Il parait 
pourtant bien établi que la situation 
s'est dégradée brusquement. Quelles 
en sont les raisons ? 

Ici. les pointe de vue convergent 


souvent On cite en premier lieu 
la phénomène d* « urbanisation » : 
deux tiers des Français vivent au- 
jourd'hui en villa. Simultanément, 
les services administratifs ee sont 
développés ou se sont multipliés. 
Aussi bien ceux de l'Etat que de ta 
commune, ceux du département que 
de la région. D'autre part, les 
communes ont été amenées à Inves- 
tir dans des domaines qui n'étaient 
pas Jusqu'Ici de leur compétence : 
l’aménagement des zones Industriel- 
les par exemple. L* - intervention- 
nisme économique ou social » auquel 
sont contraintes les collsctlvliés 
locales n'a plus de limites : A 
M. Duroméa, maire du Havre, qui 
réclame un bassin de radoub pour 
les pétroliers géants, l'ax-mlnlstre 
de l'équipement répond : « Oui, 
male avec la participation des finan- 
ces locales... m 
M. Bernard Cftenot, vice-président 
du Conseil d'Etat, considère qu'il y 
a » confusion » dans l'exercice des 
compétences et de l'autorité entra 
les collectivités locales et le pou- 
voir central, comme 11 y a - discor- 
dance » entre la politique de décen- 
tralisation at le système de répar- 
tition des ressources d'Etat C’est 
le - on ne aaH plus qui tait quoi 
avec quoi » de M. Dubedout. 


Prendre en charge les coûts sociaux 


Pour M. Pierre Lalumfère. profes- 
seur A Paris I. cette confusion a été 
volontairement créés et alla est soi- 
gneusement entretenue. Ole a per- 
mis è l'Etat de procéder, entre 
autres, b des transfarte da charges 
et de proposer une répartition nou- 
velle des recettes. Or. dans les villes, 
les besoins des habitante. Justement 
encouragés par le souci d’améliorer 
la» qualité de la vie », ne cessent 


3 mois de démarches 
ou une visite... 
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LesbnreanxàEvry. 

A eux seuls, les prix seraient déjà 
un argument décisif. 


175 F lem2 de tenants ponr 
bureaux, dans les parcs tfacüvi- 
tésd’Evry. 

Pas de TLE. Pas de redevance. 
C'est cela, l’avantage d'une ville 
nouvelle. 

Quand vous achetez 1H12, 

vous pouvez construire 1 m2- 

Pas de place perdue, le COS est 
de L Ce qui permettra de rentabili- 
ser au maximum votre terrai n . 

Les parcs d'activités 

sont proches du centre d’Evry. 

Pas de temps perdu A quelques 
m imites de vos bureaux, votre per- 
sonnel trouvera des écoles, des mai- 
sons individuelles ou des apparte- 
ments, des cinémas, des théâtres, 
des grands magasins. Ibut ce qui 
fait qu'une ville est une ville. 

Evry est aux portes de Paris. 

Evry est desservie par l'auto- 
route du sud, la N.Z deux lignes 
SNCF. Avec la nouvelle ligne SNCF, 


mise en service le 6 décembre, Evry 
aura 4 nouvelles gares, 4 nœuds d'é- 
change avec te réseau RÆER 
Elles mettent Evry à 33 nm. 
de la gaze de Lyon. 

A Evry, fintendance a précédé. 



TëL on écrire àM.REZEflü. 
EPA. Av. de te Préfecture. 
91011 Evr y.rab : GÏJJBZM 
Télex rEPEVRY 600774F. 


M SHMP" 

Vous ne serez ni les premiers, m les demieis, à •TOnEimpfanferàEvry. 


de croître. Les équipements appel- 
lent les équipements. L'Etat ayant 
refusé, selon le professeur Lalu- 
mlère, de » prendre en charge direc- 
tement ces coûts sociaux », les 
communes sont . progressivement 
asphyxiées. L’échec des grandes 
communautés urbaines nées de la 
loi de décembre 1966 n'a pas, selon 
lui, d'autre origine : l'expression des 
b es o I ne communaux s'est farte 
en toute liberté, chacun demandant 
le maximum d'équipements lourds 
sans l'assurance de recettes fiscales 
correspondantes. 

D’autre part, le système des sub- 
ventions n'est-H pas un moyen de 
« contrôler les communes », quoi 
qu'en panse le directeur de la Caisse 
des dépôts et consignations, qui 
affirme qu' « aucune municipalité n'a 
lamals été empêchée de taire ce 
qu’elle avait envie de taire »? La 
tutelle technique, male surtout finan- 
cière, qui s’est substituée è l'an- 
cienne tutelle préfectorale tombée 
presque en désuétude, est un 
» moyen contraignant » plus effi- 
cace pour le pouvoir central C'est 
ce que le professeur Lalumlère 
appelle le « Jacobinisme financier », 
accusation que contestent les haute 
fonctionnaires da cette administra- 
tion, comme le trésorier payeur' géné- 
ral du Rhône, qui admet seulement 
— mais dans un domaine qui n'est 
plus le sien — que « le contrôle 
effectué par Jea Ingénieurs de Féquh 
pement est pesant sur /es collectivi- 
tés locale è ». 

Pouram. le directeur général des 
collectivités locales au ministère de 
l'Intérieur, M. Pierre Bolotte, recon- 
naît l'existence de « cette dépendance 
financière qui complique fa vie des 
communes». 

La solution de la crise passe-t-elle 
par une réforme des finances locales 
(celle qui a été adoptée et qui a 
commencé è entrer en application ne 
constitue pour la plupart des élus 
qu'un écran de fumée) ? La redéfini- 
tion des compétences d'exercice et 
de ressources entra collectivités loca- 
les at Etat que le ministère de l'in- 
térieur a commencé A mettre en œuvra 
peut-elle débloquer la situation ? 
C'est le sentiment de beaucoup de 
maires. « II faut pourtant, a dit 
M. Dubedout, se garder d’un brico- 
lage de fiscalité qui ne serait destiné 
qu'à pailler les insuffisances du sys- 
tème è court terme. » Pour M. Mar- 
tin, Il est nécessaire de s'engager 
dans » une . réforme profonde des 
structure, s». 

M. Duroméa, enfin, réclame la 
modernisation du système des res- 
sources fiscales A condition « que 
Ton ne nous pousse pas vers Hnté- 

gratlon ». 

Dès lors, ce n’est plue une réforme 
mais une transformation radicale qui 
s'imposa II ne s’agit pas seulement 
de réformer les finances locales, Il 
faut — et c’est l'avis d'universitaires 
comme M. Lalumière. mais aussi 
d'élus — « remettre en cause te prin- 
cipe da déC8i7tra//sat/on », projet ad- 
ministratif, économique, politique avant 
tout, qui se heurtera à » des obsta- 
cles fnatitutionnela et Idéologiques », 
mais qui apparaît comme la « seule 
solution » « l'on ne veut pas que 
l'administration des grandes villes 
continue . à n’être . que la recherche 
d'une formule pour gérer les crises. 

bernard eue. 


(1) Lu comptés rendus des débats 
seront publiés sux édifions Ouju. . 


R. DA.JOZ 

Précis 

d’écologie 

édition enîiec-i’irn* rt '‘ n nriii9 

DUNOD 96 F 


• • * LE MONDE — 3 décembre 1 975 — Page 15 

PRESSE 


Les journaux gratuits 
concurrents déBoÿaux 


En avril 1974, un jugement du 
tribunal de commerce de Salnt- 
Lô reconnaissait avec éclat les 
droits de la presse d'informatio n 
en pnnH»mna.nt nw journal gra- 
tuit pour concurrence déloyale 
et plagiat envers notre confrère 
la Manche libre. Cette affaire 
vient d'être plaldée en appeL 

Depuis quelques années, des 
quotidiens départementaux, ou des 
hebdomadaires, sont aux prises 
avec des publications distribuées 
gratuitement dans les boîtes à 
-lettres. Ces prospectus publici- 
taires s'efforcent de revêtir les 
apparences d’un journal Ils ont 
un titre, parfois un embryon de 
rédaction, et le seul talent de 
leurs auteurs consiste à Imiter le 
plus possible les vrais journaux, 
en n’ayant qu’un but avoué, 
qu’un Intérêt réel : la publicité. 

La presse s'était généralement 
contentée de protester contre ces 
parasites. Récemment, la com- 
mission plénière de la Fédéra- 
tion national a de la presse fran- 
çaise votait une motion qui 
affirme : 

s L'action des éditeurs de telles 
feuSOes est particuüèrsment dé- 
loyale, dans la mesure où, elles 
sont présentées comme de véri- 
tables journaux, et qu’il y a donc 
volonté délibérée de créer une 
confusion dans l’esprit du public. 

s Les feuMes gratuites jettent 
le discrédit sur l 'ensemble de la 


presse, en tendant à faire naître 
dans resprtt du public l’idée que 
les journaux qtdüs ont l'habitude 
< Tacheter pourraient en r éalité 
leur être distribués gratuite- 
ment. v 

La Manche libre s'est, elle, 
adressée aux juges pour savoir s'il 
est artmKwrthip de donner la forme 
d’un Journal à. un prospectas pu- 
bliai taire. C’est le public loi-même 
qui risque d’être trompé par ce 
f aux -semblant, et la presse s’es- 
time en droit d’obtenir des tribu- 
naux la protection 'de sa spéci- 
ficité. Libre à chacun de diffuser 
la publicité. Comment admettre, 
en revanche, les déguisements 
dont on l’affuble ? 

Cette affaire exemplaire n'est 
pas une a histoire de grec sous*. 
Les journaux gratuits peuvent fort 
bien devenir une arme de guerre 
contre la presse Indépendante. H 
y a quelques années, une agence 
de publicité a créé & Marseille un 
journal gratuit avec l'Intention 
quasiment avouée de «punira les 
quotidiens «waraanials qui avaient 
dénoncé leur contrat de régie. On 
se souvient aussi de la tentative 
avortée de M. FloLraL qui créa 
Un jour et dut capituler devant 
les difficultés de distribution. 

cour d’appel de Caen peut 
mettre, par un jugement appelé A 
faire jurisprudence, un frein à 
des pratiques déloyales. — J. S. 


QUINZE MILLIONS D'EXEMPLAIRES 

Les journaux gratuits sont, en France, suffisamment nombreux 
— mille titres environ ont été créés depuis I960, dont deux cent cin- 
quante subsistent — pour éprouver le besoin de se grouper dans un 
Syndicat national. 


Ces doux cent cinquante titres 
représentent un tirage global de près 
de 15 millions d’exemplaires et drai- 
nent de 350 à 400 millions de francs 
de publicité chaque année. Les Jour- 
' naux gratuite sont de redoutables 
concurrents pour les autres Journaux 
dans la mesure où, notamment en 
province, Hs pratiquent des tarifs 
de publicité nettement Inférieure à 
ceux qui sont appliqués par las 
quotidiens régionaux. 

Plusieurs groupes Importante ex- 
ploitent ces journaux gratuits en 
province, notamment : 

• A SAINT-ETIENNE le groupe 
créé A l'Initiative de M. Maurice 
André représente un tirage global 
da 500 000 exemplaires, diffusés 
dans quatre villes de la région. 

• A RENNES, la quotidien Ouest- 
France possède une participation 
dans le groupe Carillon 35, qui réa- 
lise de multiples feuilles gratuites 
dans toute la zone de diffusion du 
quotidien de l'Ouest L'agence de 
publicité O.R.P., pour sa part, édite 
et diffuse trois hebdomadaires gra- 
tuits : Rennes Pub (85 000 exem- 
plaires], Nantes Expansion fllOOOO 
exemplaires) et SainHBrieuc Pub 
(25 000 exemplaires). 

• A GRENOBLE ET A LYON, le 
groupe Comareg (Connaissance des 
marchés régionaux) réalise douze 
éditions gratuites » couvrant • huit 
départements, avec un tirage total 
da 800000 exemplaires. Maie depuis 
septembre 1972, le groupa le Progrès- 
le Dauphiné libéré contrôle, par l'in- 
termédiaire d*one filiale — la 8ERP 
— 42 Va du capital de Comareg, 
à parité avec M. Paul DIni. fonda- 
teur de la société. 

• A MARSEILLE l'agence Havas 
exploite Marseille sept (105 000 exem- 
plaires) ainsi qu'une autre publica- 
tion gratuite è Avignon. 

• A LILLE un hebdomadaire gra- 
tuit Inter 59, consacré aux petites 
annonces,' est distribué & quatre- 
vingt mille exemplaires ; da son côté 
Nord-Hebdo, qui est patronné par 
Nord-Eclair, offre des petites annon- 
ças ainsi . que les programmes de 
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télévision à une centaine de minière 
d'exemplaires. 

• A AMIENS, Contecr 80 — qui 
diffuse gratuitement quatre-vingt-dix 
mille exemplaires dans le départe- 
ment de la Somme — offre un choix 
de petites annonces. Il est édité par 
nmprimBrle Trellhou. 

• A BREST, un bimensuel Intitulé 
Inter-Service, lancé par un promo- 
teur, diffuse è soixante mille exem- 
plaires un journal de petites annon- 
ces et de publicité ; un hebdoma- 
daire également gratuit, Zef, est dis- 
tribué è quinze mille exemplaires ; 
enfin. Armor - Loisirs, édité è Châ- 
le! audren (Côtes-du-Nord) à soixante- 
cinq mille exemplaires, atteint éga- 
lement la population du Finistère- 
Nord. 

• Dans les HAUTS-DE-SEINE, un 
Journal gratuit intitulé Hauts-de- 
Selne a été lancé en mai 1975. Tiré 
è cinq cent mille exemplaires, il a 
bénéficié pour son lancement d'une 
subvention du conseil général rem- 
boursable de 1 850 000 francs. 

Une mine : la TV 

Mais c'est le secteur de la télévision 
qui semble offrir aujourd'hui un 
terrain particulièrement favorable à 
l'éclosion de nouvelles feuilles gra- 
tuites : 

— A LILLE la société d’édition 
T.R.L diffusa è 50 000 exemplaires 
par semaine Télé-loisirs, dont la 
régie publicitaire est assurée par 
Havas. 

— A AMIENS. la même éditeur 
publie, depuis mare dernier. Télé- 
gratuit, qui offre les programmas da 
télévision è raison de 25 000 exem- 
plaires ; Spot 80, édité dans la 
Somme, fournil gratuitement les pro- 
grammes des spectacles et de la 
télévision. 

— A BREST, Télè-bebdo (qui a 
succédé & Braat - magazine) réalise 
quatre éditions (Côtes-du-Nord, 
Finistère-Nord. Finistère-Sud, Morbi- 
han) pour un tirage global de 
182 000 exemplaires. 

—.A RENNES, Tôlé-Top, hebdo- 
madaire gratuit édité par Télé-Ouest 
publicité, est diffusé depuis le 
15 octobre è 80000 exemplaires sur 
le ville. 

Enfin, une cinquantaine de titres 
gratuits ont été consultés pour la 
création éventuelle da Téié-France, 
journal gratuit de programmes de 
télévision qui « couvrirait » l'Ouest, 
première étape d'une diffusion pro- 
gressivement nationale. Ces prépa- 
ratifs provoquent une certaine Inquié- 
tude chez les grands hebdomadaires 
spécialisés que sont Télé-7 jours, 
contrôlé par les groupes Prouvost 
et Hachette (tirage 2 800000 exem- 
plaires), Télé-Poche, qui appartient 
au groupe Del Duce (1 800 000 exem- 
plaires), et Télérama, du groupe 
la Vie cathoilque (345 000 exemplai- 
res}. — C. D. 
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LETTRES 


LES PRIX IJJltnmi 
Interallié : Voldemar Lestienne 

Dernier grand prix littéraire de la saison et réservé b un journa- 
liste, r Interallié a été décerné lundi 1" décembre au quatrième tour 
à Voldemar LBstienne pour l’Amant de poche (Grasset) par six voix 
contre cinq à Alexandre Astruc pour Ciel de cendres (Ed. du Sagit- 
taire). 

L'AMOUR LYCÉEN 


Ni en 1932, journaliste à 
France-Dimanche, Voldemar Les- 
tierme a été remarqué il y a trois 
ans pour une histoire fantaisiste 
de la dernière guerre, à la ma-, 
nière (^Alexandre Dumas : Fa- 
il oc. Ce pastiche des Trois Mous- 
quetaires a en une suite : Fra- 
cassa. 

L'Amant de poche renoue avec 
un genre plus récent : me édu- 
cation sentimentale pince-sans- 
rire dans le goût des années 60 
et de Françoise Sagan. Lycéen 
particulièrement naïf, le narrateur 


tombe amoureux (Tune « vieill e 
de vingt-cinq ans » sans com- 
prendre qu'elle exerce le métier 
de « caü-girl ». Le livre est Vocca- 
skm d’un reportage ingénu sur 
les hôtels complaisants, les boites 
à la mode et les résidences se- 
condaires entre lesquels se par- 
tage le Tout-Paris fêtard. 

Tableau de mœurs et portraits 
à clefs se mêlent sur un ton vit, 
sensible et narquois. (Voir l'arti- 
cle de R Poirot-Delpech dans 
c le Monde des livres » dn 10 oc- 
tobre 1975.) 


CHATEAUBRIAND : Michel dei CasfiOe 


Créé cet automne par la Comité 
central du rayonnement français que 
présida U. Georges RIond, le prix 
Chateaubriand vient grossir le nom- 
bre des lauriers d’automne. Il a 
T originalité de rapporter 3 0000 F è 
son lauréat. Décidé à couronner un 



SAMARITAINE 
DE LUXE 

27, Bd. des Capucines 
OPÊra 8&21 

DU 2 au 6 
DECEMBRE 

Vente 
spéciale 

GRAVA 1 

“SOUS” 

prix 

exceptionnel 

29*50 

les 3 86 f 
Patrons 
Couturiers 

39 f 

lie coffret jjq 

de 3 112 F 


roman pour son coup (fessai, U se 
réserve le droit de choisir parmi 
d'autres genres littéraires 
Décerné par un tury qui comprend 
UU. Georges RIond, Serge Groua- 
eard, Pierre de Bolsdeftre, Jean Cm, 
François Nourissler. Uichel de 
Saint-Pierre, Uichel Droit ot les pro- 
fesseurs Jean Cazeneuve et François 
Lhermlte , Il a été attribué è Uichel 
dal Cëâtillo pour le Silence dea 
pierres ( Jultlard ) par cinq voix contre 
quatre i Catherine Cautère pour 
la Dtoue du cœur (le Table ronde). 


• Le Collège de France vient 
d’inviter le professeur Ma tel à 
prononcer une «AHa de conféren- 
ces sur l’aménagement du terri- 
toire. Membre de l’Académie des 
sciences sociales et politiques de 
Roumanie, ce sociologue a analysé 
les conditions d'un aménagement 
du territoire où les intéressés, 
souvent oubliés (latin les plans, 
seront pleinement associés à l’œu- 
vre, comme aussi ses grands béné- 
ficiaires. 


20.000 LIBRES SUR LA 
MER VOUS ATTENDENT 

LIBRAIRIE DES . 
EDITIONS MARITIMES 

ET D'OUTRE-MÉR 

i? :i'« Jacob' 750C6 Paris 

• Pins de 2000 titres • Car- 
tes marines • Documents 
nautiques • Plaquettes. 
Catalogue gratuit sur de- 
amande. 
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Mariages 


— La docteur et m™ Roger 
Cshes-Fascbaud 

sont heureux d'annoncer le mariage 
de leur m» 

Didier 
avec 

Mlle Ca t h erine Pagès, 

& (Zaïre), le 4 décembre 

1975. 

Décès 

— Mme Henri Audldler. 

M. et Mme Très Audldler et gartn. 

M. et Mme Jean-Claude Audldler, 
Pierre-Henri et Dominique, 

M. « Mme Maurice Bereon et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Jacques Scmur et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Maurice Dallorux et 
leurs enfanta, 

Les familles Martin, verdllle, 
Fonrgé, Tonzalin, 
ont la douleur de faire part du décès 

de 

AL bmitI AUDOTE&, 
professeur agrège 
de l’Université, 

chev alier de la Légion d'honneur, 

»wrtpn prrrfpwiwn- 

aiiz lycées dn Parc de Lyon 
et Saint- Louis de Tarie, 
»nBi>n maire de i 

leur époux, père, grand-père, frire 
et parent. 

survenu le l" décembre, dans sa 

nnnfo 

La cérémonie r e lig i e u s e sera c&è- 
brée le mercredi 3 décembre, à 
15 heures, en l'église Saint-André de 
Bonnes 88300 Cbaurlgny. suivie ds 
I Inhuma tion le caveau de 

famille. 

Cet a vie tient lien de faire-part. 

Bonnes 88300 Cbanvlgny. 

3, place Ladmlrant, 

44000 Nantes. 

1. rue Georges-Bnffon, 

78 Mantes-la- Jolie. 


— Grenoble - Pron tenus (69) - 


Mme Louis Bonnet, son épouse, 

Mare et Hélène Bonnet et leurs 
«Hantai 

Marie- Françoise et Michel Taplnl 
et le or fille, 

Bernard et Josette Bonnet et leurs 
enfanta. 

Sa mère et ses frères, 

Alnal que tonte la famille, 
voue ront part dn décès de 
&L Louis BONNET, 
ancien député de 1 Isère, 
survenu A Grenoble, la vendredi 
38 novembre. & l’Age de soixante- 
quatre ans. 

t*n funérailles religieuses ont eu 
Heu dans l'Intimité, le samedi 
29 novembre 1975, A l’église de 
La Pierre (38). 

INA le 17 Juillet 1911 é Eplnal (Vosges) 
Louis Bonnet, a gent tufiniM avait été 
élu député ds l'Isère le 10 novembre 1944, 
sur la lista du Mouvement républicain 
populaire (M.R.P.) II os s'était pas 
représenté aux élections législatives du 
17 Juin 1951.] 

— Mme Jean Bonrgaln, 

M. et Mme Gilles Bonrgaln, Valérie 
et Stéphane. 

M. et Min» Richard Bomgaln et 
Gabriel. 

M. Miriirf Bonrgaln, 
ont la douleur de faire part du décéa 
de 

M. Jean BOURGAIN. 
survenu la 29 novembre 1975. dans 
sa soixante - dix- neu vièm e année. 

lies obsèques ont eu lieu dans 
I Intimité familiale, en l'église 
Salnt-Jean-BaptlHte de Netxllly. 

7, boulevard Julien-Potin. 

92200 Nenllly. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



t jh ingénieurs et le personnel 

dn Bureau d'études de tarification 
et d'installations électriques, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

U. Jean BOURGAIN. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ingénieur 

des arts et manufactures, 
licencié en droit. 
Ingénieur-conseil, 
expert honoraire 
près les tribunaux, 
gérant-fondateur 
du BUT . T . K . 

IL rue Jean-Mezmoz, 

75008 Parle. 

— Mme Isidore Well. 

Le docteur Abram Cuxln. 

Dlnah, Manou et Dan. 

M. et Mme Jean Wllmet et leurs 
enfante. 

M. es Mme Bernard Wllœcfc 
leurs enfants, , , 

ont la douleur d'annoncer le décès 

de 

Mme Abram CUZIN, 
née Jacqueline Well, 
survenu le 1" décembre. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 3 décembre, a 9 heures, i 
cimetière Montparnasse-Sud. 

■ Cet avis tient lieu de faire-part. 

r.n famille s'excuse de ne - 
recevoir. 

40. rue de Ménilmontsnt. 

75020 Parle. 


pas 


— Le docteur Pierre Coulanges, 
directeur de 1 Institut Pasteur 
de Madagascar. 

Et ses' fils Benoit et Rémy, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Monique COULANGES, 
née Tlnel, 

leur épouse et mère, 
survenu 8 Tan&narlve, le 30 novem- 
bre 1975. 

Adresses : 

Les Fonte tes, 

63 Salnt-Ours-les-Rochec. 
et 

Institut Pasteur de Madagascar, 

B -P. 1274 Tsnanarlve. 

— La Fédéra lion française de la 
WZZO 

a la douleur d'annoncer le décès 
de 

Mme Abram CUZTV, 
née Jacqueline Well, 
secrétaire générale 
dn groupe régional de la WZZO 
de Paris, 

survenu le 1“ décembre. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 3 décembre, au cimetière 
Montparnasse-Sud. 

Rendez-vous & 8 h. 45, entrée rue 

24. rue du Mont-Thabor. 

Parla (1«). 

NI fleurs ni co uronnes. 

Dons è la WZZO. 

— Les familles Bataillon, Besson, 
Bord, Morel, Prot, Rénaux, Rldou. 
Rottembourg. 

Besse, Beeouam. Thoreux. Vitre, 
Mmes Marie-Joseph Lalné et 
Yvonne Le Bouge t. 

Ses cousins, beaux-frères, belles- 
sœurs. collaboratrices. 

Et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mm e Bwirf DUMfiNZL, 
née Suzanne Bataillon, 
survenu le 28 novembre 1875. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 3 décembre. 

13 h. 45, en l’église Saint-Léon, 
place du Cardlnal-Ametce, à Pa- 
rte (15°). 

inhumation dans le caveau de 
famille, au cimetière de Bagneux 
38. avenue Charles-Floquet, 

75007 Parte. 


Ne pas grossir est plus facile que maigrir. Ne laissez pas 
les kilos s'installer. Quelques règles de via à observer : 
adopter un régime alimentaire raisonnable, se dépenser 
physiquement (ne serait-ce qu'en marchant et en montant 
vos escaliers à pied) et boire Contrat. 

L'eau ntinéKte de Contracéwffle stade rénmInafion;ete 
a, de fait son rôle â jouer (tans la recherche d’un' bon 
équilibre pondéral 


aide-toi.» ^^(faid 


i.aa-TM3 


— M. Désiré Le&ndri, 

M_ et Mme Rodolphe Vlallard et 
leur nia, 

M. Nicolas Laonettl, 

Ses enfanta, petite-enfants et toute 
la fa mi l l e, 
ont la douleur da faire part du décès 
de 

MDe F ra nç o is e LE AND RL 
Inspectrice honoraire 
dea écoles maternelles 
de la Seine, 

omcler de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier dn Mérite social, 
survenu le 28 novembre 1975, à 
Parte (10*). 

Le service religieux en l’église 
B&lnt-MflxUn -das-Ch am pa . 36, rue 

dea Marein, Parla (10 e ), où l’on sa 
réunira, aura lieu le jeudi 4 décem- 
bre 1975, è 10 h. 30, suivi de l'Inhu- 
mation ti*na le caveau de ftmttu» , 
au cimetière nouveau de Ylncennsa. 

8. rue Dieu, 

75010 Parla. • 

— Urne Paul Loiret et ses fila, 
ont la douleur de faire part du décès 
de - 

M. André LOIRET. 

Les obsèques ont en lieu dans 
l'intimité familiale, le vendredi 
28 novembre 1975. 

Le PLau-O ri entai -de-Saln t-Ca s a l en . 
83710 Montenroux. 

— M - Jacques Marsaoehe, son 
époux, 

Patrick et Roee-Marle, Robert, 
Gilles et Arnaud, sea enfanta. 

Le docteur et Mme Roger Lefebvre 
et leurs enfants, 

La général et Mme Pierre Mar- 
sauche et leurs enfanta, 

Mme A. Verconstn du Bled, 

Zn docteur M&ckay. 

Mlle Y. Rosier. 

M. et Mme J. du Bled et leurs 
enfanta. 

Les familles Cauchv. GascueL 
Allier. Bodin, du Bled, Noyer. Roder 

et BoakeL 

ont la donlenr de faire part du décès 
de 

Mme Jacques MAKSAUCHK, 
née Micheline Lefebvre, 
le 21 novembre 1975. 

« Maintenant, Seigneur, 
Tu l a is ses aller Ton servi- 
teur en paix, selon Ta 
parole. » 

(Luc, 2/29.) 

c Fortifiez les mains lan- 
guissantes et affermissez les 
genoux qui chancellent, 
dites & ceux qui ont la coeur 
troublé ; prenez-courage. 
ne craignez point. 

» Vbfci. votre Dieu-. H 
viendra lui-même' et vous 
sauvera. > 

(Issls. S5, v. 3 et 4.) 
Les obsèques ont été célébrées le 
28 novembr e 19 73. en l'église réfor- 
mée dn Luxembourg, dans la- plus 
stricte intimité. 

cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue du Val-dé -Grèce, . 

75006 Paris. 


Nbf ebcenér, bénéficiant d'une ré- 
éaeôaanrUihutrtbtu da «Came» 
dn Mende », met priés de joindre â 
leur rasai ds tracta ma iss dernières 

l baudet four jnoîfùr de utteqMUti. 


— M. et Mme Francis Gavais et 
leurs enfante. 

Le docteur et Mme Bruno Vatet et 
leurs enfants, 

M. Jean Martrou, 

M. et Mme Jean-Pierre Salome et 
leur fille, 
ont la douleur de faire part du décès 
do 

Mme Pierre MARTROU. 
née Nathalie Yaltovleff, 
ancien Interne 
des hôpitaux da Paris, 
survenu A Paris, le 25 novembre. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’intimité familiale, . & Limoges 
(Rente- Vienne) . 

Cet avis tient lien de foire- part. 

43. avenue Baudin, 

87080 Limoges. 

— Le président. 

Les membres du conseil 

Et le délégué général 
de l'Association professionnelle des 
banques 

ont la douleur do faire part du décès 
de 

M. Yves THOMAZEAU. 
inspecteur des finances, 
ancien président 
de la commission nationale paritaire 
de la Banque. 

— Le comté de direction 

Et les membres de la Chambre de 
compensation des ba n quie r s da Parla 
ont la douleur da faire part du décès 
da 

M. Yves THOMAZEAU, 
leur ancien présidant. 

[La Moprapnie de X. Thovuueeu. a 
paru dans le Monde du 2 décembre.] 

— On nous prie d’annoncer lo 
décès da 

M. Louis TISSOT, 
du ministère 

des affaires étrangères (ER), 

mww.nrtimr 

de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
ancien déporté. 

La levée du corps, suivie d'une 
bénédiction, aura lien le mercredi 
3 décembre. & 7 h. 30. k l'hôpital 

Blchat. 24. avenue de la Portë-de- 
Salnt-Ouen. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Vairon (Isère), dons le 
caveau de famille, le même Jour 
vers 18 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Avis de messe 


— L’ Association des anciens élèves 
ds l'Institution Sainte-Marie ds 
Monceau fera célébrer sa messe 
annuelle è la mémoire de 
membres décédés, le lundi 8 décem- 
bre 1975, à 2B heures, en l'église 
Saint-Philippe dn Roule. 

Le souvenir des anciens morts su 
champ d'honneur pendant la guerre 
1939-1945, en Indochine et en Algérie, 
sera particulièrement évoqué. - 

Messes «niniyenaïres 


— Messe anniversaire du rappel A 
Dieu de 

Frère RICARD IEN-MARIE. 
diman che 14 décembre, è 12 h. 30. 
Notre-Dame de Paris. 


f B JOHN ARTHU R & fA 

Iiot i:\ft 


recherche 

d’urgence 

appartements 

s-ûdic aü-6 pièces 
Paris .et proche banîieue 

i 7 4 . b c u i e -j a rd H a u s s m a n n 

924.91.66 et. 28.44 


Bienfaisant 

— - Un concert do musique sac 
russe aura lieu, lo 4 décembre, 
l'égllso Salnt-Roch. au profit 
Comité international pour la défei 
des droits do l'homme (238, rue 
Faubourg-Sain t-Honoré) . 

Visites et conférenc 

MERCREDI 3 DECEMBRE 

GUIDEES 
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VISITES 

NADES. — Caisse nationale c ,) r ■ 

monuments historiques. 15 b- 62, x* V \ j • ' 
Saint - Antoine, Mme Bachelier' . • 

« L'hôtel de Sully ». — 15 h., 12, x» ' 
de l'Bcole-de-Médec Luo. Mme Cl 
puis : a Lo chef-d'œuvre de l'arc) 
torture Oondouln : l'école de chln A \ j 
gie et Bon musée * ; 15 b., entrée 
la chapelle. Mme Dètrrz : « * 

-rhapeUo de la Sorbonne et i’unlvi 
slté » : 15 heures, portail eentr . 

Mme Lemaxchana : c Notre- Don - 
le sacre de Napoléon ». — 15 
293, avenus PamnasnU. Mme Pe 
nec : « Les grands architectes : Alb< 

Laprade au Musée des arts ai: 
calns ». — 15 h. 30. hall gauche, ot 
parc, Mme Lan^ols : « Chiite 
de Moteons-LaWtte ». — 17 h. : 

Grand Falote, entrée cxpotiUc 
Mme Saint-Girons : « Exposltl 

Millet ». 

hlbséee nationaux, 10 h. 30 
15 h. : vtelte dea chefs-d’œuvro i 
Louvre. - 15 h, 158. boulera 
Baussmann : « Picasso et les ami 
passagers du Bateau-Lavoir » (Mr 
Barbiéri. 

CONFERENCES. — 18 b. 30, amp 
UPA T. Grand Palais, porte O, M. ■ 

H. Ramsey : r L'énergie at l'envlro - v 
nameat ». — 20 h. 15, grande soi 
de la Domtu Medlca, 60. bouleva 
Zatonr-Maubourg, AL Dlenal: « D . 
sert psychiatrique et psychta.tr 
psychanalytique, lots de la santé 
da la maladie mentale ». — 20 h. : 

38, rue Bergère, Mme Stapert 
a L’ange & l'époque romans 
(L’Homme et la Oonnamance). ■ 

20 fa. 30, Institut néerlandate, 121, n» 
da Lille. Mlle Moerman : e Etain ' 
ajgeqt néerlandais, du seizième c 
dix- neuvième siècle ». — 20 h. 3 
Maison des mines, 270, rue Bain ' 

Jacques : « Le sionisme et l'capa 
theid» : un même racisme » (èlévi.-- 
lngénlsnn des Mines et des P on **■ 

et Chaussées). 
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SCHWJEPPKS Bltter Lemon. 
indéfinissable. Il faut le goûte 


A L’HOTEL DROUOT 



Mercredi 


VENTES 


'i 


S. 1. — Art contemporain. S.CJ> 
Loudmer-Ponlaln. __ 

S. 4. — Meubles. Tableaux anc**^ 
Art Nègre. M** Pechon-Dal avenue ^ i 
S. 7. — Livres anciens et modernes _ • 

Reliures- aux ormes. Edit, originales ÏT'- '• 
M. Guérin. M* Adcr. Picard, Tajan T ” 
S. E. — Art Déco. Art 1900. Coll_, w 
Dunand et At. Mathurld Méheut,^ 

M. Marcllhac, Mlles Thorintoo. Cal- 
Jac. B.CJ*. Laurin. OuUloux. Butta-»—, 
taud. Tailleur. 

S. IL — Mobilier Napoléon m . 
M» Rogeton. 878-81-08. ' 

S. 12. — Meubles. M* ThulUer. 

S. 14. — Tableaux estampe* 

M*» René et Claude Boteglrard. 

P. Gallléra, expo 11-17 b. Vente 21 b 
IMPORTANTS 

Tableaux et Dessins Modernes, 

Sculptures 

provenant des successions 
Louis Guiraud et Frédéric Luce 
de la collection Sacha Guitry * 

et appartenant è divers * 

MM. Du bourg, Durand-Ruel, PacltU.W 
Brame, Lorenceau. Maréchaux, 

Cézanne. 

M*a Ader, Picard, Tsjan. 


VENTE A VERSAILLES 


200 BEAUX TABLEAUX MODERNES 
de la fin dn xli- siècle et des écoles 
Impressionniste. Cu biste , Expressionnis te, Symboliste et Abstraite 
è VERSAILLES, 5, rue Rameau. 

. . ŒUVRES RARES DE RAOUL DUFY 

950-53-06 St 881-23-95 
LE DIMANCHE 7 DECEMBRE à 14 heures 
M* G. BLACHE, COMMISSAIRE-TRIS EÜR 
Exposition 3 et 6 décembre de B h. & 12 h. et de 14 h. A 18 h„ 
■ le 5 décembre de 21 h. è 23 b. 


m 




Carrés de soie 

Hermès, à la demande du Metropolitan 
Muséum de New York, 
a créé un carré - 

pour l’exposition “l’Or des Scythes" 
présentée actuellement au Grand Palais. 
(180 F.) 



1931-1976. Hermès, 
résolument fidèle à sa tradition, 
édite toujours le même agenda, 
de poche et de bureau 

(de 175 F à 435 R- 



: tMî 

HERMES 

rtuBOtansna-vamee. 

2BS2U60 
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u maison 

DES BIBLIOTHEQUES 

*P ÏÏÎ? SS? uam des maisons spécialisées 

61» rua Froidevaux - 75014 PARIS -TeUî33J55!fl 

Pour vous installer vous-même 

ULTRA RAPIDEMENT 
et très 

ECONOMIQUEMENT 


TRADITIONNELS 



Pour obtenir notre 
CATALOGUE GRATUTT, 
découpez-ie 


BON 


ci-dessous 
et retoumez-le 


modèles vitrés 

SUPERPOSABLES - JUXTAPOSABLES 
DEMONTABLES - ACCORDABLES - ETROITS 
LARGES -PROFONDS 
du Meuble Individuel au Grand Ensemble., 
du Meuble Traditionnel au Meuble Contemporain... 
du Meuble de Style au Meuble sur Mesure. 


RUSTIQUES 


à la MAISON DES BIBLIOTHEQUES 
en Montparnasse 

61, ruô Froidevaux- 75014 PARIS 


ou appelez le 

m-rnim 

Répondeur antomaSqiM 
menu b uA et las joins 
Itf fl sans lB frwiM on. 


VeuUec nfonvoyor sam et^agsmant votta CATALOGUE 
HBLIOTBÊQUEB VITRÉES eortmnt ta» bs dMafe. hautes 
largeur. ptoîondetg, Ixn conwooaca, |xX tiammian on 


CONTEMPORAINS 






BBUQTHHMJ6-SËCRETAIRE 
Ht 222 -Lma. 84 -Prof. 38/25 


Sur demande, ces modèles peuvent, être livrés en Stratifié blanc (iwn vitaés) 
en bois BRl/Tôtaplsserouà peindra, end'autfesesaencesdebosyuromasia- 

Chêna -SapollI - Merisier (teintes naturelles ou foncées). 

De nombreux accessoires permettent de personnaliser et d'adapter a tous 
les intérieure les meubles ïndhriduels ou les ensembles. 


Cae m a M aB pe u vent a ua ilMreMtorié» en CMaa eu en Madrier. 


MEUBLES DE STYLE H| 


DEPARTEMENT SUR MESURE 


DaaamlMcnbois. 

Dav tum u H nrida. 

MaJsd'exôcutoarespedès. 


PuaBttéa dégrada festaOabua 
w bw pM — Mtiw — dMm nn<l 
et de série. 


REGENCE 
Ht t80- tOO 
Prêt 33. 

(«prêta également 
«nsecrétalffl) 

itaUpH placage marUcr raturai WM 
tttaUBKWM mat aalfoô. Montants, 
jriads at cornfahas en manu De«» 
débordant avec découpa *tyfa- Pfcd» et 
montant* an ta ra. port» an applique.' 
fauuraa do «via. 


wyjsxw , 

Ht14Q-LaiB.7B-Prot32Æ 
Plaça» acajou o»M AMUctaria.’vaqûa 
dur satin* acajon forte*. Sabot». ptals ee 

motifs bronzés. 


DffiECraRE 

HL 140 -Lare- 82- ProL 38 
Pbcaga aoqjau ttaba Obéokark. varia 
dur satiné Bâfra fane*. Sabots des pWs 
« motfb atvla bronzés. 


IfllRBEUXflSXUf 
HL 178 

bog.1073 EHHni 
Prt£38 

Placage rouWar pnmifer «tube traité 
AMnario, patiné «ntïqn ai ra. Manama 
massifs cannelés, pieds an tome. porta* 
aavaams avec sotrbo. Chapon 
débordant. Motif* da atyia ot mates de 
sarnra bronza patiné. 

(«date égala mint«vec3 porta» BuwaHtw) 
Ing.117 ou - Ht 104 on - 


Parmi nos dernières installations.: 

! Ambassades de Belgkna. des Ërats-Unfa. «rima. • Canal do r&sopa h Srafaoaa. ■ 
Baaoihèqu w mu n ic i pal es de MontpeflK^ tla Beiaboufflat • Universités da Pari*: Sciences 
PoWqaoA.Eccla Supérisura de Pbyrique at Chïoda. Csntm Uahnsksfe Dauphin*. ■ Fatuités 
des Sciences de M da ftcwaa do Bcrtioaux.«EcotePolviachtiiaiwda Paris.* Mmbiéns 
des Transport*, da rtoutoameot «s du Logement de rEconomie « des Finances, dallntérisur. 
derAerfcutora.» Chambre da Cemmarca «de l'Industrie da Para « Comités (TaitmttbedUianfri 
PWéane. TntaL U.TA. Ai- Liquide. Canna national du commère* extérieur. ete-.^ 


VISITEZ NOS EXPOSITIONS ouvertes tous les jours môme le samedi de 9 h à19 fr *term£ le lundi maum **fbim£ le lundi 

FRANCE 

en Montparnasse amiens -aRUEDesatAUDRONMa»^ MONTPELiiER-8,nuESBWŒ* belgi 

OL RM Rtédamix- 7B014 PARIS BORDEAUX - 10. RUHBOUFFARD NANTES- fl, RUE J«L ROUSSEAU - 

Métra : Donfert-Rochereau - Gafo, RaspoH, Edgar-Qinat CLERMONT-FERRAND - 22. RUE G. CLEMENCEAU NICE - S.RUEDEIABOUGHBilEfvIeBavBap 

Autgt^:*8- 38-68 -68 ^ GRENOBLE - 59, RUE SAINT-LAURENT* RENNES -18. OUAIEBŒMLA(prt. du tmtirêj** PAYS 

UU£-88.KUEES0UBW0iSe» STJMBOURG - 11. AV.DU SALDEGAUUEt^MÙp 

romplaoamamà meubtaw LYON -9. RUE DE LA REPUBLIQUE TOULOUSE -2 ET 3, QUAI DELA DAURADE 

Uvnhon Faaoo MARSEILLE - 108. RIÆPARADIS* TOURS - fi. BUE HSOU BARBUSSE* CAN/ 


Nourvtros conaaBtona da prendra laa mesuras da 
' raraplanamani.à meublai 

H m Imi franco __ 

Bandit do wtour b rfeaption an cas da non convenance 


AMIENS RUEDES CHAUDRONMBtS^ 
BORDEAUX - 10, R UE SOIFFARD 
CLERMONT-FERRAND -22,kjeg.ci£mb«eAu 
GRENOBLE - sa, rue saint-Laurent* 

LILLE -83. RUE EStXÆRMOtSE* 

LYON -9.RUEDELAREPUBUQUE 
MARSEILLE -ioï.rue'raradis* 


ETRANGER 

BELGIQUE - BRUXELLES 1000 64 .njedumdi 
LIEGE 4000 47. bd trAVRcnr 

PAYS-BAS - BUSSUM 3 slochïbœnlaan, pjx B0X478 


CANADA - MONmEALiMKËWuu^ir 



DES CADEAUX SENSATIONNELS 

Des cadeaux utiles, élégants, décoratifs, indispensables pour tous ceux qui aiment 
les livres. Pour Vous, Votre famille. Votre maison. Votre bureau. Vos amis, 

leur résidence secondaire... la Vôtre... 
















\ 
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ARMÉE 


Après l'inculpation de quinze soldats du contingent 

y ■ 

Le secrétaire (f État à la défense invite la justice à rechercher 
« les véritables animateurs dés mouvements révolutionnaires » 


Remontant d'une plongée à bord dn sous-marin « Flore », 
lundi 1" décembre devant Toulon, le secrétaire d'Etat à la 
défense, le général Marcel Bigeard, a estimé qn'll .appartiendra 
à la justice de ne pas se contenter de punir des * lampistes -• 
mais * de rechercher les véritables animateurs des mouvements 
révolutionnaires - contre les armées françaises. Parmi ces^ mou- 
vements qui. dit-il, « ont une ampleur européenne », le général 
Bigeard a nommément cité la Ligue communiste révolutionnaire, 
le Comité antimilitariste et le mouvement Information pour les 
droits du soldat 

Au début de l'après-midi du lundi 1 er décembre, un quinzième 

LE GÉNÉRAL BK3EARG : les jeunes soldats des comités 
ne sont jamais que des « lampistes » 


soldat du contingent en garnison à Besançon, a été inculpé de 
participation à une entreprise de démoralisation de. l'armée par 
M. Christian Gallut juge d'instruction à la Cour de sûreté de 
l’Etat qui l'a placé sous mandat de dépôt 

D'autre part la réunion de la commission années-jeunesse, 
prévue lundi au ministère de la défense, a dû être écourtée, des 
associations de jeunes et d'éducation, populaire considérant que 
les évènements, et notamment l'inculpation d’appelés par la Cour 
de sûreté de l’Etat « ont montré ce qu'est la volonté réelle du 
dialogue et de la concertation dn pouvoir politique ». 


Le général Bigeard, secrétaire 
d'Etat à la défense, parlant lundi 
l«r décembre à Toulon des 
comités de soldats, s'est déclaré 
persuadé que les Jeunes soldats 
qui y appartiennent ne sont ja- 
mais que des et lampistes ». 

« Il appartient maintenant à la 
justice a-t-il dit, de découvrir 


TROIS MOIS DE FORTERESSE 
À UN APPELÉ 
DES TROUPES FRANÇAISES 
EN ALLEMAGNE 

Baden-Baden (A J? J?.). — Un 
appelé des forces françaises en 
République fédérale d'Allemagne 
a été condamné par le tribunal 
permanent des forces années à 
trois mois de forteresse, dont 
deux avec sursis ; et deux autres 
sont en instance de jugement, se- 
lon le porte-parole du commande- 
ment 

L'appelé condamné avait, pen- 
dant un week-end. abandonné 
son service — 11 était de garde — 
pour se rendre, sans autorisation, 
A une réunion syndicale en 
France. Avant son service mili- 
taire, il était militant de la 
C.G.T. Comme ce soldat avait 
déjà été mis aux arrêts pour un 
mois, il a été remis en liberté. 

Deux autres appelés du 68* ré- 
giment d'artillerie stationné . à 
Landau, da.n* le Falatlnat, vont 
comparaître cette semaine devant 
le T.PFA. pour « coups et bles- 
sures à supérieur ». L'Incident 
remonte au 15 octobre, à Bitche 
(Moselle) où une batterie du 63" 
était en manœuvres. Après leur 
service, des appelés du 68* avaient 
distribué, en ville, le journal du 
comité des soldats de Landau, les 
Bœufs voient rouge. 

Au cours de cette distribution, 
une querelle avait éclaté dans un 
bar avec des soldats. sous-ofOclers 
et oFflders de la 30* compagnie 
de camp, stationnée à Bltcbe. 

Ttois appelés du 68* avaient été 
arrêtés : MM. Claude Renard, de 
Jamy (Meurthe-et-Moselle), Gé- 
rard D aimas, d’Oullins (Rhône), 
et Henri Donneyer. Ce dernier a 
été mis aux arrêts de rigueur pen- 
dant trente Jours. Les deux pre- 
miers, tous deux ouvriers métal- 
lurgistes dans le civil, étant punis 
de soixante jours d’arrêt 


En Italie 


QUATRE MILITAIRES 
SONT ARRÊTÉS POUR INCITATION 
A LA DÉSOBÉISSANCE 

Bolzano (A J* JP J. — Quatre 
militaires du bataillon des chas- 
seurs alpins Cesare-Battisti ont 
été arrêtés à Monguelfo. prés de 
Bolzano (Haut-Adige). pour inci- 
tation à la désobéissance, et ont 
été écroués à la prison militaire 
de Feschlera (Vérone). Us ont 
accusés, aux termes du mandat 
d’arrêt de la justice militaire de 
Vérone, d'avoir participé dans 
leur caserne à une manifestation 
de protestation qui avait abouti le 
17 novembre au refus de l'ordi- 
naire (repas & la caserne). 



ceux gui les ont manipulés. Je ne 
suis pas un politique. Je joue 
habituellement cartes sur table. 
mais j'ai le sentiment que la 
France ne comprend pas ce qui 
se passe dans l'esprit de cer- 
tains. » 

A propos des comités de sol- 
dats. le général Bigeard a dit: 

« n s'agit de jeunes révolution- 
naires manipulés par trou orga- 
nismes : le comité de soldats de 
la Ligue communiste révolution- 
naire ; le comité antimilitariste, 
création du Comité révolution- 
naire pour le droit des soldats, et 
le comité de soldats de la révolu- 
tion . L'offensive de ces comités 
est appuyée par le mouvement 
portugais Soldats unis vaincrons. 
Douze officiers portugais se sont 
rendus en France au cours des 
deux mois précédents pour par- 
ticiper à la création de ces co- 
mités de soldats. Ils ont tous été 
arrêtés et expulsés. » 




SPORTS 


(Uesnit de PLAN TU J 


• M. JEAN-LOUIS ATJDUC, 
étudiant socialiste et responsable 
national de la Convention des 
appelés pour l'armée nouvelle 
(mouvement associé au P.S.j : 
« Nous avons clairement 
condamné l’initiative de Besançon 
et les comités révolutionnaires de 
soldats. Jacques Chirac a essayé 
de nous amalgamer avec les grou- 
pes gauchistes, alors que nous 
avons expliqué sans ambiguité 
(lire notamment le Monde du 
28 novembre) que nous étions 
favorables à la mise sur pied de 
sluctures représentatives élues. 
Cette provocation a fait long feu. 
Nous sommes donc à l’aise pour 
condamner la politique répressive 
du pouvoir vis-à-vis des appelés. 
Il est scandaleux d’inculper ou 
d'emprisonner les jeunes de dix- 
huit et dix-neuf ans qui ont voulu 
prendre la parole, même sous des 
formes outrancières. Il est scan- 
daleux de les menacer de la Cour 
de sûreté de U Etat et de cinq ou 
dix années de - réclusion dimi- 
nue. Le malaise actuel du contin- 
gent ne se résoudra pas par des 
mesures répressives. » 

• LA C.FJXT. dénonce « le 
nouvel acte de répression qui 
s'inscrit dans le cadre d’une cam- 
pagne iTintoxication et de mani- 
pulation qui dépasse largement le 
seul problème de l’armée. EUe 
affirme que les manœuvres poli- 
tiques du pouvoir et ses actes de 
répression contre Zes appelés ne 
peuvent camoufler la réalité : 
l’armée souffre d'un grave 
malaise à tous les niveaux dont 
la responsabilité incombe entière- 
ment à la politique menée par le 
pouvoir depuis de nombreuses 
années. Aux revendications des 
appelés et aux interrogations pro- 
fondes des officiers et sous-offi- 
ciers, les seules réponses des gou- 
vernants sont l'intoxication et la 
répression. » 

• LE COMITE DE SOUTIEN 
A L'ARMEE : « Si -les mesures 
frappant les anti-militaristes sous 
les drapeaux sont nécessaires, ü 
faut aussi combattre les organi- 
sations politiques ou syndicale* 
qui soutiennent ces anti-milita- 


ristes. Le CRA. demande au gou- 
vernement la même sévérité 
envers les leaders politiques ou 
syndicaux qui sont les premiers 
responsables de ce qui se passe 
dans l'armée, n faut dissoudre 
les bandes armées gauchistes et 
interdire les revues ou livres 
anti-militaristes. » 

(•) 31, r. E tienne -Marcel, 75002 Paris. 

• LE MOU VEME NT D'ACTION 
ET DE RECHERCHE .CRITI- 
QUE (MARC) « tient 4 exprimer 
l'indignation des étudiants devant 
les arrestations arbitraires de sol- 
dats. Le pouvoir, face au puissant 
mouvement dés soldats s'organi- 
sent dans des comités, n’a qu’une 
réponse ; la répression. Le 
MARC est solidaire de toutes les 
formes d’organisation que se don- 
nent les soldats, en particulier 
les sections syndicales de Besan- 
çon et de Chaumont. Le MARC 
soutient la lutte des soldats pour 
la création d’un syndicat en liai- 
son avec les organisations ou- 
vrières ». 

(*) 97, ma de BeüevlUe, 75019 Paris. 


• M. BERNARD LOTH, nou- 
veau président de l’Union des 
jeunes pour le progrès : « Les 
problèmes posés par la création 
de comités de soldats ne pouvaient 
être résolus en déférant les res- 
ponsables de ces comités devant 
la Cour de sûreté de l’Etat. Cette 
procédure ne fera qu’amplifier 
les problèmes. » 

M. Loth préconise la création, 
dans les armées, d'une « com- 
mission mixte paritaire », comme 
cela existe pour l’ensemble de la 
fonction publique, a Cette com- 
mission constituerait pour le haut 
commandement militaire une 
prise de conscience des réalités». 

• LE PARTI DES FORCES 
NOUVELLES (extrême droite) 
constate « avec satisfaction que 
le gouvernement, contraint par 
l’opinion publique, a enfin an- 
noncé qu'il allait prendre des 
mesures énergiques contre les 
fauteurs de troubles dans l'armée. 
Nos dirigeants redécouvrent ainsi, 
après un an de débordements 
.antimilitaristes, qu’il existe des 
lois ». 


BOXE FRANÇAISE 

UN COUP DE SAVATE 



«A revoir absolument », écri- 
vions-nous Il y a neuf mois au 
tanne d’une soirée d/te de 
savate boxe Irançalae à /'hôte/ 
Méridien de la porto Maillot à 
Paris. Une nouvelle soirée, pom- 
peusement placée sous le signe 
des championnats d’Europe et 
organisée en ces mômes lieux . 
samedi 29 novembre, nous 
contraint ô Infirmer notre loge- 
ment. 

Côté spectacle, autant tes 
exhibitions de lévrier étaient A 
la bonne franquette et môme 
amusantes, autant la présenta fion 
de celles-ci comportait d'inter- 
minables temps morts et sentait 
le patronage commercialisé. 

COU sport, d’abord, c’était les 
mômes têtes qu'on révoyait, le 
coq Char ml lion, avec sa pet/re 
moustache de moniteur (900. 
tout bouffant d'/mporfance d’être 
couronné champion d'Europe, le 
plume à la tôle de Jésus 
blond, Leprevost, r Italien A la 
tête de bélier noir. Franco 
Poggi ; mais ia palme du déjà 
vu. ou plutôt du m'as-tu-vu, 
revenait haut la main (et haut le 
pied } d des professionnels néer- 
landais, naguère féroces démons- 
trateurs de boxe thaïlandaise, 
A prisent aimables contestataires 
du « free baxlng fui] contact» 
(sic), lesquels se sont, cette fols, 
littéralement fichus du public. 
Ensuite, c'était l’esprit de lutte 
courtoise, que magnifia la boxe 
française A l’Age d'or des Char- 
te mont au début du siècle, qui 
avait brusquement disparu des 
assauts. Les coups étalent portés 
« en vache», n'importe comment 
On vit môme l’un des combat- 
tants subir un méchant K.-O. 
après avoir été poussé sur te 
ring complètement groggy, et un 
autre saigner de la bouche. 


Force était donc de constater 
que la Fédération nationale de 
savate boxe française, rfâ/A sch/s- 
mafique, et détachée proprig 
motu de la Fédération nationale 
de boxe française, ne présente 
et ne représente qu'un peu: 
noyau do tireurs dont vile risque 
de mettre en danger rintégrité 
physique. 

Riche de cinq mille pratiquants, 
groupant cinq cents clubs à tra- 
vers la France, la Fédération 
officielle, dont le siège est 
SS, boulevard dos italiens, a été 
reconnue par délégation ministé- 
rielle du 2 mars 1975 comme 
seul organisme habilité A pro- 
mouvoir la boxe française avec 
un soucf éducatif, et non pour 
ta recherche de champions dans 
un dessein lucratif. Au début de 
r année, elle organise, salle Japy. 
des championnats comportant 
des épreuves éliminatoires, des 
quarts de finale, des demi- 
finales et des finales catégories 
lunior et senior. Ainsi, pen- 
dant deux semaines, tes vrais 
amateurs pourront se régaler. 

Est-ce A dire que c es assauts 
attireront la grande toute? Pas 
sûr. 

Car il y avait tout de môma 
samedi quelque mille cinq cents 
spectateurs qui s’esbautüssaient 
gaillardement sous le plafond 
bas aux coquines d'œufs de 
l'hôtel Méridien, où de jolies 
» bergères » vociféraient et 
gloussaient d’aise. Les organisa- 
teurs, dans un pfacef, assurent 
.Que leur propos était de » sortir 
.fa boxe française de son aspect 
et de sa réputation de sport 
désuet ». 

Cul, mais A quel prix ? 

OLIVIER MERUN. 
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TENNIS 

LA DISQUALIFICATION D'ILIE NASTASE 
DANS LE TOURNOI DES MAITRES 


De notre correspondant 







JEUNESSE 


A FONTENAY-SQUS-BOIS 

Conflit entre des éducateurs et la direction 
d'un « home » de jeunes délinquants 


Quatre éducateurs du s Home 
de Fontenay-sous-Bols », maison 
pour jeunes délinquants et « cas 
sociaux », sont en conflic depuis 
prés de deux mois avec leur di- 
rection à la suite d'une réorga- 
nisation de l'institution. Rejetant 
la destruction du service auquel 
Ils appartenaient, ils refusent 
d'occuper les nouveaux postes 
qui leur ont été attribués. 

« Le Home de Fontenay-sous 
Bols », association, sans but lu- 
cratif a été créé il y a une quin- 
zaines d'années. Actuellement, la 
maison reçoit environ cent cin- 
quante enfants et adolescents 
retirés de leur milieu familial et 
placés provisoirement en inter- 
nat par les tribunaux d’enfants 
et les services d'aide sociale de 
Paris et de la région parisienne. 

En 1974, malgré les hésitations 
des éducateurs, la direction — 
représentée par M: Boussard, di- 
recteur administratif, sa femme, 
Anne Boussard, directrice péda- 
gogique, et un médecin, M. An- 
gel — a ouvert un service 
d'accueil, d'observation et 
d'orientation. Un an après, aussi 
pTBf-T TritaTTwnpnt^ elle a décédé de 
le réorganiser en plaçant les 
nouveaux arrivants dans les au- 
tres services du Home, ainsi que 
les éducateurs qui en étaient 
chargés. 

Pour ceux-ci, Mlles Nasa El 
Assorti, Anne VUIatte, et MM. Phi- 
lippe Syrol et Gérard Darloy, — 
cela revient à une fermeture In-' 
justifiée, puisque le .travail du 
service d’accueil a été positif et 
que la direction s’affirme satis- 
faite du personnel éducatif. Au- 
cune des raisons données ne leur 
parait suffisante. 

« Sécurité » d’abord : le service 
d'accueil reçoit toutes sortes de 


Jeunes délinquants, qui y restent 
d’un jour à trois mois avant de | 
retrouver leur famille ou d'être 
dirigés vers un home, ou ailleurs ; 
encore, selon la décision des édu- 
cateurs du service. La direction 
estime que le «home » n'est pas 
équipé pour une telle responsa- 
bilité. Les éducateurs concernés 
répondent quH suffirait pour cela 
de pourvoir les postes prevus lors 
de la' création du service : sept 
d’éducateurs, un d'assistante so- 
ciale, un de psychiatre, un de 
psychologue et un d'instituteur. 

Le directeur reproche aussi à I 
l'équipe de l’accueil d'être trop.! 
indépendante du reste du home, 
de ne pas avoir toujours respecté I 
l'esprit « familial » de la maison. 
Ce point de vue est partagé par i 
les autres éducateurs. En effet, 
Nada. Anne. Philippe, Gérard, 
contrairement & leurs collègues, 
n'habitent pas le home. Surtout, 
ils n'ont pas la même conception 
de leur rôle. Un service d’accueil, 
disent-ils, se distingue des autres , 
par là diversité des jeunes qu’il 
reçoit, pour une période très | 
courte > on ne peut Imposer des 
structures trop lourdes A de jeunes 
délinquants en pleine crise. H 
faut savoir parfois fermer les | 
yeux, ce que beaucoup des autres 
éducateurs ne comprennent pas~. 
Mélanger les jeunes de l'accueil 
aux résidents permanente du | 
home peut nuire à ces derniers. 
Ils craignent aussi que, petit â| 
petit,' les places normalement ré- 
servées & l'accueil soient ean-l 
nexées » par les autres services, 
ce qui aboutirait & abandonner! 
des dizaines de jeunes qui ont un | 
besoin urgent d'être aidés. 

C. Ch. 


Stockholm. — La première 
journée des «Masters», le tournai 
des maîtres, cette grande finale 
de la saison de tpmiu des grands 
prix, a été marquée par un petit 
scandale. L’Américain Arthur 
Ashe, qui menait par 4 Jeux à 2 
et 40-15 sur son service dans le 
troisième set du match qui l'oppo- 
sait au Roumain Rie Nastase, a 
brusquement quitté le court cen- 
tral, ne pouvant plus supporter 
la conduite et les pitreries habi- 
tuelles de son adversaire. Depuis 
le début de la rencontre. I' « enfant 
terrible» du tennis avait alors 
déjà reçu deux avertissements : le 
premier pour ses contestations 
Incessantes des décisions des juges 
de ligne, lé deuxième pour systé- 
matiquement' perturber la conti- 
nuité du Jeu. 

Exaspéré, Arthur Ashe, pour- 
tant réputé pour sa sérénité et sa 
patience A toute épreuve, levait 
les bras au del et regagnait les 
vestiaires sous; les applaudisse- 
ments du public. Alors que l’ar- 
bitre suédois avait dedde de 
renvoyer dos à dos les deux prota- 
gonistes, les organisateurs déci- 
daient lundi 2 décembre, de 
réexaminer l'affaire et de consul- 
ter le président de la Fédération 
Internationale de tennis présent 
à Stockholm, M. Hardwick. Dans 
l’&près - midi, un communiqué 
annonçait que le joueur améri- 
cain était finalement crédité de 
la victoire. 

Les rencontres disputées jus- 
qu’à maintenant ont été d’un 
niveau assez moyen, exception 


faite de quelques échanges spec 
taculaires dans le match qu 
opposa dimanche 1 Italien Adriam 
Panatta à l’Espagnol Onuates, 
dernier l’emportant en 
8-4 et 7-6. 

Lundi, Adziano Panatta s'es 
Incliné devant un Arthur Ashi 
qui est devenu le « chou-chou 
des spectateurs, et Guillenm 
Vil as a battu sans grand-peine 1< 
Mexicain Raoul Ram Irez en deu: 
sets 6-4 et 6-0. 

ALAIN DEBOVE. 
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AUTOMOBILISME 

ERNESTO MASERATI 
EST. DÉCÉDÉ A BOLOGNE 



Le constructeur d'automobiles-' 
Emesto Maserati est mort, lundi - . 
1* décembre â Bologne, à l'âge 
de soixante-dix-sept ans. 

IKxnesto MaaeratV était le cadet, 
do la rameuse dynastie des six frères ' : 
Maaeratl des autres étant Alflero.v 
Blado, Carlo, Ettore et Mario).- - 
Natifs do Voghara (province de ' 
Pavlo), Us ouvrirent en 1925, à • 
Bologne, une usine d'au tomob Lies . 
spécialisée dans les voitures de ‘ 

course. Les monoplaces Maserati 

fumet bientôt célèbres sur tous les 
circuits, concurrençant les Alfa .- • 

' Romeo de la grande époque, jusqu'à . 
ce qu'en 1938 le .constructeur italien ■' 
Orner Oral rachetât la marque du .- 
Trident (emblème posé sur les 

radiateurs) en transférant ses n'rinwi 
A Moddne. Les frères Maaeratl ' ■ 

avalent alors fondé la marque de . 
voitures de sport Osca. 

Le dernier membre de la dynastie 
disparaît peu de temps après que ' ■ 
i entreprise Maserati (en mm dernier) - 
a dû déposer son bilan. Citroen, 
qui en avait pris le contrôle total e- 
m ïP e e P- 1971 ■ céda alors les '■ 
actions Maserati & une société & . 
participation d'Etat et & un Indus- 
triel d’origine argentine. M_ de ‘ * 
Tomaso.] 
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APPENDICES A BORDEAUX, AMYGDALES A MARSEILLE, PLAIES A PARIS 

Une journée de chirurgie en France 
vue par Vassurance-maladie 




L E mardi 7 novembre 1972, 
1260 Bran pais, hommes on 
f emmes , ont subi l’ablation 
de leur appendice. Cette Interven- 
tion est, de loin, l’acte chirurgical 
le plus fréquent, comme le montre 
P enquête conduite dans tous les 
établissements de soins du pays 
par la Caisse nationale d’assu- 
rance - maladie des travailleurs 
salariés. 

Afin de comprendre ce qu'est 
la pratique chirurgicale d’aujour- 
d'htd. et ce que pourrait être son 
évolution, la totalité des actes 
cotés en «K» (l) a été colligée 
dans tous les hôpitaux: et cli- 
niques durant une journée ba- 
nale dont la date avait été tenue 
secréta 

L'Instantané ainsi relevé, et 
dont les méthode s de l’informa- 
tique ont permis d’extraire une 
masse Importante de statistiques 
et de renseignements, est publié 
par la Caisse nationale sous la 
forme de deux monographies où 
la richesse des données contraste 
avec l’extrême discrétion des 

«MmuTigntailr M» (2)_ 

Une Journée de chirurgie en 
France, c’est, essentiellement, 
15 59S lntw* B H»nMnnii ohlrarglcales 
très Inégalement réparties selon 
les réglons. 

On opère beaucoup dans la 
région parisienne, qui, & elle seule, 
totalise 28,05 % de toutes les In- 
terventions». On opère beaucoup 
aussi & Lyon (10.32 %), Lille 
(8,62 %), Marseille (7,34 %) et 
Strasbourg (8,60%). Ce qui 
contraste avec le relatif s malthu- 
sianisme» d’autres villes, comme 
Clermont-Ferrand (2,26 %), Or- 
léans, limoges et Montpellier, où 
l’on opère peu. ■ 1 

si Bordeaux est le champion de 
France des appendicectomies, Pa- 


ns remporte la première place 
pour les sutures de plaies, et 
Marseille pour l’ablation des 
amygdales. Alors que la même 
ville de M’ftEsgfHfl a la plus 
faible fréquence d’appendlcecto- 
mles~. Les différences sont aussi 
importantes si on les ramène & 
la densité de la population. 

Sur 10 MO habitants, 8^0 su- 
bissent imp intervention chirur- 
gicale dans la région parisienne, 
3,74 dans celle de Strasbourg; et 
1,92 seulement autour de Limoges. 

D’étonnantes disparités 

IL serait Intéressant de savoir 
si de telles disparités sont dues 
& la densité hospitalo-universi- 
taire, aux habitudes des chirur- 
giens ou (hypothèse que n’envi- 
sage pas la Caisse nationale) & des 
facteurs pathologiques régionaux. 
Le fait que la région lyonnaise, 
capitale du ski, soit championne 
de France des traitements ortho- 
pédiques Incite & ne pas négliger 
totalement ce Moteur, qui peut 
être source de dispositifs pré- 
ventifs. 

Les thèses qui lient aux habi- 
tudes alimentaires (absence de 
fibres, de céréales, dans le ré- 
gime — le Monde du 17 septembre) 
la fréquence croissante des appen- 
dicites méritent, elles aussi, quel- 
que attention, étant donnés le 
nombre et le coût de ces Inter- 
ventions. En effet, l’appendicec- 
tomie arrive non seulement 
première par le nombre des in- 
terventions conduites, mais aussi 
par son coefficient (c’est-à-dire 
son coût global). 

On ne peut qu’être frappé aussi 
par la grande fréquence des abla- 
tions des végétations ou des amyg- 
dales chez l’enfant, alors que les 


d’une telle iT vtara pwMnw 
font l’objet de réserves et de 
discussions, et que leurs abus sont 
dénon cé s fréquemment dans les 
colloques internationaux. 

Soixante-trois pour cent des 
interventions chirurgicales dé- 
nombrées par la Caisse de sécu- 


LE PRIX DU K 

Le E utilisé dans la nom en- 

Cl&tfKTB < ^ IW s»fi InifglwifiT 

est actuellement Ox& à GAO F. 

A titre Indice tir, une sppendl- 
eeetonJe est cotée E 50 et ranes- 
thésfe correspondante E 15 ; une 
ablation des amygdales K S0 chez 
l’enfant, K SB chez fadulte. et 
les anesthésies correspondantes 
K 15 et K 20. 


rtfcê sociale ont été réalisées sans 
anesthésie générale, et c'est aux 
opérations portant sur l’abdomen 
qpe s'adressent près du tiers de 
ces anesthésies. 

Au-delà des actes chirurgicaux 
proprement dits, l’enquête — qui 
concerne la totalité de la popu- 
lation française, assurée ou non, et 
la totalité des médecins conven- 
tionnés on non — rélève aussi 
tous les actes médicaux Impli- 
quant une cotation dite en «K», 
pilant des électrocardiogrammes 
aux examens fibroscopiques 
(vessie ou tube digestif) et aux 
Injections de sérum. 

Cinquante et un mille trois cent 
soixante et onze actes cotés en. K 
ont été alnal pratiqués le 7 no- 
vembre 1972, ce qui implique que 
10274200 de ces actes, an moins, 
se font en une année, en 
nnmptnnt deux cents Jours ou- 
vrables de travail. 

Le nombre des « évacuations 


Bronchite chronique 
et pollution professionnelle 

Une enquête auprès de quinze cents travailleurs toulousains 




s 


A PRES le tabac, la pollution 
prote8SionnetlB Joue un rôle 
Important dans la genèBe de 
la bronchite chronique : c’est du 
moins ce que confirme une étude 
réalisés sur les travailleurs de quatre 
entreprises de la région toulousaine, 
& la demande de l'Association médi- 
cale et scientifique de lutta contre 
la bronchite chronique. 

Une équipe de chercheurs de 
l’Institut de médecine du travail et 
d'hygiène Industrielle de Toulouse 
a en effet, sous la direction 
du professeur Bolllnstn et du doc- 
teur Rouch, examiné prés de quinze 
cents travailleurs, faisant partie d’une 
population représentative de l’ensem- 
ble des activités Industrielles de la 
région Midi-Pyrénées. A partir des 
données recueillies d’après un ques- 
tionnaire, un examan radiologique 
et des épreuves fonctionnelles respi- 
ratoires et traitées sur ordinateur, 
les résultats font apparaître que 10 Va 
des quinze oents travailleurs de tous 
Ages présentant une bronchite chro- 
nique, c'est-à-dire qtf’lfs toussent et 
crachent pendant plus de trois mois 
par an. Sans avoir de bronchite chro- 
nique au sens strict. 27,5 “/o des per* 
eonnes examinées présentent de la 
toux, des expectorations, de l’essouf- 
flement ou de r asthme. 

Le pourcentage de bronchites chro- 
niques atteint 13.6% pour les tra- 
vailleurs de quarante ans, et 19.7 A 
chez les gros fumeurs, ce qui 
confirma, une fois de plu». l'In- 
fluence du tabac. 

En plus da ce résultat — attendu 
— et du fait que. dans la région 


t. LEVY, M. BUNGENER, 
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toulousaine, l’Incidence de la bron- 
chite chronique est plus faible que 
dans le nord de la France et en 
Europe du Nord, il est apparu aux 
enquêteurs que l’exposition profes- 
sionnelle joue aussi un rôle Impor- 
tant, partais masqué par la place 
prépondérante du tabagisme : des 
quatre entreprises d’où étalent Issus 
les travailleurs, c’est dans la moins 
polluée que le taux des bronchitiques 
est le plus bas : 5,9%. Dans las 
autres, il est de 10.3 */d et 12,4%, 
et surtout de 13,4 % dans le bâtiment 
o9 le rôle des Intempéries et des fao- 
tBure socio-économiques est grand. 

Ce travail a aussi fait apparaître 
l’Importance, pour assurer un dépis- 
tage précoce, de recourir aux tasts 
d’exploration fonctionnelle (spiromè- 
tre, teste è l’oxyde de carbone) en 
plue des seuls examens cliniques. 
S’il apparaît, en effet, que la bron- 
chite chronique au sens clinique du 
tanne n’en traîne pea forcément des 
anomalies Importantes de fa fonc- 
tion pulmonaire, l’inverse est égale- 
ment vrai : des sujets apparemment 
Indemnes peuvent avoir un mauvais 
fonctionnement de l’appareil respira- 
toire (dans 95 % des cas, ces der- 
nier» présentent des (acteurs de ris- 
que particulière : antécédents, taba- 
gisme. exposition professionnelle). 

Cette enquête, qui n’est pas tota- 


lement terminée, n'apporte, è l'évi- 
dence, aucun résultat -Inattendu. Ce- 
pendant, elle met de nouveau l'accent 
sur l'Importance d'une prévention 
multiple, surtout pour ce qui con- 
cerne une affection è évolution lente 
comme l'est la bronchite chronique : 

O Prévention primaire, qui doit 
consister en une suppression des 
nuisances reconnues : s’il est diffi- 
cile d'imposer l’arrêt du tabac, une 
action efficace peut être menée, 
grâce à la médecine du travail, pour 
limiter, voire éliminer, l'exposition 
professionnelle ; 

• Prévention secondaire, par la 
misa au point de testa fiables et pré- 
cis permettant un diagnostic pré- 
coce ; 

9 Prévention tertiaire, par la sur- 
veillance régulière des sujets recon- 
nus atteints. 

Plus, peut-être, que la plupart des 
affections graves à évolution lente, 
la bronchite chronique doit donner 
prisa A ces mesures efficaces : c'est 
dès trente & quarante ans qu'appa- 
raissent, le (Mus souvent, les pre- 
mière, signas ds l'insuffisance respi- 
ratoire consécutive ; la bronchite 
chronique, avec son cortège de com- 
plications, est estimée responsable 
de 20000 è 40 000 décès en Francs 
chaque année, soit de 3 à 7 % 
de la mortalilé générale. 

X. W. 


Economie 
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chirurgicales de l’utérus gro- 
uille » (avortements), soit 501 le 
7 novembre, permet e d'assurer 
que Vassurance-maladie prend en 
charge annuellement au monts 
100000 avortements compliqués ou 
incomplets, spontanés ou pro- 
o toqués s. ZI faut noter que cette 
indication concerne 1972, année 
antérieure au vote de la loi libéra- 
lisant l’avortement sans en accor- 
der le remboursement. 

Montpellier s 
la palme de la prudence 

La réparti tirai par catégories 
d’actes selon les réglons montre 
quH y a très peu de traumatismes 
rinng la région de Montpellier, 
qpl semble donc remporter la 
palme de la prudence et de la 
sécurité, alors que celle de Dijon, 
pour des raisons qu’H serait utile 
de connaî tra, en détient le triste 
record. 

Le taux global des actes prati- 
qués, ramené à la densité de la 
population, varie de 12,4 dans la 
région parisienne & 5,6 dans celle 
de limoges. 

Une telle dispersion mérite une 
étude plus approfondie. Montrant 
que la façon dont les Français 
sont soignés varia considérable- 
ment selon qu’ils sont par exem- 
ple parisiens ou limousins, elle 
incite à se demander si ces dis- 
parités traduisent l’excès de zèle 
des ans ou l’insuffisance d’équi- 
pement des autres. 

H est, en toute hypothèse, cu- 
rieux qu’elles ne trouvent pas 
leur reflet dans les indicateurs 
de santé, lesquels sont encore, il 
faut bien le dire, pour le moins 

Imparfaits. 

L’enquête de la Sécurité sociale 
montre enfin que, en dépit da 
leur équipement technique im- 
portant et lourd, c’est dans les 
hôpitaux publics que le coeffi- 
cient moyen (valeur du K, sur 
lequel est basé le calcul du rem- 
boursement) des actes pratiqués 
est le plus faible ( 21 , 06 ), et dans 
les établissements privés qu’il est 
le plus élevé (3149). 

L’Intérêt et la multiplicité des 
indications apportées par cette 
Journée nationale du K a in- 
cité la caisse nationale à orga- 
niser au printemps de 1975, et 
selon des modalités différentes, 
une Semaine du D, pe r me t tant 
de déterminer les actes effectués 
par les chirurgiens-dentistes, ainsi 
qu’une Semaine des actes de ra- 
diothérapie de haute énergie. 

Ces enquêtes, en cours de dé- 
pouillement, et qui pourront être 
suivies d’autres Investigations du 
même type, permettent de savoir 
ce que serait l’Incidence finan- 
cière, pour le pays, d’un rajus- 
tement de cotation pour un acte 
donné, question qui se pose cons- 
tamment aux c ais se s ri'ajaniHi Pff ft- 
maladie, et à laquelle 11 était 
jusqu’à présent impossible de 
répondre. 

Elles permettent aussi de per- 
cevoir de façon remarquable- 
ment précise la nature de l’acti- 
vité thérapeutique, ses modalités, 
son évolution, et de faire appa- 
raître des disparités, dus anoma- 
lies ou des évidences dont fl sera 
permis, lorsque ce travail sera 
mené à son terme, de tirer d’in- 
téressantes conclusions. 

Dr ESCOFF1ER-LAMBIOTTE. 


(1) La cotation du E intéresse 
tous les actes comportant une Inter- 
vention manuelle du médecin 
ffcheiroe : main), de la ponction 
blopsteua à l’Intervention chirur- 
gicale. 

(2) Caisse nationale d’aseunmee- 
malodle des travailleurs salariés, 
SG, avenue Bosquet, 79700 Parle. 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

0S& Conférences e'n DECEMBRE les : 

6, h 15 h. : Statistique et Médecine, par Daniel SCHWARTZ. 
a— .w» 13, à 15 h. : L'hydrogène métallique, par Bade VODAJR. 


Un colloque à Saint-Sébastien 

1. .. L I i I - J 

LE PSYCHIATRE, L’INDIVIDU 
ET LA SOCIÉTÉ 

Est-il possible de définir, en matière de maladie mentale, 
des limites entre normal et pathologique ? Peut-on établir des 
critères de la - maladie mentale » ? Ces questions, fondamentales 
pour le psychiatre et pour la société que celui-ci a souvent pour 
responsabilité de -défendre-, ont été longuement discutées au 
cours d’un colloque sur le thème « Psychiatrie et Société Orga- 
nisé par la Fondation internationale des sciences humaines à 
Saint-Sébastien (Espagne), ce colloque réunissait une dizaine 
de personnes venues de plusieurs pays d'Europe ainsi que des 
Etats-Unis, psychiatres surtout, mais aussi juristes, moralistes et 
philosophes. 


L A limite entre te normal et te 
pathologique est quelquefois 
difficile & déterminer dans te 
champ da la médecine - classi- 
que » : si une lésion organique re- 
connue amène sans aucun doute & 
un diagnostic certain d’état patholo- 
gique, Il en va autrement dis lors 
qu’on examine des donnée» biologi- 
ques, comme la pression artérielle. 
A partir de quand peut-on parler 
d’hypertenalon artérielle? De même, 
quel est te taux de sucre dans te 
sang au-dessus duquel II est justifié 
de poser le diagnostic d’- état pré- 
dlabétlque - ? 

Répondre à une telle Interrogation 
est encore plus délicat dans 1e cas 
de la santé mentale, oû l’on dispose 
rarement de critères objectifs et où 
(a conclusion est souvent déterminée 
à travers te double filtre de la pen- 
sée du patient et de celle du méde- 
cin. 

Qu’esttre que la norme au-delà de 
laquelle la société peut légitimement 
considérer la sujet comme un «dé- 
viant»? (.Intelligence est, bien sQr, 
un premier critère d’adaptation so- 
ciale, non exclusif et que des tests 
permettent de définir assez précisé- 
ment. Ainsi que l’a rappelé te pro- 
fesseur P. PIchot (Paris), on consi- 
dère généralement comme patholo- 
gique tout sujet ayant un quotient 
intellectuel (Q.I.) Inférieur à 70. 


l’homme moyen ayant un Q.I. de 100. 
Encore les normes varient-elles dans 
le temps, puisque l’Organisation mon- 
diale de la santé (O.M.S.) a fait ap- 
paraître dans sa nouvelle nomencla- 
ture une catégorie dit» « niveau men- 
tal limite » dont le Q.I. est compris 
entre 70 et 85. 

Quel que soft r ensemble des cri- 
tères et des normes que l’on choisit. 
Inévitablement et statistiquement ap- 
paraissent des déviants, auxquels te 
société suggérera ou Imposera un 
traitement, à moins que. par une’ me- 
sure d'internement, elle ne les exclue 
purement et simplement 

Et en plus de l’évolution dans 
le temps des critères du « normal », 
la tolérance des sociétés envers les 
anormaux est éminemment variable : 
encore considérée dans certains 
paya comme un crime, l'homosexue- 
ilté est dans de nombreux autres, 
parfaitement bien assimilée, inverse- 
ment un exempte cité par un cri- 
minologue met bien en évidence que. 
sous beaucoup d’aspects, le niveau 
des tolérances tend à baisser : « Pen- 
dant quinze ans, raconte 1e docteur 
Jacques Leyrfe, un exhibitionniste a 
sévi dans un petit village, au vu et 
au su de tous : il était toléré par 
les habitants. Il a fini par être arrêté, 
sur plainte de Parisiens qui venaient 
d’établir là leur résidence secon- 
daire. » 


La maladie de la liberté 


Est-il vraiment possible de définir 
le maladie mentale ? « Les maladies 
méritant vraAnenf le qualificatif do 
psychiatrique ne sont-elles pas, s'in- 
terroge Mme Jeanne Hersch, profes- 
seur de philosophie à l’ université de 
Genève, des maladies do la liberté ? » 
Rappelant les processus répétitifs 
Immuables, caractéristiques du règne 
animal, Mme Hersch affirme : « C’est 
/a capacité même de luger et d’éva- 
luer ce comportement répétitif, de 
le corriger ou de fui substituer un 
outra qui constitue la normalité 
On considère comme normal un Indi- 
vidu capable de • æ rendre libre », 
de conquérir son autonomie sur les 
m automatismes • ancestraux comme 
sur ses pulsions biologiques, de 
confronter tes conduites possibles 
avec des valeurs qui en transcen- 
cendenf les résultats concrets, de 
décider et d'agir. » Cette exigence 
de liberté n’est cependant pas une 
Irresponsabilité envers sol-même : 
• Une part de souffrance, de désir 
frustré, d’angoisse, de culpabilité, 
estime Mme Hersch, est sans doute 
normale dans la vie physique d’un 
être libre. » 

L'évaluation de cette liberté n’est 
sans doute pas possible objective- 
ment Comme l’ont souligné plusieurs 
orateurs, elle dépendra, au sein de 
la relation entre le ■ malade • et 
te psychiatre, de l'estimation per- 
sonnelle de l'un et de l'autre. Mais, 


quel que soit te résultat de cette 
investigation, c'est eu psychiatre que 
revient (a lourde responsabilité de 
trancher. A moins que, en accord 
avec ceux que les participants ont 
stigmatisé comme « psychiatres révo- 
lutionnaires », H n'estime que c'est 
ta société qui est malade et qu'il 
convient de soigner— 

Cette responsabilité du psychiatre 
est particulièrement évidente dans le 
domaine de l’expertise pour appré- 
cier l'état mental de l'auteur d’un 
meurtre. Dans la législation française, 
P expert psychiatre ne tranche plus 
de la responsabilité elle-même : H se 
contante da répondre A deux ques- 
tions : L'accusé souffre-t-U de trou- 
bles mentaux 7 L’acte commis est-il 
en relation avec ces trouble»? « La 
société attend du psychiatre, estime 
le docteur Leyrie, qu’il dise si le 
sujet est déviant, donc ne tait pes 
partie du groupe, et le sanction 
frappe ainsi un étranger au groupe, 
ce qui le rend plus supportable A 
celui-ci. ■ Mais, comme l'a encore 
souligné 1e docteur Leyrie, même si 
c'est au tribunal de décider, après 
te témoignage du psychiatre, celui-ci 
garde tout de même un grand pou- 
voir. notamment celui d’estimer si te 
sujet est ■ rêadaptabte » et, au ni- 
veau de l'application des peines, 
quelle forme II convient de donner A 
cette « réadaptation ». 


Une responsabilité collective? 


Dans certains cas, cette dernière 
interrogation sa pose avec tellement 
d'acuité qu'elle amène le docteur 
Leyrie A se demander s'il ne convient 
pas d'introduire des notions de « ras- 
ponsablMé collective » et de « ris- 
ques acceptables » en criminologie. 
Il s'agit, notamment, du cas des 
personnes qui, sous te vocable géné- 
ral de « psychopathes », sont carac- 
térisées, d'après 1a définition du pro- 
fesseur PIchot, par « F Incapacité 
d'acquisition des velours du groupe 
et l’Incapacité de profiter de l'expé- 
rience ». Multirécidivistes, inacces- 
sibles A le sanction pénale et ne fai- 
sant pas l’objet d'indications théra- 
peutiques, ne devraient-ils pas, s'in- 
terroge 1e docteur Leyrie, être accep- 
tés, bien que « déviants », comme 
faisant toujours partis Intégrante du 
groupe, et celui-ci ne devrsIHI pas 
être responsable collectivement d’eux 
eu même titre qu'il est responsable 
des handicapés physiques Incu- 
rables ? 

La définit Ion de normes accepta- 
bles est-elle donc une gageure? 
Les participante au colloque n'ont 
paa semblé loin de l'admettre, mais 
ont paru plus optimistes sur te pos- 
sibilité d'établir des régies commu- 


d'éllmlner les - déviants » politiques. 
Ils ont souhaité te mise sur pied 
d'une commission Internationale de 
psychiatrie, indépendante de toutes 
les o r g a n I salions Internationales 
comme l'ONU ou même 1’O.M.S. 
Cllant, par exemple, les utilisations 
abusives par la Maison Blanche de 
renseignements fournis par des psy- 
chiatres, dans t'affaire du Walergete, 
cas qu'il a eu A connaître en tant 
que président de l’Association amé- 
ricaine de psychiatrie, te professeur 
Alfred Freedman (New-York) a ex- 
primé te souhait que l'éthique soit 
considérée dans les études médi- 
cales, comme un sujet « de toute 
première Importance ». 

Dans te film Orange mécanique, 
le héros, « réadapté », conditionné 
et devenu Incapable de toute vio- 
lence, représente-t-il une victoire 
pour te psychiatrie? « La psychia- 
trie a apparemment choisi d’ignorer 
le réle conflictuel du psychiatre », 
s'est plu è souligner le professeur 
Freedman. Quelles que soient les 
réponses qu'on puisse apporter à 
toutes les Interrogations soulevées 
ion de ce colloque, H est clair que 
te réle du psychiatre est foin d'être 
vraiment établi, tant vte-à-vis de l’In- 


nes pour la conduite du psychiatre, V» de te société, alors que, 

notamment vis-à-vis des problèmes 8U,Van ,a mot c * u docteur Leyrie, « le 
d'internement. Alarmés par l'utilisa- déviant est un défiant ». 
tien de la psychiatrie comme moyen XAVIER WEEGEJL 
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L’ÉVÉNEMENT 


L’ORDRE DES MÉDECINS A LA VEILLE^ 





L ES G et 7 décembre, prés de deux 
mlDe médecins vont tenir des 
assises nationales an Palais . des 
congrès. Représentants élus des conseils 
départementaux régionaux et dn conseil 
national, ou suppléants, ils vont, durant 


deux jours, réfléchir, an travers de 
quinze « tables rondes », aux problèmes 
nombreux qui se posent aujourd’hui aux 
médecins d'exercice libéral, comme aux 
médecins salariés. 

Ces assises revêtent un caractère par- 


ticulier dans la mesure où c’est la pre- 
mière fois depuis la création de l'ordre, 
en 1945, qu’une réforme profonde, après 
consultation générale, est envisagée. 

En bien des circonstances, ces der- 
nières années, l'ordre des médecins a 


été soumis aux critiques de diverses 
catégories de médecins et de l’opinion 
publique pour des problèmes profession- 
nels. mais aussi d'éthique. 

L'ordre groupe obligatoirement tous 
les médecins, puisque l'inscription 4 


r 


Une organisation 
à trois degrés 




Quinze sujets de discussion 


AV 




L 'ORDRE national des médecins a été créé cous Vichy, selon le 
président Jean-Louis Lortat-Jacob « en une nuit pour permettre 
â fa médecine française d’échapper aux autorités allemandes ». 
Dissous en 1944, l'ordre a été recréé par ordonnance du gouvernement 
du général de Gaulle du 24 septembre 1945. 

L'ordonnance de 1945 donna notamment pour mission à l'ordre 
d'élaborer un code de déontologie de la profession médicale. Celui-ci 
fut publié en 1947 sous la forme d'un décret IE n'a été remanié depuis 
lofs qu’une seule fols, en 1955. Un nouveau projet de code vient d'ôtre 
diffusé le 24 novembre auprès des élus médicaux. 

L'ordre national des médecins groupe obligatoirement tous les mé- 
decins faisant (quBl que soit le mode d'exercice) des actes d'examen 
médical, de diagnostic ou de thérapeutique à un titre quelconque. Ils 
doivent verser une cotisation de 350 F par an. Le budget annuel de 
l'ordre est donc actuellement d'environ 28 millions de francs, car 
quatre-vingt-cinq mille neuf cents médecins y sont inscrits. 

L'Inscription à l'ordre n'est facultative que pour les docteurs en 
médecine appartenant au cadre actif des armées, ainsi que pour les 
médecins qui participent à la gestion publique en occupant un poste 
permanent compris dtms les cadres administratifs. 

L'ordre des médecins accomplit ea mission par l'Intermédiaire des 
conseils départementaux, des conseils régionaux et du conseil dépar- 
tementaux, des conseils régionaux et du conseil national. 

Les membres des conseils départementaux, au nombre de neuf 
au minimum (vingt-quatre pour Paris) sont élus pour six ans renouve- 
lables par tiers, par les médecins ayant leur domicile professionnel 
dans le département Un nombre égal de membres suppléants est élu 
au cours du même scrutin et assure le remplacement des titulaires 
décédés ou démissionnaires entre deux élections. Dans les limites du 
département il assure l'application des diverses missions de l'ordre. 

Les conseils départementaux ont des charges purement administra- 
tives (Inscription au tableau, obligatoire pour exercer ; vérification des 
qualifications de spécialités ; étude des contrats liant les médecins ; . 
enregistrement des plaintes disciplinaires : délivrance des cadu- 
cées, etc.). 

Les membres des conseils régionaux, au nombre de neuf, sont élus 
par les conseillers départementaux de la région sanitaire parmi les 
docteurs en médecine Inscrits a.u tableau. Leur attribution est essen- 
tiellement de discipline générale. 

Les conseifs régionaux constituent une juridiction de première ins- 
tance, les sanctions prononcées par eux sont susceptibles d'appel 
auprès de la section disciplinaire du conseil national. 

Au cours de plusieurs sessions, chaque année les conseils régio- 
naux examinent les affaires disciplinaires, du manquement à la confra- 
ternité au dépassement d'honoraires en passant par le refus de payer 
ses cotisations à l’ordre. Un rapporteur (médecin) est nommé pour 
chaque affaire. L'Inculpé peut se faire assister d'un avocat ou d'un 
autre médecin. Les sanctions prononcées vont du simple avertissement 
à la radiation « définitive » du tableau. Aucune sanction n’est rendue 
publique, les plaignants eux -mêmes étant tenus dans l'ignorance des 
suites données à leurs plaintes. Toute décision d'un conseil régional 
peut faire l’objet d'un appel au conseil national, qui possède une 
section disciplinaire présidé par un conseiller d'Etat désigné par le 
garde des sceaux. Les décisions de cette dernière peuvent être cassées 
par le Conseil d’EtaL 

Le conseil national de l'ordre est composé de trente-huit membres 
élU9 pour six ans par les conseils départementaux de chaque région 
sanitaire : le nombre des représentants élus par régions est fixé par 
décret II comprend aussi un membre de ("académie de médecine dési- 
gné par ses collègues et un conseiller d'Etat nommé par le garde 
des sceaux (avec voix « délibérative »). Sont adjoints au conseil 
national, avec voix consultative, trois médecins représentant le minis- 
tère de la santé, de l'éducation et du travail. 

Les décisions rendues par la section disciplinaire du conseil 
national ne sont susceptibles de recours que devant, le Conseil d'EtaL 
dans las conditions du droit commun. 

Le conseil national, outre son bureau, a un conseil restreint qui 
prend les décisions en cas d'urgence et qui est le cerveau du conseil. 
Mais quatre fois par an II réunit son assemblée plénière, qui délibéra 
sur les questions administratives, et deux fols par an il convoque 
l’ensemble des présidents et des secrétaires départementaux pour une 
séance d'information au cours de laquelle K fait connaître ses travaux 
donne ses directives. 
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A PRES une consulta taon na- 
tionale laite auprès des 

médecins, quinze thèmes 
ont été inscrits à l’ordre du Jour 
de ces assises, et nombre de ques- 
tions portées aux dossiers reflè- 
tent les préoccupations de la pro- 
fession médicale et son état 
d'esprit 

1°1 ETHIQUE MEDICALE ET 
ROLE DE L’ORDRE. 

En vertu de l'article 382 du 
code de la santé publique, l'ordre 
veille au maintien des principes 
de moralité, de probité et de dé- 
vouement itiriig p « y ngn.' fr 1 e 3 à l 'CttT - 
cice de la médecine, et en vertu 
de l'article 409, il veQle à l’obser- 
vation du code de déontologie qui, 
on le sait, est en pleine transfor- 
mation lie Monde du 29 novem- 
bre). 

Dans la pratique, l’ordre a été 
amené 4 donner son avis « mo- 
ral » ces dernières années sur la 
contraception, l'avortement l'eu- 
thanasie, le don d’organes, l'expé- 
rimentation h umain e, le secret 
médical, la grève de la faim. 
l 'acharnement thérapeutique, l'in- 
formatique. les soins aux prison- 
niers. Surveillant de la moralité 
professionnelle, il est d'une façon 
générale consulté sur les problè- 
mes de société, de respect de la 
personne et de la vie humaine. 
(Article L. 409 du code de la 
santé.) 

A DEBATTRE : y a -t— fl une 
morale spécifique dn médecin ou 
la morale générale suffit-elle ? SI 
oni, faut-il établir par écrit une 
doctrine précise on la conscience 
suffit-elle ? 

Dans quelle mesure la doctrine 
doit-elle être évolutive T Y a-t-il 
des principes d'éUUqne qui dé- 
fient le temps ? 


21 LE SECRET PROFESSION- 
NEL. 

L'article 7 du code de déontolo- 
gie stipule que le secret profes- 
sionnel s’impose à tout médecin 
sauf dérogations. 

Actuellement la violation du 
secret professionnel est obliga- 
toire pour la déclaration des acci- 
dents du travail, des maladies 
contagieuses et professionnelles, 
des mutilés et invalides de guerre 
(pensionnés). Elle est de fait sur 
le carnet de santé et sur le pro- 
gramme d'ordinateur (mais des 
garanties doivent être apportées 
pour que les informations ne tom- 
bent pas entre toutes les mains). 
Elle est facultative en cas de tor- 
ture d’enfants, de révélations à 
la famille d’un malade. 

Il est à souligner, en outre, que 
les médecins sont tenus au res 
pect du secret, même entre eux, 


sauf lorsque l'Intérêt du malade 
est en Jeu. IL arrive malheureuse- 
ment que ce ne soit pas toujours 
le cas. 

A DEBATTRE : extension de la 
violation dn secret lorsque des 
intérêts pécuniaires sont en jeu 
(constats d'assurance notam- 
ment). 

Cas particulier dn respect dn 
Ktm poiir les gouvernants poU- 
tlqnei 

3-) RESPECT DE LA VIE. 
EUTHANASIE. 

L’article 2 du code de déonto- 
logie stipule que « le respect de la 
de et de la personne humaine 
constitue en toutes circonstances 
le devoir primordial du médecin ». 

Dans la pratique, de nombreuses 
tolérances sont posées dans les 
faits concernant la réanimation à 
la naissance, la conduite 
de l'agonie. Rappelons enfin que 
l'avortement est autorisé en 
France dans des conditions pré- 
vues par la loi du 17 janvier 1975. 

Jusqu’à ce jour, l’ordre a tou- 
jours défendu »lntégr“ ’ d? la 
personne 1 laine. et à l'excep- 
tion du don d’organes, s'est tou- 
jours opposé à. la vasectomie, la 
mutilation, la stérilisation, entre- 
prise pour raisons non médicales 
er. conformité avec l'état actuel 
de la jurisprudence. . 

A DEBATTRE : fa Ut- U à tout 
prix maintenir la vie dans on 
corps qui ne veut ou qui ne peut 
plus vivre? 

4*1 STRUCTURES ET FONC- 
TIONS DE L’ORDRE. 

(Voir ci-contre s Une organi- 
sation à trois degrés ». 

A DEBATTRE : représentations 
aux élections, découpages géogra- 
phiques, problème des médecins 
salariés. Faut-U un conseil natio- 
nal ? Si onl, dolt-U être élu au 
suffrage universel des médecins, 
et quel doit être son mode d'élec- 
tion et son râle. Sinon, va-t-on 
vers une fédération de conseils 
régionaux on départementaux ? - 

5") LE MEDECIN DEVANT LES 
TRIBUNAUX. JURIDICTIONS 
ORDINALES. . COMPETEN- 
CES ET PROCEDURES. 

(Voir également ci-contre les. 
situations juridiques et de fait.) 

A DEBATTRE : une Justice 
extraordinaire est-elle nécessaire ? 
Doit-elle être pins sévère, pins 
laxiste ? Convient-il de publier 
les décisions prises A l'encontre 
des médecins jnsqn'alore tenon 
secrètes ? Faut-U modifier les dis- 
positions réglementaires relatives 
A l’Incapacité d’exercice de - cer- 
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LES AUTRES 

PROFESSIONS LIBÉRALES 
EN FRANCE 

£ N France, les autres profes- 
sions médicales (chirur- 
giens - dentistes et sa- 
ges-femmes) ainsi que .les 
pharmaciens ont un ordre calqué 
sur celui des médecins. Pour les 
sages-femmes, cependant, là pré- 
sidence des différents conseils de 
l’ordre est confiée à un médecin, 
et les sanctions disciplinaires sont 
prises par le conseil régional des 
médecins de la région où la sage- 
femme exerce. Les autres profes- 
sions de santé n’ont aucune 
structure particulière, et les dif- 
férends sont donc tranchés par 
les seuls tribunaux de droit com- 
mun. 

Parmi les autres professions 
libérales , les experts-comptables, 
disposant d’un monopole d'exer- 
cice. ont un ordre très proche de 
celui des médecins, notamment au 
niveau juridictionnel 

Les avocats ( 1) disposent d'un 
monopole d'exercice devant les 
tribunaux de grande instance et 
les cours d’appel : à ce titre. Os 
doivent être inscrits au barreau 
du tribunal où Os exercent habi- 
tuellement leurs fonctions. Chaque 
barreau a à sa tête un bâtonnier 
élu qui est notamment chargé de 
la discipline. Un avocat sanc- 
tionné peut faire appel de la dé- 
cision du bâtonnier du conseil de 
l’ordre devant la cour d’appel, 
puis devant la Cour de cassation. 

Lés architectes ne disposent 
d’aucun monopole d'exercice. 
Toutefois, fis ont, depuis la der- 
nière guerre, un ordre dont un 
projet de loi en cours de discus- 
sion prévoit d’aSîeuTS la dispari- 
tion. 


tains médecins, eu particulier en 
ea & d'incapacité physique ou 
mentale. 

6*1 PARTICIPATION DES 
CONSEILS DEPARTEMEN- 
TAUX AUX TRAVAUX DU 
CONSEIL NATIONAL RELA- 
TIONS DES MEDECINS ET 
DES ETUDIANTS AVEC CES 
CONSEILS. ENSEIGNEMENT 
DE LA DEONTOLOGIE, 
juridiquement. les conseils dé- 
partementaux sont réunis deux 
fols par an. et sont régulièrement 
tenus Informés des décisions 
prises, et consultés sur certains 
problèmes. 

Dans la réalité, les conseils 
souhaitent souvent être mieux 
infr nés, plus souvent consultés 
e’j parfois avoir pouvoir de déli- 
bération. 

A DEBATTRE : faut-il aug- 
menter les pouvoirs des conseils 
départementaux, comment amé- 
liorer leur participât! on ? Les 
conseils départementaux font-ils 
leur travail d'information vis- 
à-vis des médecins et des étu- 
diants ? Comment mieux les 
intéresser? Enfin, faut -U un 
enseignement obligatoire de ta 
déontologie ? 

T) PLACE DU MEDECIN 
DANS LA SOCIETE. 

Le médecin peut de moins en 
moins soigner seul (médecine hos- 
pitalière. extension de iurbanlra- 
tion, sectorisation, multiplication 
des soins à domicile). 

A DEBATTRE : le médecin 
doifc-ü être un simple trieur, nn 
artisan ou un Industriel ? Com- 
ment éviter les abus? Les méde- 
cins sont-ils conscients de leur 
responsabilité économique ? 

8°) INDEPENDANCE DES ME- 
DECINS. CONVENTION. 
Quatre-vingt-seize pour cent 
des médecins sont conventionnés. 
Leur convention est arrivée à 
échéance et pose de nombreux 
problèmes. (On se souviendra 
que, au début de Ja dernière 
convention, le professeur Lortat- 
Jacob, dans un geste symbolique 
significatif, s’était déconventionnê 
pour marquer son désaccord, 
notamment sur l’article 28. qui lui 
paraissait menacer l’indépendance 
du médecin.) L’ordre, pour le mo- 
ment, ne participe pas aux négo- 
ciations conventionnelles. 

A DEBATTRE : la place de 
l'ordre, qui pour le moment n'a. 
pas voix consultative au niveau 
des commissions médico-sociales 
départementales, doit - elle être 
augmentée?. La juridiction ordi- 
nale doit-elle donner son avis 
dans (e processus de déconven- 
tionnement ? Doit - elle agir, et 
dans quelle mesure l'ordre dolt-U 
participer en tant que tel aux 
négociations conventionnelles ? 


Il*) MEDECINE DE GROUP] 
ASSOCIATIONS, SOCIETE 
CIVILES. 

Juridiquement, depuis 195. 
l’article 71 du code de la sani 
prévoit les associations sous rt 
serve de contrats écrits garar 
tissant l'Indépendance professlor 
nelle des médecins. 

En réalité, nombre de cabinet 
de groupe ont connu des dlff- 
cultés d’exercice pour avoir voul 
pratiquer notamment le partag 
d’honoraires, considéré comm 
non déontologique. L'ordre, au 
quel sont transmis les contrats, 
estimé devoir préserver le paie 
ment & l’acte, )e libre choix d 
médecin et le caractère personne 
de la médecine, et lutter contt 
les trusts et pseudo-cabinets d 
groupe. Au fil des . années, un 
certaine évolution a été constaté* 
mais l'ordre demeure très vigilan 
tandis qu’une réglementation su 
les sociétés civiles professionnelle 
devrait être prochainement adop 
tée. 

A DEBATTRE : fa multldlsc! 
pli nul té est - elle admissible 
Dans queues conditions faut-, 
accepter les sociétés civiles proies 
slonneUes? Ne fan t- U pas piété 
rer le groupement d'exercice pro 
fusionne] se réduisant à un 
communauté de moyens sur n. 
même objectif? 

Faut-il accepter le flusneemen 
de cabinets de groupe par de 
capitaux étrangers ? Peut-on tolè 
rer l'installation de cabinets mé 
il le aux dans les magasins 
grande surface ? 

12*) ETUDES MEDICALES 
ENSEIGNEMENT MEDICAI 
CONTINU. 

Le .code de déontologie précise 
qu'c il est du devoir du médecin 
d'entretenir ses connaissances ». 
Actuellement, l'enseignement mé- 
dical continu est facultatif et se 
poursuit sous des formes variées 
plus ou moins opportunes (télévi- 
sion, séminaires, presse médicale, 
cassettes, congrès, croisières, etc.). 

L’ordre, pour sa part, finance 
totalement renseignement médi- 
cal post-universitaire télévisé. . - 

A DEBATTRE : comment amé- 
liorer fa formation dn généra- 
U*te? Que penser de fa réforme 
de l'intcmat en cours ? 

L’enseignement post - universi- 
taire d olt-il être obligatoire, et 
l’ordre dolt-U- participer A un 
enseignement structuré ? Doit-il A 
intervenir sur le choix des më-fn 
thodes ? L’EJP.Ü. doit- U conduire ) * 
A In délivrance d’un diplôme, à 
des avantages financiers ? 

13") URGENCES ET GARDES. 



URGENCES ET GARDES. I I 

PERMANENCE DES SOINS, ?r\ C r y"w 

L'article 63 du code pénal fait v i w D O 'w 1 i I 


(l) Compte mm tenu d» soixante 
avocats aux conseils quL seuls, peu- 
vent plaider devant le Conseil d’Etat 
ou la cour do cassation. 


9") LA MEDECINE SALARIEE. 

Depuis line vingtaine d’années, 
le mode d’exercice de nombreux 
médecins a évolué. 

Aujourd'hui 30 des médecins 
exercent sous une forme* salariée 
(parmi lesquels les médecins du 
travail, rémunérés par les entre- 
prises. constituent un groupe d’ex- 
ception particulièrement délicat.) 
Le 19 novembre 1975, l’Union 
confédérale des médecins oaiaHfo 
a demandé une modification et 
une réforme du code de déonto- 
logie e s ti m a n t qu’IJ n’a été conçu 
que dans « la seule perspective de 
la médecine libérale ». 

. A DEBATTRE : l’ordre ne fait 
pour le moment aucune distinc- 
tion entre les médecins selon le 
mode de rémunération de leur 
activité, le caractère libéral de fa 
profession loi paraissant être 
avant tout lié . k l'indépendance 
4t* médecins. C’est fa raison pour 
laquelle U estime qne fa déonto- 
logie est la même pour tons. 

Doit-il y avoir une déontologie 
spécifique pour ces médecins sa- 
lariés et des articles spéciaux du 
code de déontologie les concer- 
nant ? Les contrats-types doivent- 
ils être modifiés et sur quels 
points ? Comment assurer une 
meilleure indépendance dn méde- 
cin ? 

10°) SECTORISATION. HOPI- 
TAL ET LIBERTE DU MA- 
LADE. LA MEDECINE HOS- 
PITALIERE ET L’ORDRE. 

La sectorisation s’étend aujour- 
d’hui eu psychiatrie, en pneumo- 
logie et en médecine préventive. 
Ce quadrillage géographique pré- 
sente des avantages indéniables, 
mais menace le libre choix, l’in- 
dépendance du médecin et le 
secret 

A DEBATTRE : comment amê- 
nager l'organisation pour respec- 
ter et» trois points essentiels de 
la pratique médicale ? L’ordre 
doit-il intervenir pour que fa sec- 
torisation soit organisée avec 
souplesse ? L’ordre dolt-U inter- 
venir pour contribuer k l'articula- 
tion du secteur public et du sec- 
tmr privé? 


pénal fait 
obligation de porter assistance â 
toute personne en danger. Néan- 
moins, la technicité de la mëde- 
cine a rendu possibles tous les ’" 
aménagements. Des systèmes de 
garde et d’urgence sont en place, 
mais de nombreux problèmes de- 
meurent notamment au niveau 
des généralistes, de façon à dimi- 
nuer astr rinte comme cela a __ 
déjà été obtenu dans certaines 
grandes villes. 

A DEBATTRE : certains spé- 
cialistes doivent - Us participer 
aux services de garde des généra- 
listes les plus submergés? 

141 REMPLACEMENT. STAGE 
AUPRES DU PRATICIEN, 
ASSISTANAT, ADJUVAT. 

Les médecins ont droit de pren- 
dre, dans des conditions très dé- 
finies, des remplaçants et, en pé- 
riode d’afflux saisonniers ou d’épi- 
démies. des adjoints temporaires. 
L’a s s â t anat . ce travail continu 
d’un médecin salarié rémunéré 
par un praticien libéral est, pour 
lé moment, interdit. 

A DEBATTRE ; comment con- 
cevoir des stages d’étudiants au- 
. près des praticiens ? Qui les 
paiera? Faut-U autoriser r assis - 
tanat, déjà légalisé dans le secteur 
hospitalier pubUc ? Et sous 
- quelles formes ? 

15*) MEDECINE PREVENTIVE 
ET MEDECINS PRATICIENS. 
Les actes de médecine préven- 
tive ne sont en principe pas rem- 
boursés par la Sécurité sociale. Les 
dispensaires de médecine préven- 
tive ne laissent pas toujours le 
libre choix du médecin par le 
mala de. Les étudiants sont mal 
formés à la médecine préventive. 

A DEBATTRE : comment amé- 
liorer ces divers points? 

Outre cçs quinze points récla- 
més par la plupart des médecins 
de « la base », d’autres seront 
abor dés Par certains groupes et, 
notamment, les rapports entre 
médicaux et paramédicaux, selon 
les spécialités (ophtalmologie, sto- 
matologie, orthopédie, médecine 
m a nu e l l e notamment). 
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DE SES ASSISES NATIONALES 


iSr b “ 8E ? t0lre *° ar avoir le droit 

jjjïïn*!:*? 1 " J 88 priflea de position du 
conseU national ne reflètent pas tou- 
jours les opinions de ses adhérents, dont 

«Æ.Sf! e CMwWè ">” t comme 


Une première fois, en mal 1968. l'ordre 
avait été- stigmatisé par ses propres 
ressortissants; les remous .liés à révo- 
lution de la législation sur l'avortement 
ont également divisé ses membres.' RwHw , 
cette année, six cents médecins ont, d a " P 


un geste public de désapprobation, refu- 
sé de payer leur cotisation & l’ordre. 

On trouvera ri -dessous les éléments 
d'information sur les structures, le 
fonctionnement de l'ordre, et des « points 


de vue divers», à la veille de ces assises 
nationales sans précédent, et & la veille 
de la publication d'un nonveaa code 
de déontologie [voir » le Monde » du 
29 novembre). 


f 

J 


Une suppression qui s’impose 

par le docteur JEAN TERQUEM (*) 


l’abns de pouvoir et la penr du vide 


par le docteur BERNARD BROS (*) 


Évolution, oui ; disparition, non 

par le docteur JEAN CLOSIER (*) 

est Indispensable que cet orga- 


L E parti socialiste a déposé, en 
décembre 1974, une propo- 
sition de lot visant A la sup- 
pression de l'ordre des médecins, 
il l'a fait pour de multiples raisons 
Parce que le conseil de Tordre 
n'est pas représentant du corps 
médical et des divers modes d'exer- 
cice de notre société actuelle en 
raison du mode d'élection, qui ee 
rapproche ■ d'une cooptation entre 
notables basée souvent sur le 
conformisme et les options syndi- 
cales, et aussi de l'absence quasi 
totale en son sein des représentants 
des médecins salariés sou» diffé- 
rentes formes. 

Parce que le conseil de Tordre 
fait des médecins des citoyens dimi- 
nués, soumis comme chacun à la 
juridiction de droit commun, soumis 
aussi aux « sections dès assurances 
sociales - prévues par l' art i ois 403 
du code de Sécurité sociale, soumis 
enfin à une Juridiction propre et 
corporatiste, jugeant de façon parti- 
culiérement répressive selon des 
critères discutables. 

Parce que les râles do conseil 
de Tordre pourraient être dévolus 
autrement. 

La fonction administrative' pour- 
rait être exercée par les services 
du ministère de la santé. 

La fonction disciplinaire, pour les 
cas graves, fait, nous l'avons vu, 
double emploi avec d'autres juri- 
dictions. Pour les cas mineurs — les 
conflits entre confrères. — un conseil 
de famille élu, comme II en existe 
dans tant d'associations, devrait les 
régler sans apparat. 

La fonction consultative sur tout 
ce qui peut faire problème au regard 
de la morale professionnelle et des 
règles d'exercice, sur l'éthique môdl- 


cale. sur les impératifs à respecter 
dans la politique de la santé, aurait 
dû être ea fonction primordiale. 

Mais il ne l'exerce que pour les 
petits problèmes, et de façon hypo- 
crite Je plus souvent (sa conception | 
sur la publicité varie selon que Ton . 
est praticien de banlieue' ou patron | 
télégénique). 

El 11 ne Ta jamais exercée sur les 
problèmes de société qui devraient 
concerner, les médecins au premier 
chef, car il est le produit et le 
garant d'un certain ordre conser- 
vateur. 

Où sont ses actions pour dénoncer 
et réduire les inégalités devant la 
maladie et la mort la gravité et la 
fréquence des accidents du travail, 
les conditions de vie faites aux tra- 
vailleurs immigrés et la morbidité 
qui en résulte ? Où sont ses prises 
de position pour développer les 
médecines préventives, lutter contre 
les pollutions alimentaires, cosméti- 
ques, voire pharmaceutiques, induites 
par une publicité abusive au service 
d'intérêts puissants 7 Où ■ sont ses 
recommandations et ses interdits en 
matière d'habitat, de loisirs, de trans- 
ports, de conditions de travail : où 
sont les conceptions sur la réinser- 
tion de handicapés 7 

C'est bien parce qu'il a volon- 
tairement négligé cette dimension 
nouvelle et nécessaire des problèmes 
de santé dans notre société, parce 
qu’il a préféré continuer A jouer un 
râle étroit, corporatiste, arc-bouté sui- 
des tabous, des principes et des 
intérêts dépassés que le conseil de 
Tordre se meurt Le parti socialiste 
entérine un état de fait 

(*) Ancien chef de clinique chirur- 
gicale à la faculté de médecine de 
Parla. Membre dn collectif Santé- 
Sécurité sociale du parti socialiste. 


S E CRUT, . lointain, ambigu 
dans son. râle, A la limite 
anachronique, tel apparaît 
pour le médecin généraliste 
l'ordze des médecins. 

Secret et lointain, 11 Test tel- 
lement que certains médecins 
Ignorent encore tout de ses attri- 
butions et vont jusqu’à confondre 
l'ordre des syndicats médicaux à 

lointain, D l’est par sa compo- 
sition. Assemblée de notables 
d’une profession déjà très hiérar- 
chisée. on y compte une majorité 
d'universitaires et de spécialistes, 
en particulier dans les grandes 
villes. Quoi de commun, en effet, 
entre les préoccupations d’un uni- 
versitaire parisien et celles d'un 
généraliste, rural ou urbain, qui 
vit difficilement, seul avec sa 
conscience, les responsabilités quo- 
tidiennes écrasantes d’un méde- 
cin en contact permanent avec la 
population. Quoi de commun 
entre une conception Agée d’une 
déontologie professionnelle Ina- 
daptée et les nouvelles responsa- 
bilités que le bouleversement 
socio-économique et les progrès 
techniques confèrent chaque jour 
aux généralistes ? 

Ambigu, le conseil de l'ordre 
Test effectivement dans son rôle. 
S'il a, comme 11 le prétend, pour 
mission de veiller & la qualité de 
la médecine, force est de consta- 
ter qu'il a été Impuissant devant 
une certaine dégradation de la 
qualité de la médecine générale. 
On peut même affirmer qu’U y 
a contribué en freinant les ten- 
tatives faites dans l'amélioration 


de cette qualité. Dans la f carna- 
tion tout d’abord, en retardant, 
mire en s'opposant à l'officialisa- 
tion du stage auprès du praticien 
et à la création d'un troisième 
cyle d'études spécifiques de 
généraliste. Dans l'amélioration 
des conditions d'exercice en s’op- 
posant, U y a quelques années, au 
développement de la médecine de 
groupe, plus récemment en blo- 
quant la création des sociétés 
civiles professionnelles, et au 
niveau départemental en retar- 
dant et déformant les contrats 
d’association. 


On connaît les conflits de l'ordre 
et des syndicats médicaux à 
propos des conventions médecins- 
sécurité sociale. C’est ainsi que 
beaucoup de praticiens ont com- 
mencé à prendre conscience des 
pouvoirs excessifs de Tordre 
lorsque le président national, 
usant de toute son autorité, se 
déconventlonna avec éclat pour 
faire pression sur les médecins. 

H en fut de même lors du débat 
sur l'avortement. Tout ceci ne fit 
qu’accroître le ftissé entre cette 
assemblée de notables et la masse 
des généralistes qui ne se recon- 
naissaient plus dans cet organisme 
dont les abus de 'pouvoir deve- 
naient de plus en plus intoléra- 
bles. 

Si les médecins généralistes se 
reconnaissent de winins en moins 
dans l’ordre, et en particulier 
dans le conseil national, que dire 
des médecins salariés ? 

IcL l'ambiguïté de Tordre est 
totale, « La profession médicale 
a son ordre parce qu'elle est une 
profession libérale ». afflrme-t-0. 
En liant ainsi libéralisme et main- 
tien de l’ordre, il espère réveiller 
la peux des médecins français vis- 
à-vis de l'étatisation de la méde- 
cine, mais il exclut une partie de 
plus en plus importante du corps 
médical. 31 % salariés à plein 
temps, sans compter les 33 % 
libéraux, salariés à temps parti eL 
Les médecins salariés l'ont bien 
compris, puisqu'ils mit . déclaré, 
lors de leurs dernières assises, 
ne plus se sentir concernés par 
les décisions de l'ordre. 


Face à cette crise de confiance, 
face à la contestation idéologique 
où la suppression radicale de 
Tordre parait logique, les méde- 
cins sont hésitants et désorientés. 
Ils ont peur du vide et de l'in- 
connu, d'où leur souhait majori- 
taire formulé à travers divers 
sondages de voir un ordre rénové. 
Maïs Tordre actuel peut-il être 
rénové ? 

Les assises actuelles paraissent 
plutôt être une opération destinée 
à calmer la base, tout au plus à 
colmater certaines fissures, en 
somme une opération de replâ- 
trage. 

Les généralistes veulent pou- 
voir participer et faire entendre 
leur voix par l'instauration d’une 
réelle démocratie à tous les 
niveaux. Les structures actuelles 
de Tordre ne le permettent pas, 
sa composition encore moins. D 
faut un renouvellement complet 
de l'ordre à tons les é c he lons 
par une démission des conseil l ers : 
actuels et une élection au suf- 
frage universel . des conseillers ! 
nationaux- et du président natio- 
nal, s’engageant sur un pro- 
gramme précis. Ces élections 
doivent être l’occasion d'une 
réflexion et cTun grand débat sur 
la redéfinition des fonctions de 
Tordre. 


Les médecins gé n éralistes, pla- 
cés aux avant-postes de l'organi- 
sation de la santé, savent qu’ils 
occupent une place privilégiée 
par leur contact permanent avec 
la population et leur disponibilité 
constante pour faire sortir la 
'médecine de sa tour d'ivoire et 
l’ouvrir vers le monde extérieur. 

. on ne peut plus longtemps 
étouffer les nombreuses questions 
qu'ils se posent sur l'évolution de 
la médecine et empêcher qu’avec 
leur expérience spécifique Ds y 
apportent des réponses et contri- 
buent aux solutions que la santé 
du pays exige. 


(•) Généraliste à Car bonne (Haute- 
Garonne). 


T L y a un an une revue titrait 
e Danger d e mort pour 
l'ordre des médecins» et, pre- 
nant sans doute ses désirs pour 
des réalités, ajoutait : e Ce n’est 
certes pas une nouvelle suscepti- 
ble de peiner beaucoup de 
monde l » 

Aujourd'hui, tous les sondages 
d'opinion le prouvent, les méde- 
cins sont bien décidés à défendre 
a leur ordre s avec une vigueur 
que beaucoup ne soupçonnaient 
pas. 

Dans quelques jours vont se 
tenir les ««siggg nationales, avec 
la participation des élus des 
médecins. Cette- très Importante 
consultation ne pourra pas man- 
quer d'être le point de départ 
d'études complémentaires, asso- 
ciant étroitement tous les conseil- 
lers dans le même esprit de 
collaboration, et d'ouverture qui 
a présidé à la conception de ces 
assises. 

Voilà qui témoigne de la vitalité 
(Tune institution que Ton disait 
moribonde I— 

La majorité des confrères désirent 
des réformes. C'est certain» mais 
on constate que les transforma- 
tions proposées ne vont pas tou- 
jours dans le sens d'une 
restriction des pouvoirs de l'ordre. 
Nombreux sont ceux qui estiment 
que le conseil devrait être associé 
davantage aux décisions concer- 
nant la santé publique et l'orien- 
tation prospective de la médecine. 
Les formations syndicales natio- 
nales ont exprimé récemment le 
vœu d’une action commune. A cet 
égard, les négociations conven- 
tionnelles actuelles sont révéla- 
trices. 

Au fur et à mesure que les jours 
passent, il semble que les méde- 
cins prennent conscience qoe leur 
ordre est la meilleure sauvegarde 
de leur indépendance, donc des 
droits de leurs malades. 

Devant la diversité de plus en 
plus grande des modes d'exercice, 
la multiplication des spécialités, 
la déontologie demeure un déno- 
minateur commun. 

Demain comme hier, quel que 
soit le type de société dans la- 
quelle nous vivrons, que] que soit 
le mode de rémunération des mé- 
decins. il faudra un organisme 
garant de la conscience et de la 
compétence de ses membres. H 


L A réforme de notre morale est 
nécessaire, sinon suffisante : 
nées sous Vichy. Iss régies de 
notre code d'honneur sont bien dé- 
passées en 1976 ; par exemple : 

— La contraception et le droit à 
l'avortement -devraient modifier nos 
rapports avec la vie : les progrès de 
la réanimation pourraient nous 
contraindre à réenvisager la mort ; 
ceux de l'écologie nous Inciteraient 
eux aussi à raisonner plus en termes 
de vie et de qualité que de quantité 
et de survie. 

— La socialisation de la demande 
devrait nous pousser à socialiser 
notre offre, et l'inflation du budget 
de fa Sécurité sociale à Introduira 
dans notre morale la notion de cons- 
cience économique. 

— La dégradation des études 
médicales eL partant l'effondrement 
du niveau de la médecine devraient 
faire de l'enseignement post-universi- 
taire un devoir, du contrôle régulier 
de notre savoir une obligation, et du 
travaH en équipe une nécessité. 

L'urgence d'une réforme est évi- 
dente : cela n'implique pas qu'il 
faille éditer un nouveau code : la 
version du président actuel sera aussi 
vite périmée que celle patronnée par 
son prédécesseur Portes en 1940 : 
notre' morale s'accommode mal de la 
précision permanente du droit écrit, 
mais plutôt des mailles souples de 
la jurisprudence et du droit coutu- 
mier. Soumise A des révisions pério- 
diques. avec accord référendaire, 
voire sur proposition de la base, 
elle ne doit pas davantage être fi- 
gée dans l’espace : et II faut tolérer 
de larges variances selon la caté- 
gorie du médecin, sa conscience 
religieuse, son implanta lion géogra- 
phique, etc. 

Les réformes de structure de 
Tordre aussi sont né cessa ires, sinon 
suffisantes : si. è la rigueur, des 
conseils départementaux, vraiment 
élus, sont admissibles, l’existence 
d'un conseil régional, justice corpo- 
rative secrète rendue par des pro- 


nisme, qu'on le nomme ordre ou 
non. soit aussi Indépendant que 
possible du pouvoir politique ou 
des s puissances d’argent » pour 
faire respecter l’égalité de chances 
devant la maladie indépendam- 
ment des situations de fortune et 
au regard du poids croissant des 
facteurs économiques, ainsi que les 
libertés essentielles des malades. 
Au premier rang de cellesr-ci se 
placent le libre choix, la protec- 
tion de la personne dans son inté- 
grité physique et morale, le res- 
pect dii caractère individuel et 
privilégié des relations malade s- 
médecins. Les devoirs vis-à-vis 
des malades sont prioritaires ; Us 
ne peuvent changer ! et ce n'est 
probablement pas demain que les 
citoyens accepteront volontiers 
d’être réduits à un numéro matri- 
cule de Sécurité sociale ! 

Le public ignore souvent et les 
médecins oublient parfbis que Tor- 
dre des médecins n'est pas un or- 
ganisme de défense profession- 
nelle. En vertu du code de la 
santé publique. Tordre veille au 
maintien des principes de mora- 
lité, de probité et de dévouement 
indispensables à l'exercice de la 
médecine. 

Le professeur Mllliez, après 
avoir pwftç nniBé la disso lution de 
l'ordre, s'interroge sur le bien- 
fondé de cette mesure : a Une 
médecine nouvelle resurgira de 
nos cendres, mais dans quel état ? 
Sera-t-elle plus humaine, plus 
sociale, plus scientifique? Qui la 
régentera ? Que! risque de ne plus 
être maître de sa juridiction ! » 

Et les professeurs Jean Bernard 
et Hamburger, dont l'autorité 
morale n'est contestée par per- 
sonne, n’écrivent- Ils pas de leur 
côté : s L’existence d’une cham- 
bre de réflexion est plus indis- 
pensable qu’elle ne Va jamais 
été » ? 

En résumé, faut-il détruire 
l’ordre ? 

La cause paraît entendue : 
Tordre doit être maintenu, mais 
doit évoluer. Mais que nos réfor- 
mateurs le sachent. les textes ne 
sont pas tout. • 

Les constitutions ne valent que 
par les hommes qui, à tous les 
niveaux, ont la charge de les 
appliquer et de les respecter. 

1*) Secrétaire général adjoint du 
conseil national de l’ordre des mé- 
decins. 


fanes non informés et partiaux, est 
intolérable. Quant A l'ordre national, 
concile de notables s'arrogeant un 
rôle d'arbitre suprême en morale, 
voire en politique ou en religion, son 
principe même est Insupportable. 

Sur le plan des structures, (e pré- 
sident de Tordre sait bien que les 
réformes ne peuvent venir que du 
législaleur. Sur le plsn de la morale, 
son coda est déjA sur (e bureau du 
ministre au moment où ont Heu ces 
simulacres de consultations. 

Alors, pourquoi cette parodie 
d'états généraux 7 La seigneur de la 
rue Euler a peur. D'une paît. Il doit 
calmar la fureur d'una partie de ses 
esclaves qui réclament sa tête. D'au- 
tre pan. Il dolL pour éviter Ja défa- 
veur du pouvoir, obtenir la' caution 
de la majorité conservatrice du corps 
médical : un appui massif, même a 
posteriori, peut lui éviter l’exil où le. 
président de la République enverrait 
volontiers cat encombrant cousin et 
son clan d ‘hospitalo-universitaires. 

Ne perdons plus de temps A atta- 
quer Tordre. Lalssons-le sombrer 
seul da sa vieillesse et sa noyer 
dans d'ultimes convulsions maladroi- 
tes. Dans ma lutte, l'ordre est une 
bastille dont la chute peut être dé- 
terminante. Mais daux directions de 
tir sont bien plus Importantes : 

— Pour l'Immédiat, pas d’illusions : 
la médecine d'aujourd'hui ne veut 
pas s’auto transformer. Ce sera donc 
d’un pouvoir compréhensif et Intelli- 
gent, ou d’un pouvoir bousculé par 
les syndicats de consommateurs de 
soins {(es syndicats ouvriers), que 
viendront les vraies réformes. 

— Pour l'avenir, il faut dès main- 
tenant songer & relever le niveau 
moral des prochaines générations : 
sélectionner les étudiants sur des 
critères moraux autant que techni- 
ques : mettre le civisme au pro- 
gramme de leur contrôle continu ; 
ôter la notion de profit de leurs pro- 
jets, par la suppression du paiement 
A l'acte. 

(*) Médecin généraliste. 


PARIS/DÉFENSE 

Sur h voie triomphal^ dans Taxe des Champ&E lysées, 

IA TOUR GENERALE 

ne ressemble à aucune autre. 



à plus d’un titre ; sur Taxe 
Etoile - Défense, en ligne directe 
des Champs-Elysées, elle bénéficie 
de façon presque unique d'une visibilité 
tous azimuts et de la proximité 
de rensemble de rinfrastmcture 
et de dessertes de la Défense. 

Parce que ses possfofRtés 
tfaménagernem sont d’une 
grande souplesse. 

Par sa conception très étudiée 
et une distribution ingénieuse 
des installations de conditionnement, 
de téléphone et d'électricité, elle permet 
à Itentreprise occupante une adaptation 
très facile et des aménagements 
multiples de l'espace de travail 


Parce qu’elle offre 85% de bureaux 
en premier jouL 



Grâce à sa forme allongée et à sa trame 
flexible, elle permet aux entreprises 
de faire bénéficier le personnel 
de conditions de travail particulièrement 
favorables. 

Parce que ses prestations 
et finitions sont remarquables. 

A titre d'exemple, 18 ascenseurs groupés 
en 3 batteries desservant chacune 
11 étages en direct, 2 monte-charges, 

2 escalators, double vitrage, matériaux 
naturels (marbre, brique, etc.), 400 lignes 
de téléphone, bai; restaurants, cafétéria, 
salle de conférence, locaux d’informatique. 
A noter que toutes les solutions techniques 
ont été choisies en vue de limiter 
les charges. 

SOGEPROM, réalisateur de laTour 
Générale a pour actionnaires : Société 
Générale, Société Financière de Valeurs 
Industrielles et de Valeurs de Banque 
(VALORIND), Banque de la Construction 
et des Travaux Publics, Immobjfière- 
Constructions de Paris, Société 
d'investissements Immobiliers de France - 
SINVIM, Banque de TUnion Européenne, 
Banque Worms, Banque Hypothécaire 
Européenne, Société Privée de Gestion 
Financière, Sté D Féau SA 


RÉALISATION 


LOCATION ET VENTE 


jStaépromm 


522.13.89 + 

132 , bd Haussmann 
75008 PARIS 


La chute de la Bastille 


par le docteur GÉRARD MÉRAT (*) 



« 


\ 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Le nouveau programme intern ational de forages océaniques commence 

Des recherches de pointe avec ia participation française 


L e navire de forage Qlomar- 
Challenger devait partir de 
San*Juan-ce-Porto-Rloo le 1" 
ou le 2 décembre pour la première 
des vingt-cinq croisières du nouveau 
programme de forages océaniques 
profonda Depuis août 1698 Jusqu'en 
septembre 1975. la Gtomar-Chal- 
lenger a foré près de six cents trous 
sur trois cent quatre-vingt-douze 
sites répartis dans (es fonds de 
tous les océans du monde, dans 
le cadre du programme américain 
Deep Sea Ortillng Project (D-S.D.P.) 
(le Monde du 5 octobre 1974). De 
nombreux chercheurs non américains 
ont été invités à participer à l’une 
ou l'autre des quarante-quatre croi- 
sières du D.S.D.P. Cette fois. IPOD 
(International Phase oi Océan Drlll- 
Ing) associe è r élaboration des pro- 
grammes — ét aux charges finan- 
cières — l'Allemagne fédérale, 
('U.R.S.S., le Japon, la 
Bretagne. La principe de 
clpation française est acquis* depuis 
quelques mois. Mata, chaque pays 
étant représenté à IPOD per des 
Instituts scientifiques (quatorze 
américains, cinq étrangers), la signa- 
ture du Centre national pour l'ex- 
ptotatfon des océans, qui représente 
la France, est retardée par le fait 
que cet organisme est actuel le ment 
sans conseil d’administration. 

Le programme d'IPOD doit durer 
Jusqu'en août 1079. Le coût de (8 
première année d'IPOD est estimé è 
15 millions de dollars (environ 
66,20 millions de francs selon le taux 
de change actuel). 10 millions de dol- 
lars étant à la charge des Etats- 
Unis et chacun des cinq autres pays 
participant pour 1 million de dollars. 
Cette cotisation doit, évidemment, 
être renouvelée chaque année, mais 
un des* pays participants peut ae 
retirer d'IPOD avec un préavis de 
six mois. Le fait de cotiser assure 
à toutes les Institutions le droit de 
participer è l’élaboration des pro- 
grammas en siégeant au comité 
directeur et au comité scientifique. 
En outre, chaque nationalité a le 
droit d'envoyer un chercheur et demi 
à chaque croisière de huit semai- 
nes (le Glamar-Challonger n'a que 
quatorze places pour les scientifi- 
ques). 

Déjà les grandes lignes du pro- 
gramme ont ôté définies. Pendant ie 
D.S.D.P., les forages ont permis de 
carotter, pour la première fois au 
monde, quelques portions choisies 
du sous-sol de l'Atlantique, du Paci- 
fique. de l'océan Indien et de l’océan 
Antarctique. Après cet échantillon- 
nage géographique, rapproche cette 
fols sera thématique, chaque empla- 
cement de forage étant choisi après 
de langues études préliminaires (le- 
vés sismiques principalement). 


Cinquante pour cent des temps de 
forage seront consacrés & la croûte 
océanique volcanique (basalte en gé- 
néral). Pendant le D.S.DJ 3 . la péné- 
tration maximum dans le basalte n'a 
pas dépassé 589 mètres, B encore 
a-HI fallu, pour parvenir à cette pro- 
fondeur. trois • ré-entrées » succes- 
sives de façon è remplacer par un 
trépan neuf l'outil usé par la dureté 
de la roche. Rappelons que 1e 

Qlomar-Cha/lenger a été le premier 
navire capable de réintroduire le 
train de tiges dans un forage en 
cours è travers plusieurs milliers de 
mètres d’eeu. Mais il n’a utilisé cette 
possibilité guère plus de six fois 
pendant le D.S.D.P. Les planifica- 
teurs d’IPOD veulent descendre plus 
bas — à 2000 mètres peut-être, — 
de façon è comprendra la nature 
géochlmique et la structure de cette 
croûte volcanique. Le Qlotnar-Chal- 
G rende- lenger a donc reçu un équipement 
la parti- amélioré de ré-entrée qui vient d'étre 
testé. 

Sons 6 000 

à 7 000 mètres d’eau 

Les marges activas (fossés océa- 
niques par exemple) et passives (le 
rebord de ia masse continentale 
européenne, entre autres) sont le 
deuxième centre d'intérêt d'IPOD. Il 
est, en effet essentiel de compren- 
dre comment ae comportent actuel- ' 
iement les bords des plaques mou- 
vantes dont est faite la surface de 
la Terre (ce eont las marges actives) 
et comment se sont comportées les 
lèvres -d’une masse continentale sé- 
parées par l'ouverture d'un océan (ce 
sont les marges Inactives). Pour fo- 
rer dans les fossés océaniques, il 
faudra augmenter la longueur du 
bain de tiges : de 6700 m. on passera 
en août 1977 à 7600 mètres, de fa- 
çon à pouvoir pénétrer assez profon- 
dément les fonds marins situés sous 
6000 ou 7000 mètres d’eau. 


Le troisième thème de recherche 
est le paléo-environnement, grâce 
auquel on peut espérer retrouver les 
conditions d'environnement (climat, 
profondeur da l'eau, sédimentation, 
circulation océanique, etc.) ayant ré- 
gné au début puis au coure de l'ou- 
verture d'un océan. Ainsi, par exem- 
ple, pourra-t-on peut-être compren- 
dre pourquoi on trouve des dépôts 
d’évaporttss (1) près des côtes 


ÉDUCATION 


\ 


A Lille 


Remous autour d’une élection universitaire 


Les conditions lesquelles & eu lieu le 
recrutement d’on professeur de grec & l'univer- 
sité de sciences humaines, des lettres et des 
arts de l’université de Lille ont provoqué' quel- 
ques remous dans cet établissement Les sec- 
tions locales du Syndicat national de rensei- 


gnement supérieur (affilié & la FEN) et di 
Syndicat général de l’éducation national* 
(CLF.D.T.), ont lancé un ordre de grève dt 
vingt-quatre heures, mercredi, pour les dénon- 
cer. Une réunion publique est prévue mercred. 
après-midi. 


Four être nommé professeur 
une université, fi faut 
d'abord être élu par ses pairs : 
la commission de spé ci al i st es (qui 
groupe les professeurs de la 
même discipline), puis le conseil 


atlantiques, africaines, européennes ; ^aSmStoig 


et américaines et de boues carbo- 
nstées formées en milieu azoique ! 
sur de grandes étendues des fonds j 
de TAtientique. Autre espoir suscité 
par les études de paléo-environne- 
ment : la compréhension des mé- 
canismes présidant au début d’une 
ère glaciaire. 

La première partie d’IPOD aura 
lieu dans l'Atlantique. FHe intéresse 
donc tout particulièrement les spé- 
cialistes français des sciences de 
la Terra Beaucoup de nos équipes 
de chercheurs, parisiens et provin- 
ciaux, ont manifesté l'intention de 
participer activement è IPOD. Seul 
un petit nombre d’entre eux pourront 
prendra place sur le Qlomar-Chaf- 
lenger. Mais les travaux nécessaires 
ô l’étude dea échantillons prélevés 
dans les forages seront très longs, 
feront appel à de multiples spécia- 
lités et pourront donc occuper de 
nombreux scientifiques. IPOD sera 
ainsi, pour la communauté scienti- 
fique française, l'occasion de parti- 
ciper è des recherches de pointe 
que, seule, elle ne pourrait pas en- 
treprendre, et de mieux s'intégrer à 
l'effort International consenti en fa- 
veur des edences de la Terre. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Boches formées par précipita- 
tion da saumures ou par évaporation 
de l'eau de lagunes m>Hw— ou de 
lacs terrestres peu profonds alimentés 
par dea Infiltrations d'eau de mer. 


alsseat parmi les candidats en 
présence celui qui l’emporte par 
ses titres et sa compétence et 
dont le profil « scientifique » ré- 
pand ans objectifs de rétablis- 
sement. Lorsqu’il s'est agi de 
recruter un maître de conférences 
de grec pour l'université des 
sciences h umaines, des lett res et 
des arts de un* (Lille-ni). l'af- 
faire semblai t claire : l’un des 
re n ri iHitfan l’emportait très nette- 
ment sur les antres. H s’agissait 
de ML André Bernaud, professeur 

«ru chaire à Dijon, savant de 


• L’opération « baisse des 
effectifs s au lycée de CorbeÜ 
(Essonne). — Dans un commu- 
niqué, l’intersyndicale du lycée 
de Carbeü se félicite du «succès» 
de l’opération «baisse des effec- 
tifs» observée par des profes- 
seurs de l’établissement les 27 et 
28 novembre. Une opération simi- 
laire avait provoqué, pour une 
part. Jeudi 20 novembre, la fer- 
meture de l’établissement < [le 
Monde daté 23-24 novembre). Le 
recteur de l’académie. ML Pierre 
Albaxède, qui, « dans tm souci 
d’apaisement » avait décidé de ne 
pas prendre de sanction à cette 
occasion, nous a précisé que des 
retenues seraient opérées sur les 
salaires deq enseignants ayant 
a récidivé » les 27 et 28 novembre. 


réputation internationale, spé- 
cialiste de l’époque hellénistique 
et romaine, qui, depuis une 
vingtaine d'armées, poursuit, avec 
son frère jumeau, le relevé des 

Inscriptions grecques d'Egypte. U 
était aussi le plus âgé et le plus 
titré. Cette candidature corres- 
pondait, d'autre part, ans efforts 
de l'nnlvexsité de Lille pour met- 
tre sur pied un centra d’égypto- 
T o g te de haut niveau. 

Mais ni à la commission des 
spécialistes ni an conseil d’uni- 
versité une majorité ne parvint 
à se dégager en faveur deMBer- 
nanri. membre d'un syndicat de 
gauche (le Syndicat national de 
l'enseignement supérieur). Les 
voix se sont réparties à chaque 
fols entre son nom et celui d’un 
professeur de Nantes. M. Lahor- 
derie, membre du Syndicat auto- 
nome, et dont les travaux uni- 
versitaires sent considérés comme 
plus modestes. 

Désireux de sortir de cette im- 
passe. le président de l’université 
réunit à l'Ecole normale supé- 
rieure une commission nationale 
d’expert s comprenant le direc- 
teur de l’école de la rue d'Olin 
(M. Bousquet), deux professeurs 
au Collège de France (Mme Jac- 
queline de Romllly et M. Jean- 
Pierre Vouant), trois professeurs 
de la Sorbonne (Mme Margue- 
rite HarL mm. Jacques Bom- 
paixe et Raymond WeUl) et le 
doyen de la faculté des lettres 
de Dijon (M. André). Cette com- 
mission se prononça à l’unani- 
mité en faveur de la candida- 
ture de M. BernazuL ML Deyon 
demanda alors au secrétaire 


d’Etat aux universités de ptocé- • 
der lui-même à sa no mination 
mais M. Jean-Pierre Boisson, ai 
nom de l’autonomie des univer 
sïtés, refusa et renvoya la balli 
d a n s le camp des Lûinjc 

Uh nouveau vote eut donc lien 
dans lequel ML Bernaud Obtint 
6 voix et M. Laborderle, 4. Deua , -‘ > ?< ’ * 
voix se portèrent sur ML Pemn’ : 
de l’université de Toulouse, dont f ■ 
la candidature n’avait pas 
retenue auparavant. Respectant 1 ' 
la tradition de l’université, qu 
veut qu’au premier tour l'électlor 
d’un professeur se fasse & la ma- 
jorité absolue, M. Deyon organisa 
un nouveau scrutin qui aboutit i 
un renversement de situation : la 
adversaires de M. Bernand repor- 
tèrent leurs voix sur M. Pérou, qui 
obtint 7 voix contre 5 à M. Ber- 
nand. 

(Cette petite guerre Piastre bltn 
l’état d'esprit qui règne aana cer- 
tains clans universitaire*, pour q n 
les considérations poli tlco- syndical 
l'emportant nettement sur 
d’ordre sdontUiQDe on pédagogique 
Cette Intolérance n’est l’apuugi 
d'an cnn syndicat, et ses effets sort 
partlcull trament néfastes lozsQni 
s’agit du choix de professeurs titu- 
laire», qnl engage l'avenir et l'orien- 
tation scientifique d’une université 
Ajoutons qu’eue sévit de façon par- 
ticulièrement nette dans les disci- 
plines littéraires, et notamment le 
lettres «nHmnin où les elTorts dei 
groupes on des personnes qui cher- 
chent & rénover leurs recherches el 
leur discipline sont quasi systéma- 
tiquement battu en brèche par Ici 
txaAitUraaUstra. — V. O.) 


100 millions seulement pour les énergies nouvelles 

L'ALIBI 

R éaffirmant « la volonté et de développement. Mais 
du gouvernement de faire M. d’Ornano prenait soin d'ajou- 

*msa m7n/ui mi* Am* fl P e 4- MM n ni-rrif Aè mta m 7oe Aatfr/ W lWl 


une place aux énergies 
nouvelles et d’y consacrer un 
certain budget », M. Michel 
d'Oman o, ministre de l’industrie 
et de la recherche, a récemment 
mis en place un comité de l’éner- 
gie solaire groupant quatorze 
personnalités et chargé de 
conseiller le délégué aux énergies 
nouvelles, M. Jean-Glande Cola, 
dans sa politique de recherche 


LA POLITIQUE DE L'INRA 

Faire collaborer les agronomes 
et les généticiens 

L’Institut national de la recherche agronomique (INRA) est, 
de par sa mi s si on, an organisme de recherche dont les travaux 
sont orientés à la fois par les Idées des chercheurs, les besoins 
des agriculteurs et des éleveurs, ainsi que par les évolutions de 
l'industrie agro-alimentaire et le goût des consommateurs. II 
n'est Jamais facile d'étre à un carrefour où se confrontent des 
mondes différents, d'autant que 1TNRA tient A sa liberté d’action. 
Il lui faut, en outre, prévoir l'avenir et tenter de deviner où 
vont l'agriculture, l’industrie alimentaire et le consommateur, 
compte tenu des facteurs économiques et sociaux. 


C REE II y a vingt-oeuf an3, l’INRA 
a défriché un vaste terrain 
vierge avec un succès certain. 
On lui doit, par exemple, les varié- 
tés de mais cultivées eous les divers 
climats de France, le colza, bien des 
études sur les nouvelles méthodes 
d’efimentatlon du bétail, de nouvel- 
les souches de volailles, etc. Même 
avec un budget global d'investisse- 
ment et do fonctionnement de plus 
de 500 millions de francs par an, 
avec 2300 chercheurs et Ingénieurs 
et 2 400 personnels contractuels, 
i'INRA n'est cependant pas très è 
Taise. Son directeur. M. Février, se 
plaint de ce que le budget de son 
organisme stagne, en francs cons- 
tants, depuis 1969, et le directeur 
adjoint, M. Poty, dit clairement qu'il 
n'est pas possible, pour I'INRA, de 
tout faire et de tout étudier. Les 
recherches sur le maïs, qui ont été 
favorisées, restent par exemple In- 
suffisantes, surtout si l’on compare 
l'effort de recherche français à 
l’effort américain. 

Ingénieur géné ique 

L'INRA dépense actuellement envi- 
ron 35 */# de son budget pour des 

recherchés dans le secteur végétal, 

30 % dans le secteur animal, 1$ % 
dans le secteur agro-alimentaire. 8 % 
dans le secteur économique. le reste 
des crédita couvrant les frais géné- 
raux. La secteur de l'élevage, et 
surtout l’étude' des maladies ani- 
males, réclame de plus en plus de 
crédits, et le secteur agro-alimen- 
taire promet de se développer très 
rapidement 


Mais, pour M. Pdy. il ne tait pas 
de doute que l'une des recherchas 
les plus payantes pour l’économie 
nationale sera l'Ingénierie génétique, 
qui permet d'améliorer considérable- 
ment la production pour un Inves- 
tissement raisonnable. Aux Etats- 
Unis, par exemple, les Industries 
pharmaceutiques ont racheté bien 
des entreprises produisant da nou- 
velles semences et de nouvelles 
souches animales. Face à la concur- 
rence américaine, H faut trouver en 
France des industriels ou des agri- 
culteurs capables d’exploiter Inten- 
slvement les résultats des travaux 
de i'INRA, ce qui n’est pas aisé. 

Parce que I'INRA sait qu'il ne peut 
pas couvrir tous les domaines de 
recherches, il souhaite, pour le 
VIF Plan, coordonner le plus étroi- 
tement possible ses travaux avec 
ceux du Centre national de la 
recherche scientifique (CJN.ftSJqu) 
peut lui apporter dea connaissan- 
ces en biologie fondamentale, en 
amont de sea propres recherchée. 

Il faut expliquer aux laboratoires 
du C.N.R.S. les thèmes sur lesquels 
ils peuvent faire de la rechercha, par 1 
exemple les bactéries fixant l’azote 
que l'on accolera peut-être un jour 
aux racines des céréales et qui 
remplaceront une partie des engrais. 
L’apport du C.N.R.S. en génétique 
ou dans le domains de la photo- 
synthèse peut être très Important. 
L'une des caractéristiques essen- 
tielles de la politique da I'INRA sera 
de développer cet effort de concer- 
tation avec la C.N.R.S. qui est, pour 
M. Poly, « fondamental ». — D. V. 


ter aussitôt que « les énergies 
nouvelles ne remplaceront pas les 
énergies anciennes » et quH était 
bien difficile de donner une idée 
précise de leur rôle futur. 
ML Colli finit par préciser que 
l'objectif, en 1985, était que ces 
éner gies noifwJIes, soleQ et géo- 
thermie essentiellement, permet- 
tent d’économiser entre 2 et 
mîTHnns de tonnes d’équivalent 
pétrole, soit 1 à 2 % de la con- 
sommation énergétique de la 
France. 

Est-il nécessaire de mobiliser 
quatre industriels (IFP., Pechi- 
ney - Ugîne - KnWmnww , Saint- 
es bain -Pont-à-Mousscn, LEP), 

des représentants dea grands or- 
ganismes (EDF, C-NLRJS^ INRA. 
CNES»), deux membres de la 
délégation générale à la recher- 
che sci entifi que et ' technique, 
pour atteindre un objectif aussi 
modeste? Toutes les 
tés choisies sont déjà membr es 
d’autres comités, ont leurs pro- 
pres activités et ne consacreront 
à l’énergie solaire que quelques 
heures, de temps en temps. 

Des techniques américaines 

Ce comité ressemble fort à un 
alibi que se donne le gouverne- 
ment pour assurer qu'il s'inté- 
resse aux énergies nouvelles. 
Même en comptabilisant toutes 
les dépenses de recherche, et 
aussi l’argent dépensé pour des 
projets de démonstration (chauf- 
fage de serres, de locaux d’habi- 
tation par géothermie ou énergie 
solaire), ce ne sont encore que 
100 millions de francs qui seront 
dépensés en 1976. Le budget civil 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique atteindra 5 mnn nT -rfg 

Le gouvernement français, 
comme les administrations publi- 
ques et les industriels, savent 
bien que la place des énergies 
nouvelles dlci à une dizaine 
d’années sera fonction de l'effort 
qu'on y consacrera, d’abord sous 
forme de crédits d’études, de dé- 
veloppement, de projets de dé- 
monstration, ensuite et surtout 
sous forme de privilèges fiscaux. 
Ces énergies restent encore plus 
coûteuses que les énergies tradi- 
tionnelles, et les èfairtpa améri- 
caines ont montré le rôle impor- 
tant qu'auront l'abattement des 
taxes à la construction, les prêts 
à des taux d'intérêt privilégiés 
pour leur donner accès au mar- 
ché. Le coût des éouioezoents di- 
minuera d’autant plus vite qu’ils 
se multiplieront, et U faudra sû- 
rement les aider à se multiplier 
rinna im premier tiwnps le 

gouvernement français, comme 

EDF. et plusieurs grandes so- 
ciétés industrielles, ne croient 
pas au développement des éner- 
gies nouvelles et n’en veulent pas. 

U est clair aujourd'hui que si ces 
énergies deviennent un Jour ren- 
tables et se développent, elles le 
feront aux Etats-Unis, et la 
France importera le matériel mis 
au point ontre-Atlantique. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 


RELIGION 


LE CARDINAL MARTY 
A PRÉSIDE L'OUVERTURE 
DE IA COMMUNAUTE 
MONASTIQUE DES HALLES 


Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, a présidé le 
80 novembre en l’église Saint- 
Gervais, près des Halles^ ia céré- 
monie d’installation de la nou- 
velle fraternité monastique qn'il a 
voulu créer au cœur de Paris. 

Cette fr a t ernité est composée 
de trois prêtres et de neuf laie» ; 
elle est parrainée par l'abbaye 
bén é dic ti ne Saint - Benoît - sur - 
Loire. H y a -trois offices par jour 
7 heures, 12 h. 30, 17 h- 30. 

L’originalité de la communauté 
est de conjuguer les exigences 
d’une vie contemplative (prière, 
silence, mé di t a tion ) et d’une vie 
de travail à mi-temps. Parmi les 
laïcs : un médecin d’hôpital, un 
ingénieur, un technicien, un en- 
seignant. un mnn ntgnfHn nTmiT- P 

des étudiants. 

Ces hommes vivent dans les 
man s ar des de l’ancien presbytère. 
La communauté est ouverte à 
à tous ceux qui désirent 
prendre des contacts, partager 
les repas, etc. 

Dans le quartier des Balles en 
pleine réfection, ces moines d’un 
nouveau style cherchent à vivre 
cette formule : «La prière dans 
la ville, la ville dans notre prière. » 
Le Père Pierre Delûeux, qui 
l’anime, vient de passer deux ans 
en ermite & Taznanrasaet. In 
communauté collabore à l’« en- 
semble pastoral » HaUes- Beau- 
bourg coordonné par le Père 
Xavier de Chalendar. 


Mgr QUELEN 

SUCCÈDE A Mgr BOUDON 

comme Evêque de moulins 


Le pape a accepté la démis- 
sion pour raisons de santé de 
Mgr Francis Bougon, évêque de 
Moulina. Mgr André Quélen, évê- 
que coadjuteur, loi succède. 

TN6 a Brest en 1322. ordonné 
piètre en 1940. Mgr Quélen fat 
nommé vicaire è Ploueecat et anmb- 
oler da la Jeunesse agricole chré- 
tienne (J-&.C.) ; en 1961. U est 
professeur de théologie au grand 
séminaire de Qolmper et aumônier 
des équipes fin «signant es . après avoir 
été curé de Saint-Louis de Brest et 
vicaire au xi Haine d’Angers, il est 
ordonné évêque en 1989. Mgr Quélen 
était évêque coadjuteur de 
depots le 24 septembre 1074 .) 


«LA CATÉCHÈSE» 

SERA LE TH&ff DU SYNODE 
DE 1977 

Paul VI a annoncé le thêmp du 
prochain synode romain prévu 
pour 1977 : «La catéchèse». Le 
pape a dit notamment aux mBT7| — 
bres du secrétariat du synode : 

«La catéchèse a accompli de 
grands progrès, mais certains évè- 
çues ont rencontré d’énormes 
problèmes et de nombreuses Ques- 
tions 7i' ont pas encore été réso- 
lues. (-) La diffusion correcte de 
la parole divine n’est pas conve- 
nablement sauvegardée. » 


Rompant avec les Silencieux de VÉglise 

E Pierre Debray crée un mouvement «missionnaire» 
Chrétiens pour nn monde nouveau 


Ia mésentente entre M. Pierre 
Debray, fondateur du Rassemble- 
ment des Silencieux de l’Eglise 
CELS-E.) et son actuel président, 
M. Pierre Gendret, a finalement 
abouti & une séparation radicale. 
Suivi par Mme Françoise Lucrot, 
ML Charles de Langalerie et qua- 
tre membres sur cinq de l'équipe 
nationale, ML Deb ray a déc idé 
de fonder un nouveau mouvement. 
Chrétiens pour un m on de nou- 
veau, qu’il définit ainsi : « TJn 
mouvement plus restreint dans 
son recrutement, aux contours 
moins flous. Au co nt r ai re du 
ILSS., ü ne suffira pas pour y 
entrer de remplir une fiche 
d’adhésion et de verser une coti- 
sation. n faudra étudier, participer 
activement à Faction mis- 
sionnaire. Alors çue le Rassem- 
blement se voulait une orgarü- 


UNE LETTRE DU PÈRE BOLDEANU 


A la suite de la publication 
dans le Monde du 22 novembre 
d’un communiqué de l'ambassade 


de K' ffîTbFriif A Paris confirmant 
qua las autorités françaises ont 
décidé de restituer les locaux de 
Féglise orthod ox e roumaine de 
Paris & l’Etat roumain, le Père 
BoMeanu, supérieur de cette 
église, nous a adressé la réponse 
cf-dessous : 

« L’église orthodoxe roumaine 
de Parts appartient en tant que 
lieu de culte à la communauté 
orthodoxe roumaine de Paris, qui 
a exercé toujours la possession des 
lieux, et son droit de possession 
a été renforcé par une ordon- 
nance de référé du 29 amü 1952 
et une autre ordonnance de ré- 
féré du 14 avü 1973. comme suite 
a Tacts d’abandon de cette église 
par les autorités ecclésiastiques 
roumaines depuis 1948. » 

Pals le Père Boldeanu donna la 
citation suivante : « Mon dépar- 
» tement, répondait notamment le 
9 décembre 1974 M. Poniatowski, 
ministre de Ftnlérteur à un député 
U J} JL, n’a jamais manqué de 
» faire savoir, notamment aux 
» autorités roumaines, mie le Père 
» Boldeanu et VAssocSaion qu’U 
» dirige ne pourraient être expulr 
» sés des liera où Üs se trouvent 
» installés régulièrement qu’en 
* vertu dfvn nouveau jugement 
» Tel est donc l’état de cette 
» affaire qux se place sur le plan 
» judiciaire et dans laquelle Vad- 
» mttàstmtiav. ne peut intervenir 
» de son propre chef. » 

« A notre connaissance, poursuit 
le Père Boldeanu, cette procédure 
judiciaire n’a pas été mise en 
marche. Nous Fattendons et nous 
ferons valoir évidemment nos 
moyens de défense. Comme par 
le passé, nous tenons à dire que 
Féglise orthodoxe roumaine de 
Paris est ouverte à tous les fidèles, 
sans discrimination aucune d’ap- 
partenance idéologique ou desut- 
Oonalité, puisqu’elle est un lieu 
de culte religieux. » 


saison de masse, nous avons 
besoin d’un corps d’élite. Ce 
mouvement pourra s’inscrire dans 
la grille définie par les évé- 
ques à l’usage des mouvements 
apostoliques (—). Il y a des gens 
avec lesquels nous ne travaille- 
rons plus non par rancune, mais 
parce qvfüs nous embourbent . 
dans un juridisme stérile. » 

Quant A M. Plane Gendret. 11 
a fait p ubli e r le communiqué 
suivant: 

c Pour résoudre les difficultés 
nées de divergences administra- 
tives au sein du conseil d’ admi- 
nistration, l’assemblée générale ' 
extraordinaire du Rassemblement 
des Silencieux de l’Eglise, convo- 
quée par son président Pierre 
Gendret pour le 30 novembre 
1975, a renouvelé sa confiance à 
Pierre Gendret à une très forte 
majorité par une motion qui dé- 
clare notamment : « L’assemblée 
» considère que l'autonomie abso- 

* lue du RJSLE. par rapport à tous 
» aut res m oyens et organisations. 

» au point de vue administratif, 

» juridique et financier, doit être ■ 
» rigoureusement respectée. 

*,jF üe re 9rette que cette p o- 
» sitioru. soit méconnue et elle 
» donne mandat à M. Pierre Gen- 
» drei_ de la maintenir intégra - 
» Iement, notamment en assurant 

* la publication de la revue du 
» RFF. Pro Fide. 

» Elle affirme que le RFF., 

» mouvement national pour la 
» défense de la foi fondé par 
» M. Pierre Debray, doit conü- 
» nuer sa tâche ... sans modifier 
» son orientation dans un esprit 
» de large fraternité. » 

L'avenir dira si le RjSF, privé 
ae la forte personnalité de son 
fondateur, pourra Rontingar à mo- 
biliser des effectua substantiels. 
Quoi qu'il en soit," les confusions 
administratives constatées depuis 
quelque temps entre le R.SE et 
diverses organisations née de lui 
seront désormais évitées. En effet, 
selon M. Pierre Debray, regret- 
tant que le RAS. finisse c de 
façon sordide, ü ne lui restait 
pfeis qu’une solution honorable : 
Part# en laissant Forgent, les 
meubles, le local ». L’adresse du 
nouveau mouvement Chrétiens 
pour un monde nouveau », dont 
ML Pierre Debray répète à diffé- 
rentes reprises qu’il sera « mis- 
sionnaire », est : 1, nie des Tm - 
meubles-industriels, 75011 Paris. 
Celle du RJ3JS. reste 43, rue Tur- 
Wgp, 76003 Paris. — H. P. 
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• «Presse nouvelle hebdov, 
nteg&rira pro g ressif juif (14. rue 
de Paradis. 75010 Paris), publie 
un numéro spécial comportant la 
début d’une enquête : « Peut-on 
«re juif en France aujour- 
d’hui ? », avec les premières ré- 
ponses de MM. Verccrs, Jacques 
Madaute, Pierre Parai, Gérard 
Israël, .Charles Falant, Léon Polia- 
kov. PJfM. publie également une 
étude historique : «Les grandes 
heures de la presse yldich », par 
Marcel Cerf. 
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ÉDUCATION 

DEUX RENCONTRES DE MILITANTS SOCIALISTES 


, .5T I ^J >, ^ s, ? urs mols * le Parti soda- 
lista multiplie les initiatives & propos de 

1 enseignement, et surtout des univer- 
sités. Apres avoir profite du débat bud- 
déposer une proposition de 
loi mettant, à four la loi d’orientation. le 
P-S- a réuni. le samedi 29 et le dimanche 
30 novembre, sous l’égide de l’association 
Démocratie et université, une centaine 
d enseignants, syndicalistes, économistes, 
sociologues, présidents d’université pour 
« faire le point * sur les tâches et les 
objectifs des universités. 

Le parti socialiste entend profiter du 
moindre dy n a mis me manifesté, actuelle- 


ment, par les communistes d a n s l'ensei- * 
gnement supérieur. Ils ont d'antre part 
les coudées plus franches que l'en- 
seignement primaire et secondaire, en 
raison de la plus faible implantation des 
syndicats d'en se ignants. H s’agit de défi- 
nir clai rement- une doctrine sur on 
domaine particulièrement mouvant, d'évi- 
ter le ■ corporatisme », et de réunir 
toutes les collaborations dont le parti 
peut bénéficier auprès des intéressés 
(enseignants, é tu di an t s, responsables 
d’établissements, voire collectivités loca- 
les). 

Cette activité ■ tous azimuts » se heurte 


cependant chez les étudiants à la diver- 
sité des tendances du P£„ comme l’a 
montré le colloque de « Socialisme et 
universit é » & Paris t les étudiants, pro- 
ches du CEBES, qui en font partie ont 
décidé d'adhérer à FUNEF (ex-Renou- 
veau). Autre manifestation de la gauche 
socialiste : le lancement, le 1* décembre, 
d’une revue trimestrielle, « Ecole et socia- 
lisme » (1), publiée par le groupe du 
même nom, qui réunit des enseignants, 
syndicalistes et sympathisants soc ialistes, 
souvent proches eux aussi du CERES. 

(1) « Ecole et socialisme • : Za Mt, rue du 
Colon al -Raù 1er, 98300 Cosna-eur-Lolre. Abonne- 
ment d'ua an : 30 P, C.CJ*. La Source 34.TT5.8S_2. 


• « Démocratie et université » : défendre 
ia participation 


De notre envoyé spécial 


Amiens. — Démocratie et Uni- 
versité, fondé eu 1967 par des 
militants de la Convention des 
Institutions républicaines de 
M. François Mitterrand, veut 
jouer le râle de « laboratoire 
d'idées » pour le PB. Celles-ci 
n'ont pas manqué & Amiens, où 
l’on avait cherché, avec la parti- 
cipation de « spécialistes » etran- 
. gers au PB- d'enrichir la 
réflexion de celui-ci sur deux 
thèmes — l'autonomie et la for- 
mation professionnelle — que l’ac- 
tualité met au premier plan, le 
premier à cause de la proximité 
des élections universitaires et le 
second à cause de la montée du 
chômage. 

Liée, au départ, à la s partici- 
pation » qui symbolisait, dans l’es- 
prit du général de Gaulle, une 
c troisième vole » possible entre 
capitalisme et socialisme, l’au- 
tonomie des universités a souvent 
été accueillie avec réserves par 
les socialistes. Ainsi, à Amiens, a 
rappelé» M. Dominique Taddéi, 
secrétaire national du PB & l’ac- 
tion culturelle et ancien président 
de cette université, les etudiants 
socialistes acceptaient la parti- 
cipation une année et, l’année sui- 
vante, la boycottaient Affirmant 
clairement « l'importance de la 
participation et des élections », 
M. Taddéi a préconisé dans cha- 
que université « une coordination 
entre militants socialistes de tou- 
tes catégories, étudiants, ensei- 
gnants et membres du person- 
nel ». 

De l’avis général des partici- 
pants, la loi d’orientation de 1968 
reste, en effet « un acquis posi- 
tif » qu’il s'agit de défendre 
contre les interprétations res- 
trictives du Conseil d’Etat et 
contre les dérogations jugées trop 
nombreuses mises en place par 
M. Jean-Pierre Boisson, secré- 
taire d’Etat aux universités. La 
participation assez limitée des 
étudiants aux élections (environ 
25 Tr en moyenne) ne doit pas 
constituer, aux yeux de la plu- 
part. « une raison de désespérer ». 

Les choses étaient moins claires 
en ce qui concerne la «pénurie» 
dont tout le monde s’accorde & 
penser qu’après la période de va- 
ches grasses des années 60 elle 
est désormais le lot quotidien des 
universitaires, cette tendance à 
limiter les crédits est commune à 
tous les pays développés, a rap- 
pelé M. Bertrand Girod de l’Ain, 
professeur associé & l’université 
de Dauphine (Paris-DU. Dans 
plusieurs pays, elle s’acco m pa gn e 
d’une diminution du nombre des 
étudiants, qui peut être «sponta- 
née » comme en Suède ou orga- 
nisée bureaucratiauement comme 
en Allemagne de rEst. 


«ilne suffit pas (te parier, 
ilÊratpaDderjuste^ 

rit is not auntgh io speak ;but to speakirue. ■ 
Shakespeare - Le Songe d « ne mit fféié) 

...surtout lorsqu’au fait des citations 

Voici donc, pour les anialeurs d'cxaclitudç, un 
important recueil do plus de 12000 citations, Urées 
de l'ensemble des littératures universelles, des textes 
sacres, des mois historiques. 

• De vraies “citations”, c'est-à-dire des textes brefs. 

• Des citations authentiques, avec leurs références; 
cLpour chaque citation issue du latin, de 1 aUemanü, 
l'anglais, l'espagnol, riLalien et le provençal, traduc- 
tion française et texie original. 

• Classement alphabétique dre ailleurs, et important 
index des idées mères, doue recherche réduite an 
niiuiuuuu. 

ujbovsse »e§ citations 

françaises et étrangères 

un volume relié (17,5x23 cm), 913 pages. 

CHEZ TOCS CES UBHAIRES 



« Socialisme et université » : les étudiants 


Face à cette situation, les uni- 
versitaires doivent-ils continuer à 
, demander mécaniquement davan- 
tage de crédits, davantage de 
postes ? M. Louis Mexandeau, dé- 
puté du Calvados et délégué na- 
tional dn PB. à l’éducatioo, s’en 
est expliqué non sans courage : 
« Quand, la gauche sera au ■pou- 
voir, elle devra effectuer des choix 
budgétaires, et u n’est pas sûr du 
tout que l’enseignement supérieur 
disposera de moyens supplémen- 
taires. La lucidité commande de le 
dire. Peut-être même ne sera-t-ü 
pas possible d’accepter que des 
enseignants ne restent que deux 
ou trois fieures par semaine dans 
une vHte de province en attendant 
le train de 12 h. 15 ou de 12 h. 30 
qm les ramène à Paris— » 

Ces propos illustrent la « divi- 
sion des tâches » entre les syndi- 
cats. qui ont pour rôle de défen- 
dre les enseignants, et les partis 
politiques, qui, eux, ont à propo- 
ser des solutions à long terme. En 
attendant, les participants étaient 
unanimes à condamner le système 
actuel d’aide aux étudiants — 
qualifié de « pourri » par un des 
orateurs, — qui aboutit parfois à 
faire payer par les catégories les 

Ë us défavorisées de la population 
s études des enfants de la bour- 
geoisie— 

Le second volet de la rencontre 
était constitué par la formation 
professionnelle. Pour lutter contre 
le chômage des diplômés, certai- 
nes universités ont mis au point 
des filières comportant des stages 
en entreprises et correspondant & 
des métiers précis. Cela n’a pas 
été sans - maL Certains ensei- 
gnants ont craint de donner 
ainsi aux entreprises un droit de 
regard ■ sur la formation. « Ces 
craintes sont sans fondement 
dans la mesure où, sauf cas ex- 
ceptionnel, les entreprises ne sont 
pas disposées à aider financière- 
ment les universités », a estimé 
M. Maurice . Bemadet, président 
de l’université de Lyon*-IL D’ail- 
leurs, quand on évoque cette 
liaison de 1 “université avec les 
professions, les ensei gn a n ts pen- 
sent immédiatement, non sans 
méfiance; au patronat local et 
oublient que les responsables 
syndicaux ont peut-êtr e, eux 
aussi; un savoir A transmettre sur 
les mécanismes de leur entreprise. 
Le vrai danger, selon M. Bema- 
det, serait plutôt, avec ces filiè- 
res professionnelles, de former 
des spécialistes qui. en cas de 
modifications rapides de la 
structure de Ja production, au- 
raient encore plus de mal à trou- 
ver du travail que' les étudiants 
Issus des filières traditionnelles. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


La volonté de tous les socialistes 
de jouer un râle dans le - milieu 
étudiant » entraîne, parfois, une cer- 
taine confusion, conséquence des 
divergences à l'intérieur du P.S. Il y 
a quinze jours, certaine étudiants 
socialistes avalent décidé de pré- 
parer la création d'un nouveau syn- 
dicat étudiant (le Monde du 11 no- 
vembre). Une centaine d'autres — en 
fart représentatifs de la majorité des 
étudiants socialistes regroupés au- 
tour de l'association Socialisme et 
Université, proche du CERES — ont 
pris la decision, samedi 29 et di- 
manche 30 novembre, d’adhérer & 
l'UNEF (ax-Renoirveau), dont Ils 
s'étalent tenus è l’écart jusqu’à pré- 
sent. Seule, une minorité a préféré, 
avec l'acconl des autres, rester au 
MARC (Mouvement d'action et de 
recherches critiques). 

Les étudiants de Socialisme et . 
Université estiment qu’en raison 
des conditions d’existence difficiles 
de beaucoup d'étudiants, de l'accrois- 
sement du chômage des diplômés et 
des inquiétudes qull provoque, (es 
restrictions budgétaires peuvent sus- 
citer- la « mobilisation » des étu- 
diants. Dans cette période critique, 
d'autre part, il n'est pas possible, 
selon eux. de - diviser les forces ». 
SI minoritaire qu'elle soit, seule 
l’UNEF (ex-RenouvBau) pourrait, se- 
lon eux, constituer un jour une 
» organisation de masse » de la gau- 
che étudiante : entre socialistes des 


mélomanes. 

leguide 

delahaute fidélité 
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est paru 
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9, rue cfAigrefeuilIe 
34000-Montpel lier 


divers courante et communiales, les 
convergences d’analyse remportent 
sur les divergences. Dernier élément 
du choix : le volonté de » tirer la 
conséquence pratique du programme 
commun », qui a offert, selon ces 
étudiants, des perspectives nouvelles 
d'un changement de régime, et de 
mettre en pratique l'union de la 
gauche. Pour bien montrer qu'ils 
n’entendaient pas faire de l'UNEF 
un « cartel d’organisations politi- 
ques », les étudiants socialistes ont 
décidé d'adhérer. Individuellement, ft 
l'UNEF. 

Cette décision représente un » pari 
sur la capacité militante » des étu- 
diants socialistes. En effet, les ani- 
mateurs du CERES qui ont « pa- 
tronné » ce colloque, comme 
MM. Georges Sarre et Pierre Guî- 
doni,.les ont aussi invitée à ne pas 
abandonner l'activité politique. Ils 
jugent les forces des étudiants socia- 
listes suffisantes pour cela : plus 
d'un millier d'étudiants ont adhéré 
au P.S. et les étudiants socialistes 
sont capables de faire jeu égal avec 
les communistes dans des villes 
comme Grenoble, Toulouse ou Bor- 
deaux, et même, dans quelques cas. 
de les devancer. 

Ces étudiants socialistes vont-ils 
Influencer la - ligne » de l'UNEF (ex- 
Renouveau) qu'ils Jugent, aujourd'hui. 
■ trop corporatiste » ? Malgré l’Invi- 
tation de M. Jacques Guyard, l’un 
des responsables de la fédération de 
Paris du P.8., de se préoccuper du 
contenu, des méthodes et des objec- 
tifs de l'enseignement, Ils ont paru 
eux-mêmes beaucoup plus à l'aise 
dans les revendications quantitatives 
classiques (locaux et professeurs) 
que dans la dénonciation « du rôle 
idéologique de runbrersHé * ou la 
revendication d'un * contrôle étu- 
dient ». Mimétisme, déjà? G. H. 


Pour snhre A la mBo 
les cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N“ par en, F 38,40 
Spâciman gratuit sur demanda 
à EDITIONS-DISaUES BBCFM 
8. rua da Béni - 75008 PARIS 


AVANT FERMETURE DÉFINITIVE 

le 31 décembre prochain 
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en 2 semaines 

Pour conditions et dates d'interviews 
Appelez dés maintenant IL M. MAGNAN 

au S83.46.72 (en P-C.V. da province) 

Vous pouvez aussi lui -écrire ou venir nous voir 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour veux sensibles, 
YSOPTÏC vient d'ajouter les miniflexiblcs ; flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter cT autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

y J ii ‘ SS-Tj Informez-vous chez: 

Vt ysoptic 

so, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 

X Documnituion et Lite des carretrorJvas 

^ v - j r-*' français « Clrangeri sur àrmarjr. 


du CERES vont adhérer à l'UNEF (ex-Renouveau} ^YSOPTIC 
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Séié-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux 
e ntr epr is es pour les études de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeants en France et à l'étranger, 
recommande les situations présentées ci-dessous. 


Directeur Général 


200.000 /an 

Le Président d r un complexe agro- alimentaire : 

500 personnes, 4 centres d'exploitation, en étroite liaison 
avec un organisme financier national, recherche son 
Directeur Général. * 

Responsable devant le Président de l'application de la poli- 
tique générale h la définition de laquelle II sera associé : il 
sera chargé, avec une large délégation, de développer la 
société tant au niveau des produits que des marchés. 

(I animera les équipes déjà en place dans le cadre de struc- 
tures nouvelles. 

If contrôlera la gestion et assurera la rentabilité. 

Le curriculum apprécié pour ces fonctions serait celui d'un 
dirigeant, figé de 35 ans au moins, justifiant d'une expérience 
réussie dans la Direction d'une moyenne entreprise, de préfé- 
rence dans la secteur agro-alfcnenfalne, motivé pour assumer 
des responsabilités de premier plan. 

La rémunération comprend un fixe de 160.000/ an, auquel peut 
s'ajouter rapidement un -fort Intéressement suc objectifs. 

La résidence se situe dans une région agréable de l’Ouest. 

Ecrire à P. FAUCHON, réf. W 75187 


Directeur des Succursales 


Filiale en France d'un groupe International de matériel de 
T.P. - CA métropole + de 100 millions F. Noos distribuons 
tous les matériels du groupe par l'Intermédiaire d'un réseau de 
succursales et de concessionnaires ; nous recherchons la 
responsable- des ventes ■succursales". La posta convient à 
un homme ayant exercé des fonctions analogues dans une 
société de matériel d'équipement, de T.P. ou similaire. 

Nous attachons plus d'importance è sa personnalité, fi ses 
qualités de dynamisme, d'animateur, à son niveau d'autonomie 
et de disponibilité et à son expérience qu'à sa formation. 
Rattaché directement au Directeur Marketing, Il aura pour 
mission de dynamiser notre force- de venta "succursales" pour 
assurer la meilleure pénétration du'.marché et de mener une 
action promotionnelle dans' le cadre d'une direction .par 
objectifs et d'orientation marketing. 

Rémunération Intéressante pour candidat de valeur. 

Lieu de travail : banlieue Sud - déplacements très fréquents. 

Ecrire à U. CLERE - réf. M/ 73343 


Contrôleur de Gestion 


A VOCATION TRES ETENDUE 


Nous sommes te filiale en France d'un groupe international 
de matériel de T.P. CA métro do le + de 100 millions F. 

Nous distribuons tous les materiels du groupe par l'Inter- 
médiaire d'un réseau de -concessionnaires et de succursales. 

Notre Directeur de Marketing recherche son Contrôleur de 
Gestion qui aura pour missions : la mise en place de moyens 
de contrôle efficaces - le contrôle et l'assistance à te gestion 
des succursales - les études économiques - te gestion du 
personnel administratif du réseau de vente. 

Ce poste convient é un homme actif, très disponible, de 
formation 6c. de Corn, ou autodidacte, ayant exercé des 
fonctions analogues. dans une société fabriquant de préférence 
des biens d'équipement. L'expérience de la gestion de suc- 
cursales sera appréciée. Déplacements courts et fréquente. 
Lieu de travail : banlieue Sud. 

Ecrire à M. CLERE. réf. U/73344 


Adresser lettre man. -t- C:V. détaillé en indiquant la référence 
à SÊLÉ-CEGQS, 33, quai Gaüiéni, 92153 SURESNES qui 
s'engage à répondre et garantit une totale discrétion. 


CONTROLDATA 


INSTITUT PRIVE CONTROL RATA 

46, ne Albert 75013 PARIS 




GoaE'.haTî 
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préampll-amplificateur 
et tuner stéréophoniques 

/hpufuu ruswr /hpr Cet ensemble CONTINENTAL EDISON 

PA951I-TU 9543 

L’ampfi-prôampfi stéréophonique offre des performances techniques très serieuses : 
puissance 2 x 35 w efficaces -Distorsion 0,7% -Bande passante 20 Hz à 25 KHz. 

Son design s’inscrit dans (a ligne CONTINENTAL EH SON: 
tableau de bord nc»r mat et coffret laqué blanc. 

Le tuner le complète parfaitement et vous offre 4 gammes d'ondes 
(PO, GO, OC, FM), 7 stations prérédabtes sur la FM 
avec commutation par touches à effleurement 
Une réussite à la fois technique et esthétique 
qui vient s'inscrire dans la tradition prestigieuse 
des apparais CONTINENTAL EDISON. 


JR&951I 



PÜ9511: 1.556* 
TU 9543: 1.476* 

RbeMsafla noveotmfiTS. 


les prix 

Le meilleur rapport 
prix/produit 

En HHT, ne comparez pas les prix 
sans comparer sérieusement tes 
appareSs qui vous sont proposés : 
Conception, perfonnance3,flabBté, 
esthétique; sont des éléments qui 
entrent tous en igné de compte. 
L’examen attentif d’un apparefl 
CONTINENTAL EDISON vous 
prouvera, à coup sûrqu’à qualités 
égaies, son prix est meilleur. 

La variété des modèles Hi-Fi 
CONTlNBsnALHDISON vous per- 
mettra totgorïs de trouver celui qrâ 
correspond le mieux à votre bud- 
get Il existe par exemple, une 
chaîne compact quadrosound 
comportant platine, ampli, tuner et 
lecteur-enregistreur de cassette. 
Sesperfonnanceshtfl sont indis- 
cutables. Son esthétique est raffi- 
née Et vous b trouverez vendue, 
avec ses enceintes, au prix de 
3&15F, chez tous les HIFI consis- 
tante Continental Edison. 


personnalisé: 

le conseil 


Poussez la porte d’un "Hi-Fi 
consultant 5 ' CONTINENTAL 
EDISON, et partez-lui de 
vous. Dites-lui tout : les ap- 
pareils que vous cherchez 
et ceux que vous avez déjà, 
Fespace dont vous disposez 
pour votre installation, votre 
budget limite, vos préféren- 
ces esthétiques- et laissez* 
le vous conseiller: 
il vous évitera peut-être 
quelques erreurs, il vous 
fera découvrir les dernières 
nouveautés de CONTINEN- 
TAL EDISON, et 9 vous indi- 
quera, à coup sûr, les appa- 
reils qui répondent le mieux 
à vos problèmes. 


l’esthétique 

-une volonté, un style- 

Un bel objet fonctionnel, c’est aussi une façon de conce- 
voir une chaîne hi-fi : intégrée dans un cadre quotidien, 
elle doit contribuer à l'harmonie du décor, et CONTINEN- 
TAL EDISON ne l’oublie jamais. 

Design ou classique, chaque élément hi-fi est “pensé” 
dans ses proportions, sa matière, son habillage, afin d’at- 
teindre cet équilibre esthétique qui n’appartient qu’à 
CONTINENTAL EDISON. 

gratuit 

le disque test 

Ce disque a été spécialement mis au point par 
CONTINENTAL EOSON pour vous permettre 
sur la face 1 de tester votre oreBe et de 
régler avec précision votre chaîne stéréo. 

Et sur la face 2 d’apprécier les effets 
stéréo tfune betie plage musicale. 

Les "H-H consultants vous en 

feront cadeau gracieusement 

3 vous suffira de te leur demander. 

offre voJahe jusqu'au 1/1/78 



trente-huit 

modèles 

> aux normes 
DEV 45 500 

Depuis l’apparition, en 1947, du premier “ampli" aux 
Etats-Unis, la technologie du son a pris un essor spec- 
taculaire. 

Platines, préampK-amplis, tuners, magnétophones à ban- 
des et à cassettes ont remplacé phonos et T.S.F. 
Modulation de fréquence, stéréo, quadrosound, quadri- 
phonie ont marqué, parallèlement de nouvelles étapes 
dans révolution de la technique.» et c’est ainsi qu’est, 
née la haute fidélité, qui répond actuellement aux normes 
D1N45500. 

Dans l’univers de la hi-fi, CONTINENTAL EDISON s’est fait 
remarquer d’emblée, par sa maîtrise des plus récentes 
techniques comme la tétraphonie, et par une gamme ori- 
ginale et variée. 

Trente huit modèles, cette année, et beaucoup d’autres à 
l’étude. De quoi satisfaire les amateurs les plus fervents, 1 
tant par le choix que par les performances. 


chaîne ou 
compact 

-deuxversions,un choix- 

Les chaînes en éléments sépa- 
rés donnent ô l’amateur la satis- 
faction de composer lui-même, , 
maillon par maillon, un ensemble 
haute fidélité qu’il peut modifier 
et faire évoluer à son gré. 

Les compacts, par contre, en re- 
groupant tous les éléments d’une 
chaîne, offrent une formule sédui- 
sante par leur conception très 
fonctionnelle : suppression des 
raccordements; simplification des 
réglages, encombrement réduit, 
esthétique harmonisée 
Ce sont deux “philosophies" dif- 
férentes qui ont déterminé -les 
grandes options de ia gamme 
CONTINENTAL EDISON. 

Côté chaînes: les amplis, les tu- 
ners, tes tabtes de tecture, tes lec- 
teurs-enregistreurs stéréo, les en- 
ceintes se combinent à volonté 
selon leurs performances et leur 
esthétique. 

Côté compacts, CONTINENTAL 
EDISON propose cinq modèles 
qui réunissent platine; ampli, tuner. 
Deux d’entre eux comportent, en 
plus, un magnétophone à cas- 
sette. 


30 ‘Hi-Fi consultants’ 

Sélectionnés parmi les nombreux pobrts Leur accueil, leur compétence, leur ser- 
de vente où vous pouvez trouver la gam- vice après-vente vous seront précieux, 
me CONTINENTAL EDISON, voici les Un Hi-fi consultant dans votre quartier, 
adresses de 30 distributeurs de la ré— c’est, aussi, une bonne idée C0NT1NEN- 
gion parisienne. TAL EDISON. 

FARIS4* 

B.H.V. 

52 à 84, nie de Rivoli 

. 77 -FONTAINEBLEAU - 

ARCHENAUÜ 

115, rue Grande 
. Tél.: 422.38.25 

.. ■ 93 -LA COURNEUVE- :■ 

A.M.O.N. 

32, av. P. V.-Couturier 
TéL:833ti8.90 

PARIS 3“ 

FRANCE LUMEN 

39, rue du Fg Poissonnière 

Tél.: 770.83.47 

77 -MEAUX 

LANGUIN GAY 

65, rue CdtBergé 

93-DRANCY 

DUPRAT Pierre 

25, av. Marceau 
TéL:284iîL00 

pipic q* 

GALfRJES LAFAYETTE 

40, bd Haiissmann 

77 - VILLEHARISIS 
RENIVIDEAUD 

94, av. Ambroise Croizat 

Tél. : 427.0073 

93 - PANTIN 

BERT0CCHI 

9, rue Dents Papin 

Tél.: 845.85.29 

PARIS 9* 

PRINTEMPS 

64, bd Haussmann 

78 - LE CHESNA7 

B.H.V. RARLY II 

• Av. de ia Bretèche 

93- RANTIN 

TELE MATCH 

38, av. J. Jaurès 

Tél.: 845.19.35 

'PARIS Tl* 

SIGART 

17-19, rue Faidherbe 

Tel.: 700.64.89 

78 - V1R0FLAY 

RADIO PHOTO VIROFL» 

10, av. Renée 

Téf.: 926.48.89 

93 -ROSNY 

B.H.V. ROSNY II 

Centre Commercial 

PARIS 12“ 

HERVE SERVICE 

. 23, au. Daumesnil 

TéL: 628.53.16 

91 - MÛNTLHERY 

B.H.V. M0NTLHERY 

60, route d’Orléans 

94 -CRETEIL 

B.H.V. CRETEIL 

Centre Commercial 

PARIS 13* 

PECAUD 

60, rue Albert 

Tél. :583.80.39 

92 -ASNIERES 

ASNIERES 

CONFORT MENAGER 

188, rue des Bourguignons 

Tél. : 793.85.45 

94-TH1AIS 

B.H.V. BELLE EPINE 

Centre Commercial 

RARIS 13 e 

TELE MATCH 

54, av. d’Italie 

TéL: 58076.46 

92 - CUCHY 

TELE LABO 

77, rue de Paris 

Tél.: 27076.58 

94 - TRIAIS 

GALERIES LAFAYETTE 

Belle Epine 

Centre Commercial 

PARIS 15“ 

RADIO CB 

116, bd de Grenelle 

Tél.: 783.62.37 

S2-MALAK0FF 

GRANIER 

17, av. Arblade 

TéL: 953.45.97 

95-ARGENTEUIL 

VAL CONFORT 

10, esplanade M.Thorez 

TéL: 982.9725 

PARIS 20“ 

ELECTRO UNEL 

69, rue Pellepoit 

Tél. 63671.14 

93-AULNAT 

RADIO STRASBOURG 

16, rue de 8ondy 
. Tél.: 929.63.15 

95 - GÂR6ES-LES-G0NESSE 

B.H.V. 

300, av. île Stalingrad 


Tfrr*P 


TU*En 



Quelle que soit votre façon de 
voir -ou plutôt d’entendre - la hl- 
fl, CONTINENTAL EDISON a des 
arguments pour vous donner 
raison. 


Continental Edison 


la garantie 

"dan sécurités 
valait mieux qu'une” 

Garantie du fabricant; garantie du 
dépositaire, c’est la double cau- 
tionquévous donnent CONTINEN- 
TAL EDISON etsesl-D-Fi consta- 
tants." 

Pendant un an, toute intervention 
sera effectuée gratuitement, par 
des techniciens hautement quafi- 
fiés, et dans tes délais les plus 
brefs. 

C’est rassurant, une double ga- 
rantie-. même si vous n’avez ja- 
mais roccasiofitfy foire appert 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Difficile, après avoir lu la Pro- 
pagande Inavouée, thèse au 
Beige Jean-Marte Plemmo sur h 
feuilleton télévisé, de résister 
. à la tentation des rapproche- 
ments. D’autant que le feuilleton 
fie TF 1, te Renard à Tonneau 
d'or. est. fui aussi, belge, malgré 
les coproductions - franco- 
phones • gui tendraient à en 
faire un produit International. 

Dans son essai, placé sous un 
exergue de Marx et Engels — 
« Les pensées dominantes (sont) 
T expression des rapports qui 
(ont d'une classe ta classe 
dominante». — Jean-Marie 
Piemme tente de démontrer 
comme Ta lait raideur du Capi- 
tal, à propos des Mystères de 
Paris, que le feuilleton. Ici télé- 
visé, est l’Instrument de ridéo- 
logfe, à travers les pouvoirs du 
discours narratif — où seule la 
Un définit /es moyens, — â tra- 
vers la relation du spectateur 
aux personnages — relance 
constante des thèmes de rindi - 
vldualfsme — et é travers la 
vision du monde qu’ils reflètent. 

S’il s" appuie sur des enquêtes, 
emêricelnes la plupart (pour les 
réfuter) et sut des visions auto- 
biographiques de télé-romans à 


épisodes et de seriale, regardés 
on Belgique, en France ou 
aux Etats-Unis, le propos de 
Jeen-Marle Piemme peut irriter 
parfois dans son désir de géné- 
ralité scientifique, mettant en 
plein ou en creux, a fortiori ou 
a contrario, tous les genres • 
de l'Homme du « Picardie » â 
l'Homme de fer dans le même 
sac du discours aliénant ou, au 
mieux, aliéné . L'envie de répli- 
que/ vient.„ Mais la base théo- 
rique choisie par rauteur est 
vaste ; sa critiqua peut s’ap- 
pliquer à n'importe quel récit non 
brechtîen, au théétre comme au 
cinéma, et, dans le monda élec- 
tronique, le procès Intenté aux 
• Itéras» de fiction peut êUe 
élargi aux ."personnalités^ du 
peüt écran. 

Ainsi, on pourra constater avec 
Jean-Marie Piemme, que le 
cadre du Renard à l'anneau d"or 
es/ une société A dominante 
individualiste, lamiliallste ; que 
les malheurs survenant sur le 
chemin du héros ne sont pas 
liés é T organisation du système, 
mais au hasard — un Incendie, 
— et que c'est é travers le 
système que le personnage — il 
préfère, au salarial, être payé au 
pourcentage, selon les bénéfices. 


" comme un patron » — trouvera 
son - accomplissement », après 
avoir rencontré des difficultés é 
même de polir son caractère 
(car, pour le moment, c’est la 
seule convention du récit, axé 
sur fui, qui lui prête quelque 
Intérêt). 

Mais la « primauté » du sujet, 
que dénonce Jean-Marie Piemme. 
ne la retrouve-t-on pas avec 
rinformaiion immédiats person- 
nalisée, telle que rincarneni 
Figer GicqueJ ou Julien Besan- 
çon à m, ou avec rinformaiion 
historique à la première et è la 
trolsiàme personne (Alain Decaux 
raconte... l'affaire Petiot) ? 

L’exercice assidu de la télévi- 
sion, avec ses fréquences, ses 
périodes, et ses • grilles » est 
comparable, d’une certaine 
manière, i la lecture du roman 
écrit ou photographié à épi- 
sodes. Une réflexion systéma- 
tique sur l'idéologie, art de don- 
ner une cohérence apparente 
aux contradictions d’un système, 
à travers les mess media, débute. 
Son objet est infini, quotidien. 

MARTIN EVEN. 

* Editions *10-18», 443 pa- 
ge». 15 F. 


c Le Monde » publie tous les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi. tm supplément radio - télé- 
vision arec les programmes complets 
de le'seaaiue. 


LES PROGRAMMES 


MARDI 2 DÉCEMBRE 


PROGRAMME MINIMUM CE MARDI 

En raison du mot d’ordre de grève lancé 

-s par les syndicats S-NJLT. (C.G.TJ et S.UJR.T.- 

# * t * CXF-D.T. de TFl. d 'Antenne 2, de FR 3 et de 
i* 1 1 ‘ Radio-France, on programme minimnm sera 
«• diffusé par chaque chaîne de télévision. A la 

, radio, un programme de musique enregistrée 

diffusé sur France-Inter, avec à 17 heures. 

Iti pitliine « Radioscopie » de Jean-Claude Killy, et 
un autre sur France-Culture et France-Musique 
iW'\£;avec à 19 h. 15 « Le monde insolite » et à 
20 heures, un programme de musique enre- 
gistrée. La C.FJ5.T. a également lancé un mot 
.. d'ordre de grève à TJ3J. et à là S J J*. D'autre 
part, les journalistes (S.N.JJ de TFl sont en 
- grève ce mardi 2 décembre. Réunis en assem- 

■ - b lée générale ce. mardi. les journalistes vote- 
. ’ront ou non la poursuite de la grève. 

Les musiciens (C.G.TJ de l’Orchestre phil- 
harmonique sont également en grève. Us 
dénoncent de cette façon le nouveau système 
de • contrôle permanent des membres- des 
orchestres par des moyens arbitraires inac- 
ceptables parce qu'ils aboutissent à une remise 
en cause perpétuelle des capacités ». Un préavis 
des musiciens (C.G.TJ est également déposé 
par l'Orchestre de chambre pour le jeudi 4 dé- 
cembre et par l'Orchestre national pour le 
samedi G décembre. 

Au cours d'une assemblée générale prévue 
à la Bourse du travail ce mardi 2 décembre â 
14 heures, l'ensemble des personnels de radio 
•• et de télévision décidera de la reconduction de 
la grève pour le mercredi 3 décembre. En cas 
de grève, les programmes de radio seront 
réduits & la diffusion de musique enregistrée 
avec sur France-Culture et France-Musique à 

■ 9 h. 40, - Les chemins de la connaissance -, à 
14 heures, une dramatique et, à 15 h- 15, « Le 
monde insolite ». Et les programmes prévus sur 
les trois chaînes de télévision risquent d'être 
modifiés. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 (RJ, Film : « le Mystère de Tar- 
zan ». de W. Thiele (1943), avec Johnny Weiss- 
muJler. 

La mnlltw interprète des aventures ima- 
ginais per Edgar Rica Burroughs. 

21 h. 37, Ces années- là », de M. Droit (1951). 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30. Film : « le Tombeur de ces dames », 
de J. Lewis et B. Richmond (1961), avec Jerry 
Lewis. 

Les mésaventures amoureuses de J erry 
qui devait aller plus loin avec < Docteur 
Jerry et Mister Love ». 


ARTS ET SPECTACLES 


(ïïu/ique 

Beethoven réinventé par Hoger Woodwarâ 


L'émission télévisée 
des Dossiers de l’écran 
prévue pour le 2 décembre 
. étant supprimée, 
vous trouverez dans le • 
livre dé Maître ISORNI, 
paru aüx Editions de. . 
la Table Ronde, tout 
ce qu’il aurait dit sùr. ■ 
Philippe Pétain. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 (RJ, Film: -Dans la souricière», 
de N. Panama (1958); avec R. Widmark, 
L.J. Cobb. T. Louise, E. Holliman. 

L’avocat d'un syndicat du crime veut faire 
passer eu Mexique tm dangereux gangster. 
Mais les circonstances ramènent i se ranger 
du côté de l'ordre. 




MERCREDI 3 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 




20 h. 30, Dramatique : Tous les jours de 
ia vie. de M. Frydland. Scénario F. Veroy et 
M. Frydland. Avec V. Silver, H. Virlojeux et 
P. Meyranï 

Une infirmière est atteinte Oun cancer 
au rein : ses rapports avec son médecin : 
sa prise de conscience, différente, de la vie. 
Un * reportage - fiction ». 

22 heures, Documentaire : Recherche d^in 
homme (2* partie : la Brèche), De J.-CL Brin- 
gu ier et H. Knapp; 23 heures, 23 heures, ITl 
dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 30. Série : Manniz (Longue sera la 
nuit) ; 21 h. 30. Magazine d'actualités : C’est-à- 
dire (voir Tribunes et débats) ; 23 b., Journal 
de l'A 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30 (RJ, Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (cycle : hommage, à Gérard Phi- 


lipe) : - les Orgueilleux ». de Y. Aliégret (1953). 
Avec M. Morgan, G. Phüipe. V.-M. Mendoza. 
M. Cordoue. (NJ 

Un médecin français, déchu, et une touriste 
française, seule et sans ressources, se ren- 
contrent dans un petit port mexicain et 
affrontent, ensemble, une épidémie de 
méningite cérébro-spinale. 

22 h. 10. FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h- Poéstoi S il S, Relecture : Henri Barbus*», par 
H. Juin ; 21 h. 35. Rencontras Internationales de muslquo 
contemporaine a AMR : New Phonie Art, Improvisations 
avec C. Rooue Atelna. J.-P. Oronet. V. Globotor et M. Portai ; 
22 K 35. Las fiction» contemporaines, tours mieux, par 
L.-C. Strlacn et P. • Bmrv i 23 tu» De ta nuit : 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 IL, Présentation tiu concert ; 20 ft. 30, Orchestra 
pMinarmonkwe de Radio-France direction Pierre Dervaux, 
avec A. Rulz-Pipo et R. Fontenarosa : « le Péri » (Dukas) ; 
« Fantaisie pour Piano ■ { Debussy) j « Concerto pour violon- 
celle • (Honeeper) t * Troisième symphonie en sol mineur » 
(Roussel) ; 22 h. 30, « Watts ou la musique au tout élec- 
trique », de M. Ch ton et J. Vidal ; 24 h.. Non écrites, par 
P. Lattes ; I h. Plans sur plans. 


mécontent de ce qu’il vient 
dfoffrir ou public : une exécution 
transcendante de la Symphonie 
héroïque transcrite pour piano par 
Liszt, Roger Woodwarâ, dans les 
coulisses du Théâtre Oblique, se 
propose de la redonner en entier 
à l’issue de la seconde partie _ En 
fait. .après s’être à nouveau 
dépassé dans I’Ap passion ata et la 
Sonate au clair de lima Ü re- 
jouera seulement le gigantesque 
premier mouvement ; effective- 
ment c’est encore plus boulever- 
sant que la première fois... Ce 
qu'il tire du texte musical, tant du 
point de vue du phrasé et de la 
fluctuation du tempo, que des 
mille petits détails qui font la 
poésie d’une interprétation, aucun 
orchestre ne pourrait l’obtenir à 
un tel degré de subtilité. 

Plus . que d'une simple prouesse 
(f endurance — la 5ymphonie dure 
prés ffune heure — c'est d'une 
véritable relecture de l’œuvre qu’il 
Xaçit. A tel point que perdant le 
souvenir de l’original, on se sent 
peu à peu transporté par un flot 
d'idées musicales irrésistible, brus- 
: ement bouillant ou soudain 
i trangement calme. 

Ainsi le jeu de -Roger Wood- 
ward mts au service (Tune concep- 
tion radicalement personnelle de 
la partition — jamais en contra- 
diction cependant avec ce qu’a 
voulu le compositeur — est capa- 
ble de faire se succéder les atmo- 
sphères les plus opposées avec un 
art des transitions qui lui permet 
cette infinie variété de toucher 
résultant d’une souplesse muscu- 
laire et d’un contrôle de l’influx 
nerveux tout à fait exceptionnels. 

Parmi les instants les plus fas- 
cinants du récital, dont la tension 
ne s’est pas relâchée un instant, 
et à titre d’exemple l’adagio sos- 
tenuto de la. Sonate au clair de 
lune dans un tempo a suspendu n 
fia croche à soixante !) d’une 
immobilité et- d’une douceur 
irréelles, sans recours à la pédale 
douce — Beethoven n’en voulait 
pas — mais en maintenant celle 
de droite enfoncée d'un bout à 
l’autre .* ainsi toutes les notes de 


ft, 



U 




TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 2 DECEMBRE 

— MM. Alain Krtatne et 
Alexandre Sangutnctti débattent 
de l'armée sur Europe 1 à 19 h. 20. 

MERCREDI 3 DECEMBRE 

— ATM. BeUot (F.OJ et Coque- 
Un (C.G.T.) répondent aux ques- 
tions de Jean-Pierre Defraln à 
propos du Parisien libéré sur 
Radio-Monte-Carlo à 13 heures. 

— Le Comité de soutien à 
l’armée exprime son point de vue 
à la tribune libre de PRS à 
10 h, 40 (sous réserves). 

— M. Georges Marchais est 
l'Invité du magazine « C'est-à- 
dire » sur Antenne 2 à 21 h. 30 
Isous réserves). 


UN NOUVEAU PLAN DE FRÉQUENCES RADIO 

• Un accord répartissant les 
longueurs d’ondes entre les émet- 
teurs radio d'Europe. d’Asie et 
d'Afrique vient d'être conclu a 


Genève par une centaine de pays, 
à l’issue d’une . conférence admi- 
nistrative régionale de radiodiffu- 
sion à ondes Sllamétriques et 
hectoméfirfques (grandes ondes et 
ondes moyennes). 

Ce « plan de Genève ». qui en- 
trera en vigueur dans trois mis. 
pour une durée de onze ann ées, 
remplace le « plan de 
hague » signé en 1948 par vingt- 
cinq pays. B semble qu’il ne per- 
mette pas d’éviter totalement les 
encombrements et les Interfé- 
rences (problème actuellement 
très nréocupant), mais qu'il 
paisse éviter l'inflation dans la 
création de nouvelles stations (la 


conférence faisait face & onze 
mille demandes de longueurs 
d’ondes, y compris les qn&fre 
mille quatre cents émetteurs 
existant déjà). 

La France, a obtenu le main- 
tien de ses fréquences (parmi 
lesquelles celles des stations péri- 
phériques), ainsi que les accrois- 
sements de puissance qu’elle avait 
demandés. 

• RECTIFICATIF. — Dans le 
compte rendu de l’émission télé- 
visée c soixante minutes pour 
convaincre » publié dans le Monde 
du 29 novembre, une erreur de 
transmission nous a fait écrire : 
e si on utilise un maximum de 
démagogie » an lieu de « «» mi- 
nimum de démagogie ». 



CONCERTS 

W Radio fronce 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

THEATRE 

-- 

NATIONAL 
da CHAI U.0T 
Mardi 2 déc. 
è 20 b. 38 
Lee. è Chau- 
lât exclus tv 

Djf. KOIZUMI 

soi. J. Pierre WÀLLEZ 

CHABRIER - LAU 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

RADIO- 

FRANCE 

AntStorhan 

IM 

leedl 4 déc. 

A 20 ta. 30 

Dir. André GIRARD 

serons: £. CHOWCW, 
JL-U. RODOE, J. Y1LU5ECH, 
0.-E. MATTEI 

F. Bsnau* - M. Caostaot 

P. Rasqvaaopb • M. Carie* 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Sam. 5 déc. 
é 17 bures 

Dir. Lorin MAAZEL 

soffetas : F. ROBINSON, 

Œ Fl HUILA 

msn» pp ; Symphonie a» 2 en nt 
mii sur ■ fiésmrectlaa » 

RECITAL DE CHANT 

RADIO- 

FRANCE 

Auditorium 

IM 

Dimanche 

7 décembre 
à 20 b. 30 

Fsye ROBINSON 
Birgif FIKNILA 

sa piano Cbrîstüo IV Al DI 

B. Strauss - Debsssy - J. Carter 
S balles - Brabms 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO- 

FRANCE 

ftmStnrfum 

103 

Land] l déc. 
é 28 h. 30 

B. BRTTTEH - D. LES0R 

A. TANSMAN - A. DVORAK 
arec M. Hartmann, M. GeOet, 
IL Pnfe-RoSét, 6. PtadCTTOcfter 
U Trio a cordes français 

SAISON LYRIQUE 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Lundi 

G décembre 
è 28 b. 38 

Location : 

Salis 

CONCERT DE GAU 

RéctlaJ 

Leontyne PRICE 

ORCHESTRE LYRIQUE 

DE RADIO-FRANCE 

Dir. Carlo-F. C1LLARI0 

Mozart, Debnssy, 
vènB, Puerto! . 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

AmSterlim 

IM 

Mardi B déc. 
é 20 B. 30 

Dir. 1. Karabfchewsky 
soliste: Y. BOUKOFF 

BRAHMS 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 
du CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 

10 décembre 

20 b. 33 

Dir. Maurice LE ROUX 
soliste: M. BEROFF 

DEBUSSY - BEETHOVEN 
MOZART • PMKÛFÎEV 


LocaUsa i gaJo- nm, Salle n Agences. 


la basse découlent-elles les unes 
des autres, sans attaque percepti- 
ble, tandis que la mélodie sfenfle. 
sortie des résonances supérieures 
d’un tissu harmonique fonda- 
mental 

Dans cette maîtrise absolue des 
possibilités dynamiques et sonores 
de rtnstrument, on perçoit la 
fréquentation du répertoire 
contemporain ; mais ce n’est là 
pourtant qu’un aspect d’une dé- 
marche plus profonde, qui ne se 
satisfait pas seulement d'inspira- 
tion et de technique. 

GÉRARD CONDÊ. 

★ Second concert de Roger Wood- 
ward le mercredi 3 décembre, à 
21 heures, au Théâtre Oblique, 78. me 
de la Roquette : « Sonate », opus 108 
et opets 111. de Beethoven. 

—En bref— 


L’Orcheslre 
des Pays de la Loire 
à Paris 

Cent quarante concerts en un 
an, de nombreuses représen- 
tations d'opéra, des Béances 
éducatives pour les élèves du 
primaire (dont vingt mille enrants, 
rien qu'en Vendée, ont béné- 
ficié), récemment quatre audi- 
tions du Requiem, de Beriioz, 
dirigées par Pierre Dervaux, qui 
ont attiré douze mille eept cents 
personnes au Mans, è Nantes, 
à Angers et è La Roche-sur-Yon, 
toutes ces réalisations font de 
l'Orchestre philharmonique des 
Pays de la Loire ie modèle des 
orchestres régionaux. Ajoutons 
qu'il assurera toute la partie 
symphonique du prochain Fes- 
tival de Royan. 

Un récent concert au Théâtre 
des Champs-Elysées a confirmé 
ses qualités foncières de sono- 
rité, de technique instrumentale 
et de etyle, sous la direction de 
Jean - Claude Casadesus. 'On 
noiera seulement un manque 
d'homogénéité passager dans les 
attaques, quelque mollesse de 
phrasé dans la Symphonie 
concertante K. 297 b, de Mozart, 
où l’excellent quatuor des vents 
solistes restait cependant un peu 
à la surface de la magie mozar- 
tienne. 

L'exécution du Troisième 
Concerto, de Beethoven, par une 
jeune pianiste japonaise, Setsuko 
Iwasakl, laisse des Impressions 
mélangées : Jeu honorable, assez 
scolaire cependant, avec un lou- 
cher un peu dur, mais, dans le 
largo, une incontestable musi- 
calité recueillie. 

Toutes les qualités de l'O.P.P.L. 
brillalent. en revanche, dans le 
Sacre du printemps, dirigé par 
un Casadesus sunrolté, précis et 
Intense, à l'image de ce chef- 
d'œuvre d'acier et de Ibvs. 

J. L. 


MARDI 2 DÉCEMBRE, 18 b. 38 

70 minutes de musique sons 
entracte, avec les CONCERT5 
DU MARDI. PALAIS DES 
CONGRÈS - SALLE BLEUE. 

Au programme : 

BACH - ROSSINI - BEETHOVEN. 
Location et renseignements : 
PALAIS DES CONGRÈS. 


LENY ■ 
ESCUDER0 

jusqu'au 14 décembre 


laaTBJ 

3.: 603.60.44 § 


à partir du 

9 décembre 



THÉÂTRE MU SICAL 

le 

pavillon 
au bord 
de la rivière 

de Kuan Han Chin 

par la 

THÉÂTRE DE 6ENNEVILUERS 
musique 

BETSYJOLAS 
direction musicale 
JEAN LEBER 
mise en scène 
BERNARD SOBEL 

BOUFFES DU NORD 

' tocatÏBa au théâtre : 2SQ2SSA 
FRAÇ MONTPARNASSE et 278.1000 


rAlULIr Ut MfUII 

92, rue d’Assas 

Jeudi 4 décembre. 21 heures 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

JACQUES DEACÔTE 
FRANÇOIS DUCHABLE 

BRAHMS - STRAUSS 

Location ; Fax.. F S AC. Durand 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 

EGLISE 
de (a 

TRINITE 

Btaci 

d’Esbenae- 
d*0ren 
(M> Trinité.) 

Mardi 

2 décembre 
a 20 b. 30 
(vaimaiéu:.) 

20* anautrishs de 

1* Associa Dos des Concerts 
ds S»im -Canna to-oei-Prfc* 

G,F. HAENDEL 

LE MESSIE 

CHŒURS DE U TRINITE 
Orchestre - PRO MUS ICA . 
de Paris 

Dir. T. POPESCO 

EGLISE des 
BILLETTES 

22. me du 
Archives (cr) 

3, S et 

12 décembre 
a 20 b. 30 
Vente nue 
et C0PAR 
(ValmaJète.) 

BACH 

INTEGRALE PARTIT AS 

HEIDSIECK 

SALLE 

GAVEAU 

Mercredis, 

Samedi 

13 décembre 
a 21 bernes 
(Warner.) 

ORCHESTRE ET CHORALE 

K U E K T Z 

Le 3-12: 3 concertes piano 

J.-Ph. COLLARD 

J^S. BACH - HAYDN - MOZART 
Le 13 : MOZART 
- REOUIEM » 

VIVALDI - SCHUBERT 

SALLE 

PLEYEL 

Jeun) 

4 décembre 

a 20 k. so 

(Valmalête. 

P-e. 

DendeloL) 

MOZART 

3 CONCERTOS 

ORCHESTRE DE CKBRE 
de Toulouse 

ARTHUR 

GRUMIAUX 

SALLE 

GAVEAU 

Vendredi 5. 
Mardi 

§ décembre 
a 20 h. 30 
(vaimaiatej 

TORIEUEP 

le 5/12 P. TORTELIER 

IL de la PAU 

Pugnaal - Kreiler, Mozart 
Debussy. Brahms. St-Saéns • 
Ysayo 

le 9/12 P. TORTELIER 

Y.-P. TORTELIER 

M. de la PAU 

Bradas, Ravel, Schubert 

THEATRE 

delà 

MADELEINE 

Samedi 

6 décembre 
è 17 bores 
(P-e. 

Klesgen.) 

AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE 

ORCH. DE -CHAMBRE 
DE PARIS 

dir. : Pierre B moche De 
avec êl Bernant, A. GwlanJ, 
Yukari Tate, Chant Socs HQ 

gai «F 

ROSSINI 

E, me Drouot 
Dim. 7 déc. 
à 17 b. 30 
(P-e. 

Klesgen.) 

Le bantftobte américain 

Franck AVRIL 

Bernadette TTeffiy, ptano, 
Mozart, Albtaonl. Brittan, 

0 obéis, Panlenc 

CONCERTS 
COLONNE 
THEATRE 
du CHATELET 

Dimanche 

7 décembre 
a 18 ben res 
(P-e. 

Vie mer.) 

MOZART 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

de VIENNE 

Chef et Soliste 
PHILIPPE 

ENTRERONT 

Concerto place K. 271 
Symphonies E. 2D0, K. 201 

SALIE 

PLEYEL 

Récital 

A L D 0 


7 décembre 
2 21 baarea 

(Vhlmalàte.) 


GIGGOUNI 

Iml - MousargsU 


SALLE 

PLEYE1 

Lundi 

S décembre 
A 28 b. 30 
(Du 

Saint-Ours.) 


RECITAL DE PlJUtO 

ANDRÉ 

G D R D G 

Beethoven - Scburaui 
Cintrai - Rave) 


SALLE 

CAVEAU 

Mercredi 
18 décembre 
â 20 lu 30 

(P-e. 

KlBSgen.) 


Orchestre 
du Conserv. de Paris 

direction i J E KD H E 

KÀLÏÏNBACH 
Suzy BOSSARD, piano 
Gérard JARRY, violon 

John Patrick MILLOW, pian 

Beethoven - R. Strass, 
Bavei • Bas Une fl» sédition) 


SALLE 

PLËTË1 

Jesifi 

il décembre 
A 21 heures 
(Kiessan.) 


lé planiste 

WIYENBEBG 

Beethoven, Chopin, Uszt, 
Steckhamen, SbavtesU 


EGLISE 

ST-WEBRY 

LmxS 

15 décembre 

EGLISE 

ST-SEYERIR 

Mercredi 

17 décembre 

a 20 b. 38 

{P.a. 

wemerj 


CHŒUR ET BBtdEsm 
de rONIVEBSITE 
ds PAKIS-SORHONHE 
G. -F. HAENDEL 

LE MESSIE 

0. PJET7I, CI. MTZK4 
I.4L G0UEL0U, G. JOUIS 
Dtrectloa j J A C a 0 E S 

6RIMBERT 


PUAIS 
dec - 
COMBRES 
La soi 

15 décembre 
A 20 b. 38 

iValmaléte, 
D.E. Rataeu 
COMPLET 


AU PROFIT DE rEtUIPElEKT 
MEDICAL DE LU 0P rtAl 
AMERICAIN A PARIS 

RUBINSTEIN 


1 
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MERCREDI 


Ü6C BIARRITZ vo • CLPHY ÉCOLES vo • ARLEQUIN VO 


ARTS ET SPECTACLES 



Théâtre 


<L’Homme aux valises» 


•LE FILM A COTÉ DUQUEL BEN-HUK RESSEMBLE 
A UN DOCUMENTAIRE* 


BALZAC ÉLYSÉES - UGC MARBEUF - OMNIA BOULEVARDS - UGC 
ODEON - LA CLEF - STUDIO MÉDIC1S - STUDIO RAS P AJ L - PLAZA . 
CUC H Y PATHË - LES 3 MURAT - LIBERTÉ 
CYRANO Versailles - VAL COURCELLE Gif-sur- Yvette 



Ionesco dit qu’il a essayé, dans 
l'Homme aux valises, « d'em- 
ployer des éléments de rive, des 
images et des situations de rêve 
dans un langage parlé également 
onirique s. 

On croirait entendre plutôt 

es traces, des empreintes. La 

pièce fait penser & une plage à 

marée base, eut laquelle des 
mouettes et d'autres animaux ont 
laissé des croix, des étoües. des 
griffures. 

Ionesco a peu construit Les 
empreintes s’oblitèrent ne s'en- 
chaînent pas. Les oiseaux, ce sont 
l’exil, le lointain des parents, 
l'oubli de la maison, peut-être des 
affaires de famille, des divorces, 
an ne voit pas bien, ce n'est pas 
gênant ü s’agit là de choses 
pénibles que la mémoire censura 
Les Images sont si peu posées 
quH y a comme une manie du 
vide. On dirait aussi d'un sourd 
qui s’écoute. Ou des Nymphéas, 
de Mo net, mais «ans couleur, 
tremblement de la lumière. 

H n’est pas sûr que la mise en 
scène de Jacques Mauclair aide 
la pièce. Elle est Imprégnée de 
l'œuvre (complète) de Ionesco, les 
acteurs bougent et parlent Iones- 
co, le ton est plaintif, très théâtre, 
un beu bêta. Comme si la famille 
Ionesco ressassait son Linge un 
dimanche après-midi Alors le 
public ne se sent pas partie pre- 
nante et a du mai à saisir ces 
effüochures de nuages qui pas- 


SÀINT-ÀNDRÉ-DES-ÀRTS 
14 JUILLET 


sent, et qui seraient plus à portée 
de la main si la pièce se montrait 
de face, comme une nouvelle ve- 
nue. 

Les acteurs, surtout Tailla Chel- 
ton. Kl ta Klein. André Thorenî, 
Jacques Mauclair, font les choses 
on ne peut mieux. B fl a ls ik 
sont déconnectés, ils prolongent 
Ionesco dans des limbes hlbemées 
plus qu’ils ne l'expriment C’est 
voulu, c’est peut-être ce que 
Ionesco appelle des images de 
rêve, mais il y a un décalage, 
parce que Ionesco ne rêve pas : 
11 est marqué par des choses qu'il 
n’a pas pu faire passer par profits 
et pertes et dont les empreintes, 
même usées, restent en travers de 
la gorge, de la route. 

L'Homme aux mUses est une 
pièce ombrageuse. Elle ressemble 
aux signaux que ferait un graba- 
taire, de son lit, à des passants 
étrangers qui sur l’avenue, ne le 
verraient pas. On est bouleversé 
tout en restant froid. Ça ne res- 
semble à rien. Et ça caresse sans 
doute des angoisses foncières, en 
passant, sur imn nuque Invisible, 
une main scrupuleuse. 

MICHEL COURNOT. 

★ Atelier. 21 heures. 


Don/e 

Les petits -enfants de Moïsseiei 


Entra la Ballet MoTsselev, dont 
Paris a eu la révélation dès 1955, 
et le Ballet soviétique de Sibérie, 
qui passe actuellement au Palais 
des sports, U y a deux générations. 
Avec ses cent cinquante artistes, 
ses évolutions de masse impecca- 
blement réglées, ta troupe (dirigée 
par le chorégraphe de Leningrad 
Michail Godenko) est à l'image 

d'une Russie moderne, dynamique, 

en plein développement urbain. 

On s’y réfère toujours aux 
légendes et aux traditions popu- 
laires : la ronde de la crécelle, la 
danse des flotteurs de bois ou des 
porteuses d'eau. On chante tou- 
jours c le Petit Saule » ou « Ka- 
linka ». Les femmes paraissent 
toujours glisser sans toucher le sol, 
et les différents tableaux qui se 
succèdent à un rythme endiablé 
ont été mis au point Jusque dans 
le moindre détail ; rien n'y est 
laissé au hasard -ou à l'improvisa- 
tion ; ils témoignent d'un profes- 
sionnalisme remarquable. Le grand 
plateau paraît trop étroit pour les 
danseurs, qui font assaut de 
prouesses acrobatiques par vagues 



entières. Une centaine de pe 
pieds nerveux marquent le ryth 
avec la perfection d'un batail 
de < rocket-girls », et le gre 
divertissement final n'a rien à . 
vier par son faste et sa couli 
aux plus grandes revues 
Broadway, 

Le Ballet soviétique de Slbl 
est une belle mécanique, p 
riche peut-être par la diversité r 
costumes que par la variété i 
pas. Passé le choc InitioJ, 
seconde partie paraît répéter 
première ; aussi accueil le- t-on m 
plaisir c Sur le pont », où qua 
couples de jeunes gens se n 
contrent et marivaudent dans 
rues de Krasnoïarsk. Dans ce pt 
numéro plein d'humour et 
charme, les chanteurs ont soude 
retrouvé leur individualité. 

Pris par un mouvement et u 
gaieté communicative, le pub 
bat des mains et scande des pi« 
rit à chaque gag. Succès assu 
pour des mois. — M. M. 

★ Palais des Sports, 21 heur» 
jusqu’au U J anrlor. 


LA BATAILLE 
DU 
CHILI 


« Un film qui parla intensément au cœur. » 

M. DüBAN, Je Canard me hainé. 
« PUm jMUEloxraé at passionnant. »’ 

R- CHAZAL, France-Soir. 


b Itffe d'm peuple sors ormes 

.i’ÛWtniE DOCÜMBff Df LA 

OffiWÈKÂNïffE p$tLENDE 


un film dePâtricio Guzman 


Expo/ition/ 

Une parade pour Sonia Delaunay 


On n'a jamais lait le partage dans 
F héritage pictural de Robert et Sonia 
Delaunay. Ils figurent fatalement côte 
à cûfe dans les expositions. Et, dans 
les encyclopédies, Sonia suit Robert. 
Le hasard veut môme qu'ils soient 
nés la même année, en 1885. Elle 
en Ukraine, lui i Paris. En plus du 
trente années de vie en commun, les 
Delaunay ont lormé le couple de' 
peintres complémentaires pour ainsi 
dire sans exemple dans Tart mo- 
derne. La peintura de run a fini 
per ressembler à celle de l’autre, et 



CONCORDE PATH£ - COUMONT R,CH E U E U ‘ ' 
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BALZAC ÉLYSÉES - HAUTEFEUILLE - CAPRI Grands Boulevards - PA RA MO U NT GAITÊ 


MONTPARNASSE 


Nouveau visage du cinéma français 


ANOUK FERJAC MICHEL PEYRELON AN NETEY55EDRE 

/ 



( ou l'été de mes T3 ans) 


un film de CLAUDINE GUILMAIN 

Présenté aux Festivals de CANNES - MOSCOU - PARIS 
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Il a toujours été difficile de dhe 
sur tel ou tel point qui a donné 
et qui a pris. 

Mort en 1041, Robert Delaunay 
n'evait pas tardé A apparaître comme 
la grande ligure de la peinture 
abstraite, porté aux constructions 
monumentales, par réchetle et par 
. la dimension Interne. Sonia Delaunay, 
elle, épouse énergique d'un génie 
turbulent, avait tait un choix : s'ef- 
facer devant l'œuvra de son marf et 
aider A sa réalisation. Aujourd’hui, 
à r occasion du qu atre-vingt-dfxfèmg 
anniversaire de la doyenne des pein- 
tres en France, le Musée national 
d'art moderne lui rend un très sym- 
pathique hommage qui tait apparaîtra 
résidante originalité de son œuvre. 
Tous les Sonia Delaunay des collec- 
tions publiques (dont les cinquante- 
huit œuvres qu’elle avait données, 
il y a dix ans, aux musées - de 
France) sont IA, qui font la parada A 
une grande dame de le peinture. 

Saute aux yeux le fougueuse vita- 
lité que, dés ses débuta, ode avait 
réussi A Insuffler A sa couleur. Oh I 
elle n’était guère en avance per 
rapport au cubisme que venaient 
d'enfanter les Demoiselles d'Avignon. 
Sonia Delaunay vivait sur une vague 
influence de QauguJn et de rexpree- 
alonnisme allemand. Mais quel tem- 
pérament! Ses premiers portraits de 
190T sont prenants de force sau- 
vage. Et Tàpre Philo mène, dont elle 
avait tait le portrait, avait séduit un 
amateur d'art éiyséen, qui r avait 
gardé jusqu’à sa mort. 

Vers 1912, le cours des choses 
change : ie cubisme n'a plus que 
quelques années A vivre et rart 
abstrait est déjà levé. Sonia Delau- 
nay venait de peindre, • abstrait 
le poème pour le Transsibérien, dé 
Cendrars, il est Ici, ce Transsibérien 
avec ses pages déroulées verticale- 
ment comme un Hvre chinois où la 
vlrùlence'de'la couleur se déploie 
simultanément » avec les mots. On 
n’avait rien tait de tel auparavant. Et 
Sonie Delaunay n'aJ/eJt casser de 
prouver son tempérament novateur, 
mais dans le domaine des arts déco- 
ratifs, per plaisir et aussi par réa- 
lisme. pour taire vivre le couple, car. 
en ces temps-là, lg peinture ne nour- 
rissait pas son homme. Robes, gilets, 
papiers codés, allaient précéder a on 
Bel Builier fout è tait futuriste. Lequel 
allait être suivi par une très riche 
activité de création de mode durent 
l’entre-deux-guerres, ponctuée de 
robes-poèmes, de chSles-tableaux et 
de manteaux-décors, éclatants de 
couleurs fraîches et de formes géo- 
métriques qui allaient si bien avec 
r architecture futuriste de Mailet- 


Stevans et de Le Corbusler avec, 
toile de tond, le cabriolet Talbot i 

C’est A r occasion de TExpoalU 
universelle de 1937 que la colioboi 
don du couple Ht apparaître A ré 
dence le triomphe de ses Idées s 
la couleur. Intellectuelle chez Robe 
Intuitive chez Sonia. La couleur c 
dynamique. Elle n’e pas de vole 
fixe et ne vaut que par contras: 
contrasta ■ simultané » d'une coule 
sur rouira. C’est le sans, sorcier < 
la simultanéité de recthm des co 
leurs qui a réglé l’élan de sa pei 
titre. L’œuvre de Sonia Delaunay e 
parcourue de contrastes simultané 
de rythme sans fin. Et par extensio • 
les robes et les écharpes, co mr. 
les tableaux, sont « simultanées 

L'extraordinaire est que, avec fflj. 
et le grand ége, la couleur cht 
Sonia Delaunay, simultanée ou fiai 
n'a cessé de gagner en fraîcheur si 
en ardeur, de rajeunir en quefqui 
sorte, et de perpétuer, non sans 
quelque ftamboyance, sa vitalité 
inextinguible. 

JACQUES MICHEL 

★ Hommage A Sonia Delaunaj 
au . Musée national d'art moderne 
Jusqu'au S Janvier. Tapisseries d'Au- 
buason et œuvras graphiques, galert- 
Denlee René. IM, boulevard Saint- - 
Germain. . 


-■ Ecrans de la loUe. prr 
ml ères Journées du film psychlatr- 
que, débutent ce mercredi 3 dérem 
bre, & M heures, par La projectlo 
du et Journal d'un schizophrène i 
de Dino Rlsi, et se prolongerai! 
Jusqu’au H décembre, avec des »im 
de PolansH, Kazan, Jessua, Ferxei 
Fuler. RnspoU. Saura, Brook, Kar 
Un, SeUgmann, ete« 4, boulevan 
Paul - Vaillant - Couturier, à Mou 
treuil. 

B Un coan d’interprétation di 
violon, dirigé par Emmanuel Krivine 
aura lien les 4, 5 et 6 décembre, dt' 
17 h. 30 à 20 h. 30, au studio 10; 
de la Maison de la radio et sers 
diffusé dans la semaine du 15 an 
19 décembre a cours de l’émission 
« La règle du Jeu ». L’entrée sera 
libre. 


Seul à PARIS 
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théâtres 


S fl II PS subventionné es 

Opéra, 19 h, 30 : lea Contes d'Hoff- 
mann. 

Comédie-Française. 14 h. 30 et 
20 h. 30 : la Poudre eux veux : 
le Plus Heureux des Trois. 

OdWn, 20 b. 30 . ia sonate des 
spectres. 

CUlilot, salle Gémier. 20 h. 30 - 
vingt-quatre heures. — Grande 
salle, 20 b. 30 : l’Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dlr 
SL Koïzuml (Chabrletr. Lalo). (Sous 
réserves.) 

Petit TEP, 20 b. 30 : Fragments pour 
Guevare 

Les salles municipale s 

Châtelet, 30 h 30 : Valses de Vienne. 
Nouveau Carré. 21 ta. ; Lucrèce Bor- 
gla; 20 tu 45 : Yves DutelL 
Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : 
les Mummenacbauz ; 20. b. 30 : La 
guerre de Troie n’aura pas lieu. 

Les g»fres salles 

Antoine. 30 b 30 : le Tube. 

Atelier, 21 b. : l’Homme aux valises. 
Bouffes-Parisiens, 21 ta. : la Grosse. 
Cartoucherie de Vlncennea, Theaire 
de l’Aquarium. 20 b. 30 : Ab- 
Kbm. — Théâtre du Soleil. 
30 b. 30 : l’Age d'or. 

Centre culturel du Marais, 19 h. : 
la Compétition -Théâtre Image lu ; 
21 h. 15 : les Saltimbanques 
Centre culture) 17. 20 b. 30 : Dormir 
debout. 

Comédie Caumartln, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Glysèrs, 
20 b 45 . les Frères Jacques. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Ella, 
elle et elle ; 22 h : l'Homme sans : 
23 h. 15 : Douby 

Dannon. 21 b. : Monsieur Masure. 
Deox-Portes, M. J. C„ 20 h. 30 : Iw 
Mauvais Bergers. 

Edouard -VU, 21 b : vient chez mol. 

J'bablte chez une copine. 

Espace Cardin, 21 h. : la Rose des 
sables. 

Gymnase, 20 b. 30 : le Black Mikado 
. Barbette. 20 b. 45 : La Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Le Lueeroalre, 20 ta. 30 : Ce soli on 
fait les poubelles : 22 h. : Sade. 
Madeleine, 20 b. 30 ; Peau de vache 
Matburkns, 21 b. : Antigene 
Michel. 21 n. 10 : Duos but canapé. 
Mlchodlëre. 20 b. 30 : Gog et Magog. 
Moderne. 20 b «5 : BOtel do Lac. 
Montparnasse, 18 b. 30 : Chant pro- 
fond de la Bretagne ; 21 b. : Félix 
Leclerc. 

Hondetard, 20 b. 30 ; Feux de 
rouille. 

nouveau lés. 21 b : les Deux Vierges. 
Œuvre, 21 h. : Monsieur Kletaa et 
Rosalie 

Dlym pic- Entrepôt, 22 ta. : A toutes 
les gloires de France. 

Palace, 22 h. 30 : la Pyramide. 

Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 b 30 : Moby-Dlck. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : la 
Caverne d’Adullam. 
îalnt-Georges, 20 h. 30 s Croque- 
Monsieur, 

tudlo des Champs-Elysées, 20 b. 45: 
le Besoin d'ailleurs 
.tudlo -Théâtre 14. 20 b 45 î AnOro- 
tnaque. 

Tertre. 22 h. 30 : ArtaUde Bruant. 
Théâtre Campagne - Première, 
20 h 30 : Catherine Lara : 32 b. : 
Zoue 

Th cûtre de la Cité universitaire. 

• la Resserre. 21 b : Mademoiselle 
Julie. - Grand Théâtre. *1 h. ï 
R ashomon. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 î les Poings 
crispés dans l’ombra. 

Théâtre Essalon, 20 b- 80 ; BllIHa. 
Théâtre de l'Etincelle (église améri- 
caine). 20 b. 30 : Richard TL 
Tbèâtte d’Orsay, grande salle. 
20 h 30 : Des journées entières 
dans lea arbres. — Petite salle. 
20 b 30 r C’est beau ; 23 b. 15 : 
l’Ombre de Verdi sous les ormes 
de ma mère. 

Théâtre de la péniche. 20 h. 30 : 

Dn Fnrrù peut en cacher un autre. 
Théâtre Tristan-Bernard (ex-Cbarlw- 
ûp- R oche fort). 20 h <5 : le Troi- 
sième Témoin. 

Troglodyte, 22 b. : Xahat. 

Variétés. 20 h. 30 i l Autre Val». 

Les théâtres de banlieue 

Cergy-Pontoise, grand amphithéâtre 
de l’ESSEC, 20 h. 45 : le quatuor 
Via Nova (Mozart, Beethoven, 
Brahma). 

Créteil. Maison des srta, 20 h. 30 : 
Saheb Sorblb. 

Gennevtlllezs. salle dn Grésillons, 

20 h. 45 : la Pal. l’Espérance et la 
Charité. 

Ivry. studio d’Ivry. 20 b. 30 : le 
Baladin du mande occidental. 
Jouy-en-Tows, HJ .C., 21 b. : Spec- 
tacle Ravel. 

Nanterre. Théâtre des Amandlera, 

9 b. 30 : Voyage au centre de la 

Saint-Denis. Théâtre Oérard-PhlUpe. 

19 h. 30 ; Flgaro-el— Flgnro-lâ... 
Versailles. Théâtre MoutanBler. 21 h. ; 

Anna Karénine. 

Villejuif. Théâtre Romain-Rolland. 

21 h. : Mort d’un commis voyageur. 

Les calês-thêôtres 

Abbaye, 20 b. : Kennedy 1 * Ctalldren. 
Au Bec fin, 20 b. 45 : Nadine Mon»; 

22 b. : lea Amours da Jacques le 
Fataliste ; 23 ta. : Corinne Cousin ; 
18 ta. 30 et 24 h. : Blue Bell Boy. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 80 : A Mé- 
tayer ; 21 h. 30 : Y. Dantln: 
22 b. 30 : M. Sergent. 

Cnfè d’Edgar, 21 b : Opèra-SapbO : 

22 h. 15 : Frissons sur le secteur. 
Caré de la Gare, 20 h. et 32 ta. 15 t 
le Graphique de Boseop. 
Café-Théâtre de POdéon. 20 b. « : 
l’ArChtteo-e et l’Empereur d As- 

CoupjvChon. 21 h 30 : Néo-Çld. 

Cour des Miracles. 23 h. : Douby . 

20 h. et 24 h. : Max Guiguette. 
Fanal, M h. 45 : Jacques le Fata- 
liste : 23 h. 30 : Uarlo la Rose. 

Hôtel Hézuuet, 20 ta. 30 : Amour tou- 
jours. 

Petit Casino, SI ta. : Montebus ; 
22 h. 30 : CnwL 

P* tlt Théâtre. 22 b. : Frank Knotota 
à Parla; 23 h. 30 : In pipelette 
ns pipe plus. 

Les concerts 

Voir Chai Ilot. _ _ , , 

Palais dès concrète. 18 h. 30 : ROESlnl, 
Bach. Beethoven. 

Théâtre 13, 21 ta. : Musique de 
chambre (Beethoven). 

Porte de la Suisse. 21 b. : GERM 
(Roqum, Cage. RUey. Mariétan, 
Barba ud. Bosaour. Drogox, wolff). 
Eglise de la Trinité, 20 b. 30 ; or- 
chestre Fro Muslea de Parlai dlr. 
T. Popaseo (« Le Mndie », de Haen- 
del). 


Pour tous renseignements concernant 
* ensemble des programmes ou des salles 

» LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 2 décembre 


Eglise des Binettes, 21 h. : orches- 
tre de chambre A. Bulfrqy (Mozart 
Wagner, Ravel). 

Eglise Saint- François Xavier, 21 h ■ 
le trio Çetra et la chorale Sine 
Nom lue (Bach. Manfred), Schüuta, 
Franck. Vivaldi). 

Centre culturel canadien. 21 ta 
B. Laplante. baryton f mélodies 
françaises). 

Le jaxs 

Voir Théâtre de banlieue, Créteil. 

Théâtre des Champs-Elysées, 21 ta, : 
Shlrley Bassey. 


Vidéo 

ne, 

data toujours, toujours aux cotés 
du penle. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 b. : 
Va du plus maj dans l’un peu 
mieux. 

Deux-Anes, 21 b. : Serre-vis compris. 
Dix -Heures, 22 ta. ; Dix-Heures, por- 
tes ouvertes- 


□nEmas 


Les films marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dlx-bnlt «ns. 

La cinémathèque ' 

Cb al Ilot, 15b. : la Beauté du diable, 
de R. Clair; 18 b. 30 : les Belles 
de nuit, de R. Clair; 20 ta. 30 : 
le Bonheur, d’A. Vania ; 22 b. 30 : 
Tempête â Washington, d’O. Fre- 
znlnger ; 23 h. : le Cosaque Gala- 
ton. 

Les exclusivités 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(Alu v-o.) : Studio da la Harpe. 5* 
(033-34-83). 

ALLEGORIE (Fr.) : Le Uanil 4- 
(2TB-47-8S). à 14 b. 15 b. 40. 
22 b. 10. 

L’ARBRE DE GtJERNICA (PT.) (•) ; 
Ornais. 2* 1231-39-38) ; Baisse. 8* 
(359 - 53 - 70» ; Liberté. 12* (343- 
01-59) ; Studio M Ml cia. 5* (633- 
25-97} ; La cier. 5* (337-90-90) ; 
Murat. 18* (388-99-75) ; Studio 
Rasp&U. 14* (328-38-98) (sous réser- 
ves) ; D-G-C.-Marbeuf. B* (225- 
47-19) ; D.G.OOdéon. 8* <325- 

71-08) ; Plaça. 8* (073-74-55). 

LA BATAILLE DU CHILI (Cb!!. 
v. ix) : Salnt-André-dea-Arta. 6* 
(328-48-18) : 14-JuUlet. Il* 1700- 
51-13). 

BLACK MOON (Fr.) : Pagode. 7* 
(551-12-15). 

CATHERINE ET Cle (Fr.) (*) s 

Royal Possy. 10* (527-41-18) : Mari- 
gnan. 8* (359-92-82). 

LE CHANT DU DEPART (PrJ ; 

Racine. 6* (633-43-71). 

LE CHAT ET LA SOURIS (Frj ; 
Mari gn an. 8* (359-92-82) : Clnoctao- 
de-Saiat-Germaln. B- (633-10-82); 
Studio République. 1* (805- 

.51i07). 

LA CBEVADCU AB SAUVAGE (A, 

• va.) : Paramount-EIyaéea. B* (359- 

49- 34): Arlequin. 8* (548-82 25); 
vJ. : Paramount-Opéra» 9* [073- 
34-37) ; Paramouot- Orléans. 14* 
(580-03-75) , ParamouDL-Montpar- 
nassa, 14* (328-22-17) ; Paramount- 
Maillot, 17* (758-24-24); 
BouTMleb*. 5* (033-48-29). 

CHOBIZENBSSB (Fr.) : Gaumont 
AmhaasartB. 8* 1358-19-08); Berllt*2* 
(742-80-33) ; Cluny-Palace. 5* <033- 
07-78) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-18). „ 

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) ; 
Mp rign*"r B* (359-92-82) : Gau- 
mont- Riche U eu, 2* (233-58-70) ; 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Wepler. 18* (387-58-07) : Diderot. 
12* (343-19-291 

COUSIN. COUSINE (Fr.) : Concorde, 
8* (359-92-82). Gaumont-- Lumière. 
9* (770-84-54). Montparnasse- Pa thé, 
14* (328-55-13). Cllcby-Paibé. 18* 
(522-37-41), Gaumont-Sud. 14* 
(331-61-18), Panthéon, 6* <033- 

15-04). Cluny-Palace. 5- (033-07-78). 
LA DERNIERS TOMBE A DIMBAjA 
(Fr.) : Salnt-Séve ri n. 5* (033- 

50- 91) 

LE DROIT DU PLUS FORT (AU* 
vrx) (*•) s O lym pic- Entrepôt. 14* 
(783-67-42). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AU* m.) : Studio des Uraullnes. 
5* (033-39-19) : O.Q.C.-Morbeur. 8* 
(225-47-19] 

FLIC STORV (Fr.) : Paramount- 

Malllct. 17* (758-24-24). Panunouni- 
Moniparnaase. 15* (328-22-17), Pa- 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37). Pu- 
bllcla-Cbamps- Elysée». B» (<20- 
78-23). 

LA FLUTE ENCHANTEE (9u«* 
v.o.) : D.G.C.-BlarrlU, 8* (723- 
69-23), U.G.C.-Odéon, B* (315- 
71-08). Venddma. 2* (073-97-52). — 
VJ. : Bien venue-Mon tparnasçe. 
15* (544-25-02). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) I*) : Bretagne, 6* (222-57-97). 
Ermitage. 8* (359-15-71). Caprt, V 
(508-11-891. _ . 

GUERRE ET AMOUR (A* v.O.) : 

Studio Alpha. 5* ( 033- 30-47 
V.f paramount-Opéra. 9* (073- 
34-371. ■ _ • , 

Et MUSIC (A, v.o.) : Grands Augua- 
a ns. 6* (633-22-13). 

HKSTEK STREET (A* ta) : 14-Juil- 
let. Il* (700-51-33), Quintette. 5* 
(033-35-40). D.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19). _ 

HISTOIRE D’ADELE Btfr) iBte* 
ritx B* (359-42-33), D.G.O.-Odôon 
ad (325-71-08). B1 en venQe- Montpar- 
nasse 15* (544-25-02). Mutât 18» 

BISTOIRE * D’DOMMB (A) (**) 

(* o.) Bllboouet G* (3 72-87-73). 
Boll y *ood -Boulevard 9* <770-10-41). 
Studio Ga lande 5* (033-72-71) 
HISTOIRE DE PAUL (Fr.) s la Clef 
5* (337-90-90) . . 

HU-MAN (Fr.l Tempilere 3» 

L’ILE^UR * LE TOIT. DU MONDE 
ÏÏ7| liai : Ermitage 8* (359-15-711 
(en soirée) . Cluny. 5* 

20-12). — vJ. : Ermitage B* (en 
tnaLO. Rex 2* (238-œ-BO). Ulremar 
K* (328-41-02), U.GÆ-OobeUoaW* 
Mistral 14- (734-=®-^). 
Terminal -Foc ta 18» ■ (7D4-49-W). 

Cambroone 15* (734-42-96), Una- 
Sai 18* (522-47-94). Clnémoode- 

Opéra 9* (770-01-901 
L’INCORRIGIBLE (Fr.) i 9*° ,C " 
Gobeltna 13* (33I-0B-I9). Cluny- 
E col es 5* (033-20-12). Bretagne 6* 
1223-57-97). Nortnanoie 8* (359- 

4I-1B) Ré* 2* (330-83-93). 
mount - Maillot 17- (758-24-24). 

Paramount-Opéra P (073-34-37). 
Para mount- Montmartre 18* (805- 

34-25), paramotrot-OriéauB 14- 
(580-03-751. publlcls-flMnt-GertBâin 
O# (223-72-80). Magic- Convention 
15* (829-20-64»- ^ 

L’INDE FANTOME (PtJ t Olympe 
14* f783-«7-42). 


INDIA SONG (Fr.) : Le Belne S* 
(325-92-46), 1 14 L 45. 17 b 15. 
20 b. et 22 b. 15. 

JANIS JOPLIN (A.) (VJXI : La Clef 
5* (337-90-90). U O.C.-Marbeuf 8* 
(225-47-19). 

Ml LEST ON ES (A.) (v.o.) : Actlon- 
Cbnstlne 6* (325-85-78). 

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) : 
Bonaparte 6* (326-12-12). U. G C-- 
Marbeuf 8* (225-47-19). 

NASH VILLE (A* VJ3.) x Elyeéea- 

PolDt-SbOV. 8* (225-87-29), EJy- 
séea-Lincotn. 8* (S58-38-I4). Luxem- 
bourg. S* (833-97-77). St-Germain- 
SLUdlO. 5* (033-42-72).- 
VJT. : St- Lazare- Pasq nier, 8* <387- 
58-16). taéontparnasso-Patbâ 14* 
(326-65-13). 

LES ONZE MILLE VERGES (Fr.) 
(**> : Balzac. 8* (358-52-70). Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48). Mont- 
parnasse BS. S* (544-14-27). Quin- 
tette. 5* (033-35-40). MuraL 16* 
1288-99-75). 

PARFUM DE FEMME (It* V.O.) : 
Kl yséea- Lincoln. 8* (359-36-14). 

Quintette, 5* (033-35-40). Haute- 
reulUe, 6* (633-79-38). 

VS. : Montparnasse 83, S* (544- 
14-27). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74). Mangnan. 8* (359- 
92-82), CUcby-PatbA 18* (522- 

37-41). ABC. 2- (238-55-54). Ga- 
lypso, 17* (754-10-68). 


SPECTACLES 


(808-34-25) ; Paramouut-Opére, 9* 
(073-34-37) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; ■ Gaumont - Sua. 14* (331- 

51-76) : Par&mount - Bastille. 13* 
(343-79-17). 

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET 
UN TIROIR on LE SUJET (Fr.) : 
Le Marais, 4* (378-47-86). à 17 b. 10. 
18 b. 5a 20 O. 30 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (PrJ : 
Quintette. 5* (033-35-40) 

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Le 
Paris. 8* 1339-53-99 1 . Impérial. 3* 
(742-72-52) . Maie ri II a. 9* (770- 

72-87) ; Momparnaese - Pntbé. 14* 
(318-85-13» : Gaumont- Convention 
15- (828-42-27) : CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41» 

LA TOILE D’ARA IGNÉE (A. loi ; 
Salnt-GermaJn-Hue belle. 5- (633- 
87-59) : Praace-Elysées, B* (723- 
71-11). — V.f : Gaumont- Made- 
leine. 8* (073-58-03) . UaxevlUe. 9* 
(770-72-87) , Fauvette, 13* (331- 
60-74) : Cllchy-Pathé. 18* (522- 
37-41) : P-LM.-Salni-Jacques. 14* 
(589-88-42) : Caïn bran ne. 15* (734- 
42-98) ; Nations. 12- (343-04-67) : 
Montparnasse 83. 8* (644-14-27» 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A., *0.1 fl • Ermitage. B* (359- 
15-71): Saint-Michel. 5* (326-79-17) 
— Vf. : Rex. 2* (338-83-93) . Mlra- 
mar. 14* (326-41-02) ; Napoléon. 

17* (380-41-48). Miaind, 14* (734- 
20-70» : U G C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) : Pu hllr la - Matignon. 8* 
(359-31-97) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828- 20 -SI). 

LE VIEUX FUSIL (Fr > : George V. 
8* (225-41-46) : Paramount-Gobe- 
Una. 18* (707-12-28» : Marivaux. 2* 
(742-83-90) : Passy. 16* (288-62-34) : 
Paramount-Montparnafire, 14* (32fl- 
22-17): Paramount - MallloL 17* 
(758-24-24) 

LE VOYAGE DBS COMEDIENS 
(Grec. v.o.) : Saint- André - des- 
Arts. 6* (328-48-18). 


Les films nouveaux 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE, fUm algérien de 
T.ntrKrinr Haml&a. »veo Jorgo 
Vayaglo, Larbi SekfcaL Cütlk 
Nourredtaa, Domina. 

— V.o : Gaumont- Rira - 
Gaucluv 3». (548-35-30). Ely- 
aéea - Cinéma. 8* . (225-37-901. 
HautefeuUla. 6* (633-79-38). 

Caméo, 9* (770-20-89», Oau- 
mont - Convention. 15* <828- 
42-27). ClIehy-PathA 18* (522- 
37-41). 

LE SAUVAGE, nim français de 
■jean -pou) Rappeneao, avec 
Catherine Doneuve et Tvea 
Montaad — Gaumont- Colisée, 
8* (359-29-46), Français, 9* 
(770-33-88), Caravelle, 18* (387- 
60-72), Montparnasse - Pathé. 
U* (328-65-13). Fauvette. 13* 
(331-80-74), HautefenUle. 8* 
(633-79-38). Qaarüer-Latln, 5* 
(326-84-85). Gaumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Gaumont- 
• Gambetta. 20* (797-02-74), Vic- 
tor- B U go. 18* (727-49-75) 
ATTILA 74. film grec de Michael 
Cacoyanlo. — VjO. : La Pa- 
gode. 7*- (551-12-15) 

TAS PAS 180 B A L L B S 7 
(BROTHER CAN TOU SPARE 
A DURS 7), film anglais de 
Philip More. — ’ Vj» : Ely- 
sées - Lincoln. 8* (359-38-14). 
Dragon. 6* (548-54-74), Salnl- 
Oermaln - Village, 5* (633- 

87-59). Mayfâlr, 18* (525-27-06). 
14 Juillet, il* (700-51-13). 
TANT QU’Y A DE LA GUERRE. 
VA DE L’ESPOIR, film Italien 
d’Alberto Bord), avec Alberto 
Bord» — Yx» : Studio Jeaa- 
Cocteaa. 5* (033-47-82) 

FILM, film américain de Samuel 
Bedrelt. avec Buatef Reaion. 
et JEU, rum Irtanaala de Règl- 
nald Grey. avec Laurent Ter- 
rier — Le Seine. 6- (335-92-48). 
à 20 (L et 22 h. 

LE LIBAN DANS LA TOUR- 
MENTE. Qlm de Jocelyn Saa) 
et Jorg 3 toc kilo. - Olyroplo- 
Bntrepfit. 14* (783-87-42). 

6AO BKRNARDO, film bréfllllen 
de Léon Hlrezman. avec O thon 
Bastos. Jaabel Hlbelro — V .o. : 
Olympia - Entrepôt. 14* (783- 
67-42) 


PARLEZ-MOI D’AMOUR (Fr.) 
Concorde. 8* (359-92-84). Français, 
9* (770-33-88), Saint-Laxare-Paa- 

quler, 8* (387-35-43). Hautefeullle. 
6* (633-79-28). Ganmont-Snd. 14* 
(331-51-16). NaUans. U» (343- 
04-87). Quintette, 5* (033-35-40). 
Mon tparnasse- Pathé. 14* (328- 

85-13). _ . 

PHASE IV (A- vjx) : Elyséee- 
Polht-Sbov. B* (225-67-29). 

VS. : Trois- Ha asa m a nn . 9* (770- 
47-55). 

POUR ELECTRE (Hoog n cjo. : Stu- 
dio Olt-le-Cmur. 8* (326-80-25). 

QUAND LA VILLE S’EVEILLE (Fr.): 
Cllchy-Pathé. 18- (522-37-41). Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Rex. 9* 

- (238-83-93). Paramount-Galelé. 14* 
(328-99-34). 

LE RETOUR DE LA PANTHERE 
ROSE (A- vjJ.) : Gaumont- 
Cbampa-Blyséea, B* (359-04-67). 

HautefenUle. B* (633-7B-38). 

VJ. : Gaumoot-taéadelelne, 8* (073- 
56-03), Gnomon t-Baeq net. 7* (551- 
44-11). Cambroone. 15* (734- 

42-96). Gaumoat-Gam Delta. 20* 
797-02-74). 

ROYAL FLASH (A- t.o.) : Danton, 
fi* (826-08-18) : Mercury, 8* (225- 
75-90)- — VJ. : Cambronna, 15* 
(734-42-96): Balnt-Lasare-Paaquler. 
8* (387-35-43) __ 

SM AM FO O (A, *AI : Biarritz 8* 
(deux salles) (723-69-23) ; U.G C - 
Odéoa 6* (335-71-08). — V f. : 

. U.O.C. - Gobflllns, 13* (331-05*19); 
Mario-Convention. 15* (HMOrM) : 
Rotonde. 6* (833-08-22) : Heider. 9* 

LE T SBEÏhF EST EN PRISON (A, 
v o) : studio Contrescarpe. 5* 
(325-78-37) ; U Q.C. - Blarritx, 8* 
(859-42-33). - VJ. : Nation. 12* 
(343-04-87) : Moulin - Ronge. 18* 


Les grandes reprises 

AFRICAN QUEEN (A_ v.o.) ; Action- 
Lafayette. 5* (878-80-50) ; Actlon- 
Cbtlatlne, 6* (325-85-78). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 
(les deux époques) : Don»! s Joue. 7* 
(851-04-55) (af mardi). 

LIME LJ C HT (A_, v.o.) : Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-63) : PubUcla- 
Champs-Elyséea. 8* (720-76-23). 

LA MORT AUX TROUSSES (A^ vx>.) 
(*) : Studio Parnasse. 6* (328- 
58-00) (me. Jeudi, van.). 

UN AMERICAIN A PARIS IA, vjo.) : 
Action-République, 11* (805-51-33). 

Les festivals 

BÜSTER E EATON : Marais, 4* 

(278-47-86) : le Mécano de la Gé- 
nérale. 

LES CAHIERS DU CINEMA DES 
ANNEES 69 : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-68) : le Signe du U on ; la 
Religieuse. 

LE RING FAMILIAL : R&nelagh. 
16* (288-64-44) : la Barbe â papa. 

FESTIVAL DE FILMS SUPER- 
HUIT : Olymplc - Marllyn. 14* 
(783-67-42). 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (vx>.) : Actlon-La- 

fayette. 9* (878-80-50) : Moulin- 
Rouge. 

80 ANS DE CINEMA 
FILMS CHOISIS 
PAR LA CRITIQUE : 

MARAIS. 4* (278-47-86) : Tempête 
sur l'Asie. 

STUDIO LOGOS, 5* (033-28-42) : 
Muriel. 

MAC-MAHON, 17* (380-24-81) : lea 
Enfants du Paradis, 


Spectacles 
pour enfants 


(Du. 3 au 9 décembre.) 

Atelier dn Chaudron, Cartoucherie 
de Vlncennes (328-97-04), mer. et 
sam., de 14 h. à 18 h. 30 : Atelier 
de masques et mari on ne. les ; dlm„ 

16 h. : Derrière la montagne il 
était une reine cornue. 

An Bec fin (742-89-79), mer. et mm , 
â 10 b. : le Tour du monde en 
quinze Jours. 

Au Vrai Chic parisien (326-73-34), 
mer.. Eam., dire. '5 b.: Tonton 
Gégé. J’Joua plus. 

Café d’Edgar (325-13-68). mer, 14 ta. 
et 18 b. : FUenfolle. 

Centre culturel du Marais (272 1- 

73-52), 15 h. : les ColombalanL 

Charles - de - Rochelon (522-08-40), 
mer- 14 h. 30 : Grain de son. 

Gymnase (770-16-15). mer, 15 ta. : 
Black ’âlfcado. 

Nouveau Carré (277-S0-97). mer, 

14 h. : les Grands Périls. 

Théâtre MonffeLard (336-02-87), mer 

et sam, 14 b. 30 : la Vie en masque 

Théâtre de là Péniche, quai de 
Valmy (205-40-39), met. et dlm, 

15 b : Jonathan aa un fou sur 
le toit. 

Théâtre du PcOt - Monde, salle 
Chopln-Pleyei (700-23-77). mer, 
15 h. : les Malheurs da Sophie ; 
dire, 15 b : la Petit Chaperon 
rouge. 

Théâtre de ta Plaine (842-32-25), 
mer, 15 b. : la Machine â fleure 

Théâtre Présent (203-02-55). mar, 

14 h. 30 : le Grand Voyage de 
M Pom 

Théâtre du Pare floral, esplanade 
du château de Vlncennes [608- 
16-82). mar. et dlm, 15 b- et 
18 h. : les Deux Bâtes de la mai- 
son dn fond des bols. 

Théâtre Récamler (878-33-47), le A 
à 14 h. 30 : Bonjour clown. 

Théâtre da Jardin d'acclimatation 
(539-46-73), le 6 à 15 b. 30 : 
Concert. 

Cirque â l’ancien no au Nouveau 
Carré (277-50-07). mer, «are. et 
dire, 14 b. 30 et 17 h. 

Cirque d’Hlver-Bougdone <700-12-251. 
mer. et sam, 15 ta. : dlm, 14 b 
et 17 h. 

Clique Jean Richard (205-31-47}, mer. 
et «-im- 15 h, dire 14 h. 30 et 

17 .b. 30 : Ben Hur. 

Mari on™ cites dn Luxembourg (328- 
46-47). mer. et dlm- 14 ta. 30 et 

15 b. 30 ; sam. 15 h. 15 : le M&ha- 
radjha. 

Marionnette*- André Verdun, Théâtre 
d’animation de Vin carmes (782- 
19-60), mer, eam. et dlm, 15 ta. : 
le Chevalier au lion. 

Marionnettes André Roggers, Théâ- 
tre 13 (589-05-89), mer, 15 h. J le 
Grenier: 

Cinéma 

Les Aventures de Plnoccblo, la 
Fabnleuse histoire de Donald et 
des castors Juniors, la Hâte en- 
chantée, le Sauvage, lHe sur te 
toit du monde. Mon d’un guide, 
la Chevauchée sauvage. Le shérif 
est en prison. Mont? Pipon, la 
Course â l'échalote. Chronique 
des années dé braise, Janls JopÏJn, 
T’as pas cent ballet, les Trois 
Jours du eouflor (*), Phase IV (*), 
Guerre et Amour, Franhemrteln 
junior. 


HIMIIIikl 


THEATRE NATIONAL’ 


FESTIVAU 
MONDIAL a > 
DU PIANO 


VINGT-QUATRE 

HEURES 

d’Alff-*do 
• Rodriguez Arias 
par fe. Groupe T.S.E. 

du 25 Novembre 
au 14, Décembre 



THEATRE DE PARIS m 

Première vendredi 5 

ROBERT HOSSEIN 
CLAUDE BROSSET 
CANDICE PATOU 
P.-J. MONCORDIER 

des souris et 
des hommes 

de John STEINBECK 

Adaptation de Marcel DUHAMEL 

MARIO DAVID 
RENÉ HAVARD 
ROGER SOUZA 
Jinny' LOVER «AN Dans 
DANIEL MILGRAM 
GUY DI RIGO 
Mise en scène de 

Robert HOSSEIN 


à partir du 2 décembre 


LE R4LKCE 


20 h 


d'André Benedetto . 
n«if ausasedZQ h- feaude 15 N 
B, fia do F^-Mo m a art re-tél 77(144,37 


La Paru Sarialirta Clullen et le Un- 
venent de la Gwcfca RévoliiUimialre 
(UIR) organisent eu , 

GALA DE SOLIDARITÉ 
AVEC IA RÉSISTANCE 
AD CHILI 

le Jeudi 4 décembre â 20 h. 
au Palais des Sports avec 
Jean- Louis Trinrignant 
Serge Reggiani 
Colette Maguy 
José Alphonso 
Maxime Le Forestier 
Paco I ban ex 
Raîman 

Daniel Vîglïetti 
et d'oirtres vedettes— 

Fente de billets aux : 

Palais das Sports, Perte de Versa mes. 
FNftC Hantparaassa, 136, r. de Rnees. 
Ftuc CM ta tel. B, bd de SSontepeJ. 
FtUC EtnB b, 28. avenus de Wagram. 


THEATRE de BOULOGNE-BILLANCOURT 

Mardi 9 décembre â 30 b. 38 

L'ENSEMBLE 12 

avec 

JL DDMAY * B. PASQOIEK 
F. LODEDK - T. PARAOTESCO 

MOZART - BEETHOVEN 
BRAHMS 

60, r. de la Deüe-FvuUJe (603-60-44) 


THEATRE MODERNE 


IT>jï=( 


DU LAC 

ce' Franç.ôjs-.Marie BAN1EP. 
• •" Misé en scène 
; d'Andréas VOUTS! NAS; 

Location' théâtre et agences 


« Il faut aller voir 
Hôtel du Lac. s> 

(Michel COURNOTJ 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

concerts 

Roger WOODWARD 
BEETHOVEW 

• ' ’ le 3'dcç«mbrrs 21 h. . 
dernières sonntes 

soirée 

BEETHOVEN-STRiNDBERG 

Martin»; JOSTE, Claude -ME LO NI 
Trio PA50UIER et Jacques PRAT 
le B- décembre à 21 li. 

JEUNES SOLISTES 

du 4 au 7 décembre à 21 h. 

76, RUE DE LA ROQUETTE 
- . . <1*305.78.51 


[AVANT ET APRES I 
■ LE SPECTACLE 
■ RESTAURANT 
”LE C3EL DE PARIS** 


Aa 56" Mac» 
de loTaurMain»- 
Moe tpot n mi v, ht 
restaurant le plus haut 
JEurope. 



Le Ciel 
de Paris. 


du Mdht 

F0riil5!T*Li538523& 
Rntingdelalaiai 
anmn poarla 
yandn rt leredonron t 

UmslMI»Wuliimih)| 


INSTITUT NEERLANDAIS 
121. rue de uüe. Paria (7*) 

Jeudi « décembre, 20 ta. 30 
STANLEY HOOGLAND, piano 
CHRIST LAAN BOR, volon 
GODFRIED HOOGEVEEN, 
violoncelle 

Mendelssohn, Martin ü, Brahma. 
Rés. tél. ï 05-85- 99, entrée libre. 


Mardi 2 décembre 
à 21 heures 


ACTES 


Koqtxln, Cage. HUey, Marié tan, 
Barbaud, Bosseur, Drogoz, Wolf 

avec le GERM 

François Nowak, Gérard Ballgnat, 
Philippe Torrens. Gérard Fremy, 
Anthony Marcha tx, Christine 
Lacombe. Marte-Cla ire C habnrn 
PORTE DE LA SUISSE 
Il bla, rue Scribe, Parls-fi* 


SALLE WAGRAM 

39, av. Wagram (17*) 

Mfc* 

imwRyuepkv 


LUNDI 8 DÉCEMBRE, 20 h. 30 

VARESE - MACHE - JOLAS 
APERGHIS - WEBERN 


Mady Mesplé. Mario Haniotls, 
Elisabeth Chojnaeka. 

Trio A Cordes de Paris, 
dispositif électro-acoustique G.R.M. 


Adresse 


désire recevoir le programme complet 1975-1976 de MUSIQUE PLUS 
5. plat» des Ternes. PARIS (17*). 


fcjfgl jfSj iJjTiijË 




I18H30 io,50 f 

l20h30l 14.50 F -25 F 

du 2 au 13 décembre 

4-5- 9 -10-18-23-27 déc. 

LES 

ZOO 

MUMMENSCHANZ 

comédie judiciaire zoologique 
et morale de VERC0RS 

jeux de fous et de masques 

mise en scène JEAN MERCURE 

1 1 location : 2, place du Châtelet - par téléphone 887.35.39 1 


\ ■ 


ï 
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La Hgaa La lîgas 7.E. 

OFFRES D'EMPLOI 34 i0 o 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 39,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


MflOflCE! CUIIfEEf 



Ungu 

LiSmTj: 

LTMMOBJUHR 

25,00 


Ach at-Van f e- Locati on 

29,10.' 

EXCa-USIVfTÉS 

30,00 

35,03 -, 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

26,05 






si 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




\NÏ 

I 


Province 


PHARMACIEN 


CHEF DE FABRICATION 

D’UNE UNITÉ TRÈS MODERNE 


Société française de produits cosmétiques, 200 M. 
de CJL, nous cherchons la responsable de la gestion 
technlco-économlque de la production. Q devra 
assurer le suivi de la fabrication par le respect 
de modes opératoires définis : l’approvtidonaaixient 
en matières premières: les contacts avec les ser- 
vices « recherches > en faisant toute proposition 
utile & l'évolution de nos produits. 


Ces fonctions conviennent & un pharmacien, 30 ans 
minimum, avant déjà uns expérience de la fabrica- 
tion. L'option « pharmacie Industrielle >, des 
connaissances en mlcro-b lolocie seront très 
appréciées. 


Noua engagerons une personnalité active, clair- 
voyante et de bon sens, qui assurera la gestion 
de nos fabrications dans l’optique queuté et uti- 
lisation optimale des m oye n s mis i sa disp osition 


Prière d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 
BOUS référence M 71-368 à : 

SELE-GE80S mih^surbsnbs. 


Vous avez été conseiller en placements financiers. 
Vous avez une bonne exper. de vte en la matière. 
Vous pouvez donc prétendre à l'an des postes de 

MANDATAIRE 

d’une société Internationale de grande notoriété, 
sous la responsabilité du Directeur pour la France, 
en vue de la dl/ruslon d’une valeur refuge bleu 
cotée mais presque ignorée de la plupart des 
Investisseurs. 

Qualités nécessaires : 

• culture générale permettant, avec une élocution 
facile, d'argumenter auprès de notables et de 
chefs d’entreprise ; 

• vendeur de bon niveau, tenace, persévérant et 
organisé ; 

• capable d'initiatives pour couvrir , seul, son 
sectenr. 

Régions géographiques : 

La décision dépendra des zones vacantes. 

H sera répondu è toute candidature. 

Rémunération : 

à la commission avec possibilité d'évolution 
vers la responsabilité d’une équipe. 

C.V. manuscrit + photo s/réf. 145.733. REGIE - 
PRESSE. 85 bis, me Réaumor. Paris (2*1. q. tr. 




emplois internationaux 


FOUGEROLLE 


wCQg 




recherche 

pour ses agences du GABON et du NIGERIA 


et financiers 


diplômés d'une Ecole Supérieure de Commerce 
ou formation supérieure équivalente. 

Us candidats igés d’au moins 35 ans devront 
Justifier d’une expérience minimum de 3 ans des 
fonctions administratives et financières dans la 
branche T.P. 

Les postes sont situés à Libreville et Lagos. 

Pour le poste de Lagos, excellente connaissance 
de la langue anglaise exigée. 

Adresser C.V., photo, prétentions à : Service 
Personnel - 3, Avenue Morane Saul nier - 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY 


Xvl: :k-; ^ ATO 




MULTI-NATIONAL COMPANY 
IN HI-FI BUSINESS 

HEASQUABTERBD ZN BRUS8BLS ff K-Kxq 

AN ASSISTANT 

TO ITS EUROPEAN 
GENERAL MANAGER 

Job responslblllty : promotion of sales, définition 
of advertlslng poilcy and coordination of sales 
wtth dlstributora. 

The Job requlres an ambitions young man (undar 
35) who bas been Involved In marketing aelivftios 
and irishes to extend his expérience In thaï field. 

— He must be fluent in french and engllsh 
other tanguages an asset 

— He must be willlng to travel withln Europe, 
Africa and Middle-East 

Salary and commissions wiH be accordlng to the 
mérita. 

Plesse «nul résuma to N» 7.812 < le Monde b PubL, 
8, rue des Italiens. 75427 PARJS-9*. 


*3^*’ recherche 

pour entreprise TRAVAUX PUBLICS française 
opérant au NIGERIA un 

DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

(SITE MANAGER) 

chantier moitié route moitié génie civil 
an ente, ouvrages d'art). Ingénieur 
Ecole ou a u t odi dacte 

Anglais très courant. 

Envoyer (XV. et 2 photographies à 
INTEX, 11, rue de Magdebourg. 75116 Paris 

discrétion assurée 


J 


1 


Dons le cadre de la marocanisafion d'une filiale 

GROUPE INTERNATIONAL 

recherche : 

1) ASSISTANT DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

susceptible de remplacer le Directeur actuel dans 
les deux ou uul s prochaines 

2) CHEF COMPTABLE 

Les titulaire» de est deux patte» devront avoir 
une formation BEC - E88EC - SVP de CO ou 
équivalente. 

3) RESPONSABLE S JLV. 

RADIO - HI-FI - TV - APPAREILS MÉNAGERS 
Titulaires d’un dlpldme dTNGBRIKDB ou d’une 
expérience profrasianaallB un posta similaire. 
Ces poste» de responsabilité* intéressent des cadres 
expérim. parlant ARABE - FRANÇAIS et ANGLAIS. 

REMUNERATION 

BT AVANTAGES SOCIAUX INTERESSANTS. 


Adresser candidature au : 
CU5NOD - 60, r. Oaumaitln, 
75009 PARIS. 


U ea de travai l : 

^ CASABLANCA ^ 


POSTES BE COOPÉRATION TECHNIQUE 
EN ALGERIE 

POUR ENSEIGNER 

à 1 Institut de Technologie du Comment à Alger 
on rech erch e 

DIPLÔMÉS 

GRANDES ÉCOLES DE GESTION 
(EJSJSJE.C., HJLC, EJS.CJ*., -.) 


de deux à trois 


• nationalité française : 
e ayant une expérience 

années en entreprise : 
e motivés pour la for mati on d’adultes, et 
ayant quelque expérience dans ce 

d(BB&lQO ; 

• ouverts, tenaces, ayant le sens du concret 
et de» re spon sa bil i t és : 

• contrat de deux arm (coopération tech- 
nique) renouvelables. 

A dresser cu r riculum vit», photo et préte ntions à : 
SERVICE ORIENTATION - C ARR IE R E ESSEC. 
10. rue de -Copenhague. 75008 PASJB. 


GROUPE 

ELF AQUITAINE 

recherche 

AGENTS 
APPROVISIONNEMENTS 

Familiarisés avec le matériel pétrolier et 
connaissant l'anglais, 25 ans minimum, dégagés 
des obligations militaires. 

Possibilité de formation a Paris et affectation 

ultérieure à L'étranger. 

Envoyer C.V.. photo et prêtent, à No 31525 
COMTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 



IRAN 

Recherche, pour la cunsfrudlon 
d'une très importante usine. 
DIRECTEUR DE TRAVAUX 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
CHEFS DE CHANTIERS 
CHEFS D'EQUIPE . 
Très sérieuses réf 6t. bâtiments 
industriels. Béton précontraint, 
préfabrication. Début de tra- 
vaux février 197$. Ecrire sous 
référ. 279, P. LICHAU SA- 
50, allée Jean-Jaurès 
31000 TOULOUSE, oui trwsm. 


Chennans pour travail 
EN ALLEMAGNE 

INGENIEUR 
et TECHNICIEN 

spécialisés en tectmlaue 
nucléaire ou en radiochimie. 
;onnalssanc. programmai, souh. 
Adresser candidature è : 


EURATOM 

1 » Karlsruhe (AJI.) Postfacfi sau 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions souemerincs 

7900 personnes 

recherche unie) 

analyste- 

programmeur 

qui devra avoir: 

o une formation supérieure (D.U.T. infor- 
matique minimum. 

•une pratique courante du COBOL, 

• une expérience de 3 ans au moins dans 
le domaine de l'analyse et de la program- 
mation des problèmes de gestion (contrô- 
le budgétaire, paye, comptabilité, etc».}, < 
La pratique de l'Anglais et le goût du tra* \ 
vail en équipe sont souhaités. i 




Envoyer votre C.V. détaillé accompagné 1 
d'une photo sous référence 2.75/HP à 
COM EX 

Service Gestion* des Ressources Humaines 
13275 MARSEILLE CEDEX 0Z 



Le Président d’une 
_ _ Entreprise de B&tlment 

Génie Civil leader régional 250 km EST PARIS. 
350 personnes. 70 «imim» de CA, recherche son 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

C'est un gestionnaire avisé qui anime et dirige lee 
an v i c e s Administratifs. Comptables et Financiers 
de la Société. 

C’est un négociateur d’actions, notamment vis-à- 
vis des Administrations, des Banques (Investisse- 
ments. trésorerie, emprunts, etc.). Il connaîtra le 
Droit de Société. Social et Fiscal, y compris Droit 
International et Douanier, la Société pouvant 
être appelée à l'étranger. 

Ce poete conviendrait à un homme, minimum 
35 um, de formation Expert-Comptable ou RE.C, 
ou équivalent, ayant une expérience d’une même 
fonction 5 »n« environ, al possible dans le bâti- 
ment, sensibilisé & l’informatique. 

C’est une personnalité trempée qui saura altier 
diplomatie et fermeté, évitant les heurte. 

Adresser C.V. manuscrit photo et salaire actuel à 

SSSaS MSRBMO CONSEIL 
sous réf. : LA 10105 . . 

8. cité d’Hautevllle. 75010 PARXB 
17, rue Co nrm eau T . 5U00 REIMS 


directeur 

dusine 


pour sa principale unité à CHARTRES. 

Le titulaire du poste sera responsable vl* & vis 
du dlracteurdes opérations : 
a de réteboxatlon des plans et budgets annuels 
■ da fabrication et «finyesttoement ; 

• de la marcha de PusDm bù Q dirigera les services 
hiérarchiques : 

- direction des fabrication^ 

- services méthode^ 

• contrôla da production, 

«SBivlON qualité» 

- emrapta produits finis, 

M 

Pour réuetir dans carte mission la profil Idéal 
semble être : 

Ingénieur diplômé, 35 ans minimum, 

et ayant acquis uim solide expérience dans un posta 
de commandement an USINE-, connaissant bien lee 
problème» de fabrication en continu électronique 
grand public. 

- Connaissance de l'anglais nécessaire. 

- Loge me nt assuré. 

Adresser CV détaUtf manuscrit^ photo et prétan- 
■porta h ITT OCEAN IC, Mme LASNE, Direction 
du Personnel, 97 Avenus de Verdun, 

83230 ROMAINVILLE. 

Discrétion assurée. 

plein emploi 


F» S 


Conseil 


L Agença de Bassin Artou-ftcardie contribué 
des aides financières Importantes é feménagemm 
dos ressources en eau et a la lune contre le pollution v* 

des eaux sur — — -*■- « — ■ J ■ ' 

France. C 
90 perron 

francs, ente le poste da 


r sur quatre départements du Nord- da la 
Cet établissement public, qui emplois 
nnas stgfira un budgmd »100 nfl&onsds 


CHEF DU SERVICE 

SECRÉTARIAT- 

DOCUMENTATION 



60.000 F 


Rattaché au Directeur, H aura pour rmssron d'oms - 
ruser et ite contrôler te documentation générale de 
l’Agence (documentation technique. photothèque, 
classement. archtvage) en vus d'assurer un accès 
rapide de chacun ê l'information recherchée. II 
supervisera avec raide d’un cdjont la gestion do 
courrier, du standard et du pool dactylographique. 
Ce poste peut convenir è un ou une candidat (e) 
ayant uns formation <£ archiviste ou de documenta, 
liste, connaissent bien te matériel et les tnchniquas 
m od er n e» do classement et ayant déjà uns expé- 
rience pratique dans oe domaine. U requiert en outre 
um autorité naturelle incontestée pour gérer une 
équipe dé T 2 personnes. Des qualités d’organisateur, 
.de persévérance ainsi qu’un esprit curieux et inventif 
sont nécessaires. La salaire de départ, fonction da 
l'expérience, sera compris entre 60 et 60-000 F. 

Adresser C.V. sons réf. A 14263 Mi; 

VS CONSEIL 

19, Résidence H an dre - 99170 Croix 

Püerêthm essorée 


2JEJNïS 

I^NiïURS 


- .i 


- POUR DIRIGER 

UN DE SES CENTRES D'EXPLOITATION 

donc le responsable va être appelé à d’autres' 
fonctions dans l’entreprise. 

ONE SOCIETE IMPORTANTS 
ET EN DEVELOPPEMENT RAPIDE 

recherche 




UN CHEF DE CENTRE ' 

-Cadre confirmé, voua avez acquis au soin d’une . < ua( m»eÎ£lliaé 
entreprise touchant de préférence les problèmes "* I fl Q P |ï £ 1? U» 
d'exploitation de service, une expérience .dans l » 1 11 1 ï? 


le domaine de la gestion du Personnel et du . , , 

matériel. PttlïC^P 

— Vous aimez les responsabilités, les Initiatives ^ ■»*-' 

et vous vous considérez comme un opérationnel. 

— Vous avez, si possible, des con na iss an ces erej 

Travaux Publier. . r ; 

Nous pouvons vous ''offrir un poste' dans une 
prise dynamique comportant la responsabilité de* 
la gestion d’un service d’une soixantaine de per- 
sonnes. 






Œ POSTE EST SITUE DANS LE LOIRET 

El ce poste intéressant, varié et rémunérateur MM 
retient votre attention, ad ressert. &.v.p, votre C.V. i i ! 
avec Indication de rémunération et vos prétentions IL, 
sous numéro 4489. & PARFRANCE P JL, 4. rue 
Robert-Estienne 75008 PARIS, qui transmettra 




g|| 


IIW0RTANTE USINE CERAMIQUE 
Région Midi- Pyrénées 


re che r c he 



Ingénieur AM-IDN-INSA 
ou équivalent 


pii 

IÉ1 


•— stage Ecole da Chauffe — 
quelques années d’expérience 
’ Conduite Fours 
E-T. — Discontinus 



Envoyer C.V. é No 31.580 CONTE5SE. PabL 
20. H. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


liKr 

îm;v \:v 

T ?:* s) f- < 

|«CH5 C0M.W3CIA 
bon N!V£AU 



Importante société, fDMa de satiété américaine, 
leader dm» sa branche, spécialisés dans 
CONSTRUCTIONS AEROL1QUES, 

CA. z2 mimons de francs — 55 personnes, 
recherche pour son usina dé 


NORMANDIE 

directeur 
général 


Sous l'autorité directs du vteo-prèstdent Europe. 
An 35 ans minimum, niveau ingénieur Grands 
Ecole, oxpérîanca en gestion indispensabls. 
Anglais utile et apprécié. 

U lâmunôraflon ne sera pas inférieure A 
100 000 ftaneÿan. 

Adresser cv, photo et prétentions an servies 
service L1809 M’ 

plein emploi publicité 

10, rue du man PARIS 2&na 





OÏC-AS 


As; 






c A 1 


mîi: 











offres dTemploï 


ÆÆÊLi ^fabricant 
#If|i%| mondial 

DANS SA 

. mecanorma spécialité : 

7MS ^nK 7S GRAPHIQUES 
ELECTRONIQUE 
65 % du C - A - à «'EXPORTATION 
RECHERCHE 

assistant 

marketing 

" £5fto P 01 " - collaborer 

• SSLS! S* Tf ? r jy^ arn y a «te «wma produite^ 

• An aWa courammem pari» ot écrR 

«gCATORMA SA. - 7 SS 10 LE PERRAY-€N-YVE 1 JNES 


offres d’emploi 


gninrraiüiniininnnirauiiîiiiniiiraümiHuiniiiiiuifiminniiiiiiffi 

= Important Groupa Européen | 

= redierdw pour son département ordinateur! = 
b *«* bureau en forte expansion E§ 

I • 3 ATTACHÉS COMMERCIAUX 1 

S ,RW*t «*e réelle expérience de la vente — 

~ et des c o nt a ct s haut niveau auprès des PJtJt. S 

1 • 1 ANALYSTE ORGANIQUE i 

s 3 gn * d'expérience en tnjormtctUms de gestion. = 
S- “ i ” r ° J lor rowistance technique en allait e le. ~ 

Ê oeux fonctions reqnUieot une bonne commis— — 
= appli cation s de gestion = 

= (COMPTABOJTB - FACTURATION - STOCKS) = 
S FORMATION SPÉCIFIQUE ASSURÉE E 

S Eut. C.V, photo et prâtentUnu stras référ. H 02 A = 

1 Ordis Conseil en Recrutement I 

= 15, BUE AUBER - 75009 PARIS = 

gnumniiniiniiiiminimniiHïiuminiBumüiuniniimniuinung • 


offres d’emploi 


o 


emploi/ rcgiooaux 


Y Société mt e marî rnialff 
recherche 

2 JEUNES 
INGENIEURS 

Mécanique Générale ou Travaux Civils 
2 ans environ d’expérience 
Connaissance de l'Ar«lals appréciée 
Lieu de travail : MONACO 
Noos offrons: 

•travail intéressant dans une Société en 
pleine expansion. 

• ambiance de travail agréable 

• possibilités d’avenir 
•avantages sociaux 

Adresser C.V. et prétentions à : 
Chef du Personnel - 
. SINGLE BOOY MOORJNGS ING. 
^jap.157, MONACO (Principauté deY^ 


g 

m 


un ingénieur 

chimiste (Réf.CGI 


GROUPE BANCAIRE 
DE PREMIÈRE IMPORTANCE 

recruta tto 5TVE , 6 
pour aa succursale do ***w*J» 

ATTACHÉ COMMERCIAL 
BON NIVEAU 

CREDIT AUTOMOBILES - CREDIT AUX 
PARTICULIERS. 


■*11*.. (.n&vu auivwwBWBO - 

dMt * ^ f»nî!* PARTICUUERS. . 

7 j- f fc| V Cette fonction nécessite le goût des wsponsablUtés. 


Adresser C.V„ photo et prétentions h 
ARCHAT, 34, bd Hwiiwmann, 76000 Paris 
(références OV. 301) qui transmettra. 


L'UN DES PREMIERS GROUPES 
CHIMIQUES FRANÇAIS recherche 
pour ses USINES DU NORD ET DU 
PAS-DE-CALAIS 


Ingénieurs 




d&utants ou ayant quelques années 
d'expérience. Diplômes Grandes Ecoles : 
LD. N. - A. et M. - I.C.A.M. ou forma- 
tion équivalente, pour postes d'entretien 
mécanique. 

Les conditions sont Intéressantes, la 
taill a de l'entreprise et son développe- 
ment impliquent de bonnes possibilités 

de carrières. r .. 

Envoyer C.V. sous référence ATTY (a 
mentionner sur l'enveloppe) è 


EMPLOIS >t CARRIERES 

30 rue VemeT 75008 PARIS 


important organisme professionnr 

implanté à NICE 

nchflichfi immMIBtemont 

UN CADRE 

28 ans minimum 

formation SC. ECO. + I-A.E- oa équivalent 
2 uu expérie nce . a n oicanlaatlon Administrative 
et contrôle de gestion. 

Stmoatntb» «bih-w» A jMXtlr.de 70.000 F. 


Envoyer curriculum vttae 
co m te ss e PobU 20, »v- C 


ihoto & S* 32.058, 
PAB3S-1 1 ". qui tr - 


me Grande Société Régionale de BfttJment ’ 
B et TA (300 millions CA) proposa 
V dans la cadra de son département 
T JP. postes de 

■ Conducteurs 
de chantiers 

• Responsables de la réalisation des chantiers 
(10 à 30 minions) du -triple point de vue 
technique, délai, -facturation. 

• Chargés das rapports avec las Maîtres 
d'ouvrage 

■ A des Ingénieurs (Centrale, T.P.) ayant une 
courte expérience (2 â 3 ans)- de -fonctions 
similaires. 

Pour Informations co mpt. écrire ss.cèf. 3272 F. 

>»onEsi .sraxasr 

Groupa BOSSAR D 50000 - Lt LLE. À 


Société de Produits Chlnéqnes pour la 
construction, faisant partie d'un groupe 
mulü national leader européen crans sa 
branche, recherche pour son usine en 
norhaéde (100 personnes; 100 km 
de Paris) 


gestion 
de personnel 


attiré parles problèmes de production, 
pour suivre et contrôler les fabrications. 

Expérience nécessaire. 

Pour tout renseignement complémen- 
taire, écrire (référence du poste â Ins- 
crire sur l'enveloppe), au : 

Hpe Hébert conseil 

F Poissonnière Building 
HHKa il, feFobsonnièni,7500S Paris 


STRASBOURG 


Pon-rtnadra an tanins iTtofinatka at da puhrih 
da sa dtemMa. la rupnitafa du ntn amans uns. 
bourgeoise mbits ansgVau sa pstitn izraipa défa 
p er fo ran te par la nQataniim d*aa (a) 

CHARGÉ DE RELATIONS 
COMMERCIALES 

qnL Man Mdaaaiaat développera la patanfiM Lsfataat 
— preipoctioa — i nah sonnet sacra situer sas. mter- 
vantlni an pou da Coasail en Senne da Paeuwiel 
assîmes 

D* fora» tiw wpérfrare, la (fa) t&u&dit (a) ast attiré (g) 
par fa liflfafl Eut at posséda un viticole. Usa taphnacs 
p nfwii aaaalfa ml DM ouata est unliBHaUs. 

Pur ïafonoafiont ata- la pette. adrassar C.V. kUrn 
nanascrin « prirtwtlo» saas rff. fflfà 

I CONSEIL EN RECRUTEMENT 

„ CNPG 105. av. V. Hugo - 75116 Pans 


GROUPEMENT INTERNATIONAL D'ENTRE- 
PRISES DE TRAVAUX PUBLICS RECHERCHE 
POUR CHANTIER DE TRÈS GRANDE ENVER- 
GURE EN AFRIQUE NOIRE (DURÉE PRÉVUE 
6 ANS) 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

POSTE DE PREMIER PLAN 

pour candidat très confirmé, min. 40 ans. 
HJ3.CS. ou équivalent (ayant al passible une 
expérience outre-mer), capable de super- 
viser lea services comptables, financiers. 
Informatiques et administratifs et assu- 
mant directement les relations extérieures 
avec les administrations et les tien. 

La réussite dans ce posta Implique uns 
personnalité très affirmée. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

200.000 F net d’impôts. 

Ecrire sous référence VK 267 AM. 

PUISSANT GROUPE FRANÇAIS SPÉCIALISÉ 
ÉTUDE ET RÉALISATION D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS DANS LES DOMAINES THER- 
MIQUE ET NUCLÉAIRE 
recherche 1 pour 

IMPORTANTE USINE VILLE NORD 

INGÉNIEUR 

CHEF DES FABRICATIONS 

D s'agit d'un poste Important qui peut 
convenir à 

DIPLÔMÉ E.CJ»., A~M., LD. N. OU FORMA- 
TION ÉQUIVALENTE, 38 ANS MINIMUM. 
AYANT ACQUIS DANS CHAUDRONNERIE 
OU MÉCANIQUE LOURDE, CONSTRUCTION 
NAVALE OU DOMAINE SEMBLABLE, UNE 
SOLIDE EXPÉRIENCE DES FABRICATIONS DE 
HAUTE QUALITÉ EN PETITE SÉRIE OU A 
L'UNITÉ. 

Des qualités marquées d’organisateur et 
d’animateur sont lndlspens. (600 pars.). 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR DANS 
FIRME EN DÉVELOPPEMENT CONTINU. 

Ecrire sous référence XM zsa AU. 

IMPORTANTE ENTREPRISE DISTRIBUTION 
RECHERCHE POUR VILLE UNIVERSITAIRE 
PROCHE PARIS 


D'ENTREPOT CENTRAL 

U animera et gérera une unité Importante 
(35.000 mZ. 3.000 références, 900 T Jours), 
en coordonnera tous les services : 

• réception, 
o stockage, 

• expédition. 

POSTE IMPLIQUANT L'ANIMATION D'UN 
IMPORTANT EFFECTIF (400 PERSONNES) 
ET NÉCESSITANT SOLIDE EXPÉRIENCE DES 
FONCTIONS ET DE NIVEAU DE RESPONSA- 
BILITÉS SIMILAIRES. 

Ecrite. sous référence CR 272 AM. 
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offres d’emploi 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE (150 PERSONNES - 
C_A_ 150 MILLIONS DE FRANCS) FABRICANT 
ET DISTRIBUANT DES PRODUITS DE 
MARQUE RENOMMÉE (SECTEUR ALIMEN- 
TAIRE) PARIS - RECHERCHE 


$.N.EGJn.A.\ 


Recherchons 

CADRE ADMINISTRATIF 
ECONOMISTE 

pour Nre chareé d’une mission 
d'animation dans le domaine das 
transports et superviser les 
questions budgétaires traitées 
par la service comptable. 

Le candidat devra avoir un DES 
ou un dtpUJme équivalent, 8 â 
10 ans d'expérience professlon- 
nelte dans dm fonctions variées. 
Uns expérience du financement 
des Investissements 
et du contrôla budgétaire 
serait spprédée. 

Lieu de travail : STRASBOURG 
Rémunération nette : 50-000 F. 
Emploi stable. 

Adresser C.V. lettre manuscrite 
et photo au rv* 7.814 
* Le Monde * PublTdtô 
5, rue das Italiens, 

75427 Paris Cedex W. 

gui transmettre. 

Très Important Groupe Mutiln* 
tîonal de l'Industrie chocolatière 
rechercha pour son usine 
très moderne S STRASBOURG. 

INGEIK&UR CHEF 

DES 5ERV1CE5 TECHNIQUES 
TRAVAUX NEUFS 
ET ENTRETIEN 

— Etude et réalisation d'inves- 
tissements (équipements ipredUCM 
tlts, bâtiments. Implantations) 
dans 1e cadre At budgets dei 
développements Importants. ; 

— supervision de la ■ fonction ! 
entretien. 

Expérience : 5 3 8, ans de fonc- 
tions limita Ires (frald, électri- 
cité, mécanique, fluides) . 
acquise dans des activités com- 
parables (chimie. Industrie alt- 
mentatre), Indispensable. 

Posta d'avenir à larges Initia- 
tives. Logement fodllté. 

Adresser CV. défoJM 2 : 

S E L E T E C 

Conseil en Recrutement 67009 
Strasbourg Cedex, s/réf. 609. 

Société Industrielle 70 personnes 

aux Industries chimiques, 
pharmaceutiques, etc. 

En expansion soutenue- 
Recherche. 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
INGENIEUR MECANICIEN 

am-ENSI-INSA ou similaire 
bilingue (françai s a M tinand) 
MISSION : assistance au DG 
(gestion Industriel te. Organisa- 
tion de la production, dérefoppe- 
meirt InvesHae manM rtjïïïï! 
technique A la vante Ç contacta 
techniques è nlvaaux «s étwés 
an France et en Europe). 

Expérience souhaMfig : 7 é 
10 ans minimum, de préférence 
comme ingénieur de méthodes, 

. gestion data production, 
en fabrication a mécJmjqiias 
Posta d'avenir très stable, 
rémunération dépassant la mov. 

Adresser C.V. détaillé 3 : 
SELETEC 

Conseil en Recrutement, S70W 
^Ssbouro Cedex, a/réf. «M. 


HBpttal LE HAVRE 
recherdie 

INGENIEUR snbdMsIanuIr» 
Chef de l'entretien. 
Concours proch. publié au J .O. 
S'adresser 76CB3 LE HAVRE . 
Impt Etablies. Banc. rég. rach. 
pr son serv. lurld. élém. mascL. 
32 a. mln w dynam. ayant délà 
exercé ch. un avoué ou avocat 
postulant et gyl acquis la prat. 
des dlv. procédures et des voles 
d'exécut. Adr. les candidat, av. 
C.V. dét., p h. et prêt, flnan. an 
Journal q. trans. . L*Etah. dem. 
répond, direct, aux candidat, en 
las axwaq. éventuel, pr un en- 
tretien au cours duquel les cou- 
dit. d'admis, seraient discutées. 
Ecr. n" 7790, c le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427, Partes*. 

STE TRES PERFORMANTE 
recherdie 

Pour EST de la France 

INGENIEUR GHtMETE 
COMMOGMJ. 

Niveau Licence ou Mattrise. 
pour promouvoir la Chromato- 
graphie Liquide a Gde Vitesse. 
Av. l'appui de notre InboraloJre 
d'application, et d'une éq. laune 
et dynamique, la personne rete- 
nue sera responsable de son 
secteur ; co n t a cts, train! nu, 
mise en route, maintenance. - 
Bcpérlonce appréciée 
mais non Indispensable. 
Stage de formation assuré, 
l Anglais Indispensable. 
Résidence sur secteur. 
Rémunération départ éaÜMVan 
+ frais. Véhicule fourni. 

Envoyer GV. et photo A 
M. S. GRAMAIN, S, rue Coq- 
Héron, 75001 PARIS, qui trans. 

" Recherchons 

CADRE 

Administratif grande expérience 
Exportation branche batiment 
TJ». Résidant Cannes. Ecrire : 
sous/rW- 280, â P. L1CHAU SJL 
50, allée JeanJaurés - 
31000 TOULOUSE, gui transm. 

TJ. T. N. 

Sadété d'engineering en Infor- 
matique, rechercha pour la 
division HARDWARE 
de son agence 
D'A DW=N-PROVEMCE 

A.T. 3 ELECTROlKiEN 



IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour son 
SERVICE ENTRETIEN 
A BRIVE I Corréz») 

CONTflEMAITRE- 

BLBCTOMECAWCIEN 

Titulaire B.T5. 

(ou dlPlOme équivalent 
de la Marine nationale). 

Libéré du service militaire. 

Écrire avec GV« prétentions 
et photo récent» r* 3i.m 
COMTESSE Pnbti^, 2L m 
nue da l'Opéra, Paris-!"', q. tr. 


USINE DE PRODUCTION DE CORBEILl fl 

recherdie IIKI8| 

il ingénieur ||| 
responsable maintenance 
des moyens de production 

1 (Rattaché m chef du Servies Entretien-Usine) I l j 

msaoK: |l{8 

- Assurer b maintenance des moyens de pro- ||HB 
af duction de l’usine (1000 machinas dont un UjP 

parc Important de machines ultra-modernes) 19 iffi ■ 
dans les meUJMffes conditions de coût et II II ; 
de délaL 1 IH 

- Diriger an atelier (60 personnes eoiriron) de || Ira 

réparation de machines outils. v II ® 

- Lancer des appels d’offres et choisir les Isll 

entreprises soui-traitantes, suivre et contrôler |||œ 
leurs prestations. 9 II H 

PROFIL : I l 

-Présenterai» expérience d’au moins 5 années IIIB 
| dans le domaine de b réparation machines 
outils. IIIB 

- Etre diplSmé d’une école dlngénbnrs. | |®i 

- Faire état de qualités d’organisation et IIM 

I de gestion. IJ SB 

Adresser lettre, CLV.avec photo et prétentions ]|® 
à SNECMA Département Encadrement — IIÉg 
150 Bd Haussmann 75361 Paris Cedex 08. IIM 


ingénieur paris 
bâtiment T.G.E. 


La Dlnclloo Inuulillléra d’m I «portant Orgaolsma 
i vueatim (THàbsrgeraat Social, recherche «a 

RESPONSABLE D0 SERVICE 
MARCHES ET TRAVAUX 

1 b cnaflitt ntsou buts cooomi cbttvp (TflcCoo 
tant an ce «ml c ans erm la partis tschnlqua qm 
ftoondère : 

* la auM dos travaux neufo. do Ponnrim A 
chantier ft la raralto iw üsfs, 

• la gestion des réparations ‘at opérations du po* 
Bdrmai sur remombls do pare ImMIttr. 

Une réelb expérience TJLE, da la conduite da 
travsa natte at d'utrétieo, da ofat qm da 
autel fluoBcIsr est reqaln, ainsi qu'uns forma- 
tion Dblmmn da nlvaan In^nlour. 

Pose postuler «rroyer lettre man us crite ^ GV. at 

photo oa Murant prétaotiDa sou ML 318051' 

g HLA. qui. transmettra. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
ET DE PRODUCTION 

CET INGÉNIEUR AURA LA RESPONSABILITÉ : 

• des problèmes techniques (Inveotlsse- 
ments. études, entretien, travaux neufa). 

• de la production (plnnlrirsî.lon. fabri- 
cation. expéditions, coûta da fabrica- 
tion). 

n animera on affectif (Tune aol Tanta* ne 
de personnes. 

m 

Ce posta conviendrait h ingénieur AM, 
EN SIA ou équivalent, ayant acquis solide 
expérience dans production ou entretien et 
INTÉRESSÉ PAR L'ORGANISATION, L'ANI- 
MATION DU PERSONNEL ET DÉSIREUX DE 
S’INTÉGRER DANS ÉQUIPE DE DIRECTION 
D'ENTREPRISE MOYENNE 

(Une expérience dans les Indust ries ali- 
mentaires n’est pas Indispensable.) 

Ecrire sous référance DS 873 CBL 


CEC 

FILIALE CIMENTS LAFARGE 

recherche pour sa division produits réfrac- 
taires & PARIS 


INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 


pour fonctions 

D'ASSISTANCE TECHNIQUE 

Doux postes sont & pourvoir : 

l'un peut convenir h un Ingénieur débu- 
tant ECP. AM ou équivalent. 

Ecrira sons référance SN 270 AM. 

L’autre peut convenir ê un candidat même 
typa de formation, ayant 2 à 3 ans d’expé- 
rience professionnelle acquise en cimen- 
terie de préférence (ou dans autre Indus- 
trie utilisant des réfractaires), capable 
d’assumer des responsabilités d’études et 
de conseil pour assister la clientèle et le 
réseau, à l’échelon International. 

Ecrire sous référence AP 271 AM. 

POSTES ACTIFS ET VIVANTS POUR CANDI- 
DATS ALLIANT INTÉRÊT TECHNIQUE, BONS 
CONTACTS HUMAINS ET ESPRIT D'ÉQUIPE. 

Comutisunoe de l’anglais ou de l'allemand 
nécessaire. 


• • 


Directeur 

général 

Paris 180 000 + 


ÉLECTROMÉNAGER 
La filiale française d’un des première groupes 
internationaux fabriquant et distribuant du 
matériel électro-ménager grand public (CA F 90 
millions, 560 personnes, 1 usine} restructure ses 
opérations et recherche un Directeur Général de 
baul niveau. 

Dépendant directement de la Direction 
Européenne. Q sera responsable de Tensemble 
des activités de b société : développement, 
production, administration, promotion et vente 
des produits. H veillera à b réalisation des 
objectifs, i l’amélioration de la rentabilité et & 
f expansion de la société sur le marché national 
et l’expoiL 

Ce poste de responsabŒ tés très larges s’adresse 
à un candidat ayant 35 m* m jnimii in, une 
formation supérieure d'ingénieur et une parfaite 
connaissance de la langue anglaise (allemand 
souhaitable). D dura une solide expérience de 
Direction Générale acquise dans des sociétés 
internationales, de préférence dans le même 
secteur d’activité ft des postes opérationnels 
(Directeur d'unité ou de division) où il aura eu 
des responsabilités techniques, co m merciales et 
financières. 

. Le poste oflre dentelles perspectives de fbnoation 
et die développement pour un candidat 
‘ à fort potentiel. 

A Rét M 2401 

■— jL Adresser CV. détaillé, % 

fljk en spécifiant la référence^ o 

IJjgjBP i G.-C. FULCONÏS, | 

Tora Maine-Montparnasse, | 

frlffli 33, avenue da Maine, 

W 75755 Paris Cedex 15.’ 

BH Discrétion absolu. , 


RECHERCHONS 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

— Expérimenté en logiciel de basa pour mhal- 
calculateurs et acquMUons de mesuras scleu~ 
tlflquea eu temps réreL 

— Fréquenta déplacements province lors de mises 
au point. 

— Dégagé obligations militaires. 

— Nationalité française exigée. 

Ecr. avec C.V. üét. A: Monsieur le Directeur du 
Service des. Equipements de Champs de Tir, 
Port de Montrera ce, 94110 ARCUiSIK 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


y -Groupe de Presse 

recherche 

Jeune Contrôleur 
Budgétaire 

Directement rattaché au-Secréeaire Général, 
il sera chargé : 

• d'élaborer et de suivre les budgets men- 
suels des publications du Groupe, 

• d’analyser les résultats dblarter les res- 
ponsables opérationnels et de prévoir des 
actions correctives concrètes, 

m d'effectuer à le demande de la Direction 
Générale, des études de rentabilité pour 
de nouveaux produits. 

Ce posta très varié et impliquant de nom- 
breux contacts devra évoluer à terme vers 
dés responsabilités de 

Contrôleur de Gestiôh 

// exige' une Formation Supérieure ÎEP, 
ESCP. . . (si possible complétée par un DECSI 
et éventuellement une première expérience 
d'Audit ou de Contrôle. Budgétaire d'un ou 
deux ans. 

Les dossiers de candidatures 
—sous jRéf.M. 1 076 à préciser sur l’enveloppe—, 
seront traités confidentiellement par 


,1 OEL/EL.aF=>F :> EPvXlErsm 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


RECOUVREMENT DE CRÉANCES 

Noua commercialisons du matériel médlco- 
chirurgical auprès des médecins et des 
hôpitaux. Noua recherchons un Jeune 
collaborateur, âgé d'au moins 25 ans, 
pour lui confier lê suivi du règlement 
de nos clients et les relances. Pour réussir 
à ce poste, 11 faut posséder une première 
expérience comme correspondancler com- 
mercial. avoir des notions de comptabilité, 
être diplomate et habitué eux contacts 
téléphoniques. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS, main 
Il faut accepter de résider A CHARTRES 
A partir de Juillet 1976. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunéra- 
tion actuelle soua la réf. 2413/M CA 
mentionner sur l 'enveloppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 PARIS codex 06 


(Jn important groupe industriel fiançais 

cherche pour son siège soda! parisien 

un juriste très qualifié 

Les qualifications Binantes seraient appréciées ; 

• 35 ms minimum ; 

• doctorat ou licence m droit; 

m un sens aigu de l'efficacité ; 

• une connaissance a pp r o fondie du droit civil, commercial, pénal et 
administratif appliqué eux affaires industrielles; 

m une expérience étendue delà procédure devant les tribunaux et 
de l'arbitrage, attestée si possible par plusieurs années de présence 
dans un Cabinet cTAvocat ; 

m une expérience de contentieux international, ainsi qu'une bonne 
connaissance de ta tangue angîake. 

Pour ce poste il existe (ffntéressanœ possibilités de développement 

de carrière. 

Envoyer C. V. détaillé s/réf. 849 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg 

Saint Honoré 75008 Parts, qui t ransmettra. 


AGENCE 
de PUBLICITE 

MO YENNÇ, INDEPENDANT^ 
recherche 

Chef de Publicité 

Senior 

noble de prendre progressivement la nu- 
nsabilité de Clients de prestige, en colla • 


i 


■Sr - 


GROUPE MULTINATIONAL D'ENGINEERING 
ET DE CONSTRUCTION 
Bâtiments Industriels et administratifs 


UN ACHETEUR DE PROJET 

— ayant 5 ans d’expérience dans l'achat des 
matériaux d'équipement et d'ouvrages pour les 
batiments Industriels, 

— pour ■ l'Algérie pendant un an, 

— parlant nn^aia de préférence. 

Adresser lettre de candidature avec curriculum 
vltae et photo au : 

Service du Personnel. 

* B J*. M. 78140 Véllzy-VWaeoublay. 


AUST1N EUROPE S. A. 


Important groupe de CONSEILS D’ENTREPRISES 
recherche des Cadres de forma tion supérieure 
destinés à prendre en charge les problèmes 

({'ÉVALUATIONS 

FONCIERES, ZMMOBILXKRES. INDUSTRIELLES 
et COMMERCIALES 

n est offert une carrière de conseil, une formation 
adaptée, une rémunération' avec Intéressement. 
Les postes A pourvoir sont situés : 

A PARIS et en province et s'adressent 
à des spécialistes, A des débutants ou 
A des cadres désirant changer d'orientation. 

Adr. C.V. et photo en lnd. prêt, et résidence désir. 
A J. BRAVARD. 50. r. Pérler. A Montrouge. 92120. 


□El/ELOPPEMENT i 


10 rue de le Paix. 75002 Paris. 


CONTROLE DE GESTION 

Vous aves une formation zac. (option 
gestion), X.U.T. gestion ou équivalent, 
des connaissances Juridiques réelles et 
au moins 3 ans d'expérience profes- 
sionnelle. 

Dans le cadre du contrôle de gestion 
des différent s- dép artements et filiales 
du Groupe BERNARD KRIEF, voua 
serez chargé, notamment, du perfec- 
tionnement et de l ‘utilisation du 
système d'information de gestion. 

Envoyer C.V. photo récente bv rému- 
nération actnelle soua référ. 2366 M 
lA mentionner sur l'enveloppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 PARIS code» 06 


MARTINI 


Le Premier collaborera plus 
spécialement A la PREPARATION 
et au CONTROLE des BUDGETS 
de la Société et de ses filiales. 

U participera à différentes études 
relevant du Contrôle de Gestion 
en général. 

Il aura une formation ESC et de 
préférence une courte expérience 
professionnelle dans la gestion des 
budgets. 

Il sera organisé, convaincant et 
démontrera une capacité de travail 
et d'innovation. 


Le Second participera a diverses 
missions «T AUDIT A l'intérieur de 
notre Société et auprès de nos 
filiales. 

Il collaborera également à diffé- 
rentes - études découlant de ces 
missions. 

Il poraédera une formation 
supérieure (HEC - ESSEC - ESCP 
Sc. Poj et aura déjà acq 
expérience professionnel! 
moins un an dans un cabinet 
d'audit français ou anglo-saxon. 
Il aura le sens du travaP en équipe, 
le goût des contacts et manifes- 
tera une réelle force de 
caractère. 


Envoyer lettre manuscrite et C-V. 
au Service du Personnel et des Relations Humaines 
MARTINI ET ROSSI 

19, Avenue Michelet - 93404 SA! NT-OU EN- 



GROUPE 

ELF AQUITAINE 

recherche 


* 


CADRES FINANCIERS- 
COMPTABLES 

pour ses filiales à l'étranger après 
formation 1 à 3 ans au Siège 

FORMATION : GRANDE ECOLE COMMER- 
CIALE ou FORMATION UNIVERSITAIRE 
-f- spécialisation comptable dans tous les cas 
(BECS complet au zmzsmuxn}. 

Anglais indispensable. 

EXPERIENCE : de S à 10 ans comme cadre 

* comptable opérationnel ou audit 

• liaison et utiUsation de l'informatique 

• éventuellement; expérience complementaire 

* d'etndes ffamcjfaei et oconomiqaes- 

Ecnre sous r é fér e n ce No 32.1 1 0 avec CV et 
photo, ELF- RE Département Développement , 
Formation - 75739 PARIS CEDEX 15. i 


f DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

recherche pour son département 
SYSTEMES SPECIAUX, en rapide croissance 

1 1NGENIEUR PROJETS HARDWARE 

parlant couramment l'Anglais et ayant 3 à 4 ans d'expérience 

dans les domaines suivants : 
e étude et réalisation d’ Interfaces (périphériques, 
mémoires t systèmes multiprocesseurs^.) 
m structure d'entrées - sorties de mini-ordinateurs, 
o programmation assembleur. péf ihi 

1TECHNICIEN DEBUTANT 

(BTS électronique), ayant ^ 

• un an tfiixpêrlencé~ dans l 'étude et fa mise au point 
de systèmes hardware 

m un esprit curieux et rationnel , 

• de bonnes connaissances — de la logique 

- de l’Anglais Ré , , OI 

Ces 2 postes sont à pourvoir rapidement. 
Adresser votre dossier complet avec la référance du poste choisi à : 

Hubert de RIGAUD - DIGITAL EOUIPMENT-FRAHCE 
18, rue Saarlnon - 94533 RUNGIS 


$|f? iliüUSffiSl 






|d| i [g 

hM 

Û) 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

zeeboebe pourra 
Direction des affaires 
économiques et financières 


CADRE 

de houle compétence 



VOTRE MISSION : 

- conduire des études prospectives sur les 
produits, les investissements et la 
sous-traitance 

- mettre an point des plans à moyen et 
long terme 

- participer activement à l’élaboration de la 
politique industrielle du Groupe. 

POUR REUSSIR. 3 vous faut ; 

- présenter une réelle expérience industrïeQa 
d'au moins cinq ans 

- être diplômé d'une grande école d'ingénieur 
ou commerciale 

- être âgé de 35 ans minimum 

Pour un candidat de valeur ce poste ouvre 

sur des respons a bilités et une perspective 

de carrière motivantes. -?S: 

Adresser lettre* C.V. et prétentions sous le 

No 31.992 i CONTES SE PUB LICI T E - SS! 

20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 

.y:; > ÿÿ:-: j; 


Filiale d'uns importante société Internationale 
(équipements de combustion Industrielle) 

recherche Jeune 

INGÉNIEUR DES VENTES 

55.000 F PARIS 

Le candidat retenu aura une formation d’ingé- 
nieur (mécanique, électricité) complétée par uns 
expérience pratique de la vente de biens d'équi- 
pement ou de produits industriels. 

Bonne présentation ainsi que personnalité agréa- 
ble et dynamique sont des qualités exigées. 

Bonne possibilité d'srenir pour candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. sous tirèrent» IV /JF A TAS, 
77. rue La Boétie. — 75008 PARIS. 


Important Laboratoire 
Pharmaceutique 
recherche pour son usine 
REGION PARISIENNE 

jeune 


pour diriger service de fabri- 
cation. * 

Envoyer CV, photo et pré- 
tentions sous réf. 3403 à * 

AWorgartsafionet pLfcficIté 

■WasKi « u wwawram— naa 


Fi liale F rançaise 

«Ton Group» Intsmatioul ' 

VEHICULES INDUSTRIELS. I 

NGE 

'MARKETING PRODUIS' 

BANLIEUE OUEST - ANGLAIS PARLE. ‘ ' 

Apé d« 30 ans au moins, diplômé de l'une *» toutes premières " 
tartes d'Ingtatenrs X. ECP. MINES stc_ et (Qmt quelques années . 


y* 

nirtïchnick* 


d oxpértmce de lâtntfe ou de la anquatt de maniés de produits: . 
tahntrïeti lourds ponr ta! cmfiar la responsatrilftt mariatJng d'une 
ligne de produits Avolotits. 

Tomes IirfoiraatiOM sur cédé offre seront données «r torde drtaétioo 

Information Carrière ïïSÏÏXK*. . 

svp u-u de 9 h a 18 b 
oui dooncrann rendez-vous 
| I candidats intéressés. . 

Référence 694. 



PARIS/ PROVINCE ■ I 

Parce que nos délégués sont issus de l'en- H 
saignement supérieur commercial,. I 

Qu'ils assurent la promotion de produits I 
techniquement sophistiqués, nous ne crai- ■ 
gnons pas de les appeler des vendeurs. ~ I 

Si vous aussi possédez cette formation (ESC, I 
Sciences Eco ou équivalent), et partagez ce I 
même désir de vendre, . I 

Rejoignez notre équipe pour diffuser nos I 
ordinateurs de bureau (type A5-A7) après I 
un trainîng rémunéré. I 

Adressez C.V. détaillé et prétentions A M. Bassan - Direction du Personnel B 
et des Relations Humaines- 91 ^rue du Faubourg St-Honoré- 75008 PARIS W 
(La Journée d'échange et de sélection aura lieu le 18/12/75). ^ 

■■■■BBr Olivetti 


65, avme de Wawaaj 
75017 PARIS 


Recherchons 

REDACTEUR 

de préférence, mort», pouvant 
nrtféresser à rautomoWte. 

Capable effectuer prise de vues. 

Formation spécialisée 
facile si qualités pour 
résUfler articles fouir fe, 
avec informations précisas. 
Ecrire â AJLP„ n® 372-0 
40, rut OUvier-de-Serres 
7 5015 PARIS, oui trans. 

Centre Etudes et Rechercha - 
banlieue Ouest, cherche 

1 DIPLOMEE KJT chimie 
1 DIPLOME HIT 

MECANIQUE ou PHY5IQUE 

Eor. n- VMt P JL. SVP. 37, r. 

du Généra M=oy, 75006 PARIS. 


IMMOBILIER FRIEDLAND 
41, av enue Frfad laad-8» 

msKmwsm 

PREMIERE FORCE 
Ré fé renças J «r. ordre exigées. 

Pour vante sar man av 
SUS* «»• notre Secfôé. 

Env. C.V„ photo (retournée]. 
DISCRETION ASSUREE. 

Sté MIPLACOL, 52, av. de la 
Concorda 93270 Sàvran recherche 
pour Paris et Région parisienne 
pour son département 
_ Mtlmant. sois et trairs-r 

CDL1AB0RATËDR CC1AL 

Envoyer, candidature et C.V. 
Réponse sera donnée 
à choque demande. 


Y JaoneSodété de Services 

uyfafiM hidustriaHa de r é h c t niM B . . 

filiale des Grands Travaux de Marseille et Entreposa fl 
cherche à étoffer son équipe fl 

en créant à Paris le poste de responsable « 

SERVICES ADMINISTRATIFS 
ET.FINANCIERS I 

Son rWe est un travail de réflexion pour B . 
l'organisation de la Société appelée à une B : • , 

• forte expansion an Francs et à l'étranger. B * ’ "* 

H gère les Gantiers, la parsonnel, résoud B 
tes problèmes de transports, de douanes, fl 
d'assurances, de finsncamertt. fl 

.Ce poste nécessite une formation Ecole Su- fl : ' ' ' 
périeure de Commerce, ou équivalent, une B 
expérience de 3 â 4 ans dans una entrepri- fl 

se (si possible TP) et la maîtrise de l'anglais. fl .r. f ’ 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo fl .. 

•F rémunération sous réf. 32-75 fl . • 

Madame Va rêne fl 

G.TJUI.E. ' fl ^ 

7, Plaça du Chancelier Adenauer B 

75764 Paris Cedex 16 * 


■m 




MARKETING MANAGER 
MIDDLE EAST 

Large American Company looùne for mar- 
keting man experleaeed tu seUlng Chemicals 
ln the Mlddle Bast eoantrtee. 

Poeltlan la baaod lu Parts and requises 

- .-. about 40 % travel ln the MldCUe BhbL 

Candidate sbonJd hâve followlns profilé : 

— at least 5 years expérience travelling and 
eelltog throughout tbb ïfflddle Beat 
proaucts bu ch as eliwnii-»!», consumer 
prodtiota. water treatment. etc. 

“ 1 or 2 yeara Of aalca /marketing mana- 
Bcment expérience ■wûiwy chrougb du- 
tzihutorç. Pamlllar wlth market research, 
warehouüng.' advertlaLng. etc. 

“ ctamtatry w 

— flnttat In Prench, E qgUs h . and probably 
Arable. 

S end résumé, prefezably typod. tb : 

OUN CHEMICALS 

9A avenue des Champe-K2yée8. 75flM PAfiïfl. 


’JpïJ'û-UAa 
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OFFRES D'EMPLOI HÆî 

Offres d'emploi "Plaçais enr^£?» - 39,70 

minimum 15 ligne* „ 

PEMANDESD-EMPLOI *M! 

; CAPITAUX OU 7,00 ®-°3 

COMMERC 65.00 75,89 


annonces cuufscf 


U Bps LtagnLB. 


■?Sr 


L’IMMOBILIER 

AchaL-Vente-Locatioa 

25,00 

28, IB 

EXCLUSIVITES 

3000 

35,03- 

L'ApENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 





6tt :£ «b 


r*iitilï 

etructarsiie 

PARIS 100/120 000 F m 


uSJïïsjxL'œs.**’ *■ Æ 
SSjSYï mus* 

Mrs* 

•wwtta rt i'a«Si " P . ta 

Çfl posta cmvfendralt A m -T»"» Inafialn» «mt- 

ssgTttftjgS WBag 

wfottanttu 

ras « <«™ 

*«** crter rweÆsfVSSSt 11 " P"- 

IS yrA?J fiasg" 1 » *» * 


â vocation Internationale en pleine expansion 
Leader européen de ^Offshore-Pétrolier 
recherche pour son Siège Social PARIS 18ème 


COM>rnBU2émeèchelonconfmné 

• Ayant si possible plusieurs années d'expérience tiens entreprise TJP., 

• Bonne connaissance d'Anglais appréciée, 

• Large possibilité d'évolution dans le groupe pour élément de valeur 

— soit au siège Paris, 

— soit dans les établissements ou filiales & l'étranger. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 13.581 & : . j 




il 


▼ «£ £g E5ssa S5«Sgg^gMg _ 

IMPORTANT GROUPE MECANIQUE ▼ 
gss de PRECISION 

I mettant en place des systèmes élaborés 

de gestion et de contrôle d'activité 

recherche 

pour une de ses mines Banlieue SUD 

r éagi tasrespess&i 

jBfoMsMe i 

ES VOTRE MISSION : 

-Collaborer & la définition des objectif^ de 
gestion prévisionnelle de l'usine. 

- Assurer l’établissement des budgets prévision- 
nels et en contrôler l’application. 

• Participer à la mise en place et au suM 
des éléments de gestion. 

POUR REUSSIR IL CONVIENT DE : 

- présenter une expérience industrielle de quel- 
ques années notamment en comptabilité 
analytique, 

- Etre diplômé d’une école commerciale ou 
de gestion (HEC, ESSEC, SUP de COm.) 

- Ctre £gé de 28 ans minimum. 

Ce poste s'apparenta aux activités «fun contrô- 
leur de gestion. Il offre d’intéressantes 
perspectives de carrière avec possibilité 
d’évolution également vers les autres unités 
du Groupe. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
Branche Electronique Professionnelle 

recherche pour CENTRE DE PRODUCTION 
banlieue PARIS NORD-OUEST 

INGÉNIEUR 

ARTS et MÉnÊRS on similaire 

appels A devenir après stage 

CHEF DE SERVICE 
FABRICATIONS MÉCANIQUES 

Position & forte responsabilité technique et 
conduite des hommes (Service de 450 persanes). 
Expérience nécessaire de 8 à 10 ans Industrielle 
dont production usinages, UUerle, soudure, petites 
et moyennes séries, méthodes et ordo nnancem ent 
Langue «regmim recommandée. . 

Rémunération liée au profil des 

Discrétion totale assurée 

Ecrire avec C.V. ûét. sa le n° 32.033, é CONTEUSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Parla -1" qui transm. 


importante société industrielle, 
fabriquant matériel 
haute technicité, 
leader sur le marché européen, 

recherche 

pour son Siège Sud Paris 

responsable 

département informatique 

Il est exigé: 

- une formation grande école, 

- une dizaine d’années d’expérience, 

- capacité d’animation pour une 
équipa de trente personnes environ. 

Le matériel utilisé: IBM 370/145, plus 
terminaux lourds dans les usines. 

Adr. candidature sous réf. 2111 à 

Cabinet Serge BAILLY J 

40, av. Hoche 75008 PARIS A 


MARCHAI. 

«250 BEAUCHAMP 
RECHERCHE 

INGENIEUR Electricien 

débutant E.C.P.-5upeleeAM. 
E.C-L^l-D.N.-H_E.!_-E SJVLE. 
LAJE, comme responsable 
produits (adaptation, marketing, 
lancement assistance tectinlqua) 
Env. c :V« prêt. Servie* du 
parsemai, 271, Chaussée 
Jules-César, Baauchamp. . 


Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions 
sous le No 31925 à CONTES SE PUBLICITE, 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


IMPORTANT 
GROUPE IMMOBILIER 
rechercha 

pour aas survie» comptables 

. RESPONSABLE 

■fane section, niveau BJ. 
libre da sotte. Notions 
. InformaUcWBS et ImmobHtères 
très appréciées. Emploi stable, 
5 X B x 13 mois 1/2. 
Avantages sodaux dont 
restaurent. Na pas sa présenter 
Ecrire avec CV. détaillé 
et prétentions. FONCINA, 

X r. Laals-La-Grend, RiiM*. 


L’un des premiers constructeurs 
de maisons iaêviduelles en France 

réalise une progression re ma rqu ée. 

Il veut Inire jjI us encore et recherche son 

DIRECTEUR DES VENTES 

Rattaché au président, fl devra : 
m constit u er et diriger une équipe d'animateurs régionaux ; 

• participer avec, la Tvtérerchie à. la fixation des Objecti]* S- 
m coordonner Ida actions de publicité ; 

• concevoir et réaliser les attmvlaUoru à l'échelon national et régional. 
Ecrire à -N* 4563 COFAP. «7, me de Chabrol - 75010 PARIS, qui transmettra 



• i'V * ) v 


AERONAUTIQUE-ESPACE - PHYSIQUE-BIOLOGIE 
MEDECINE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour eau Service Après-Vente : 

Agents Techniques Electroniciens 


Important laboratoire pharmaceutique 

cherche 

BIOCHIMISTE 

DEBUTANT CADRE 


NIVEAU : D.E.A. 


biochimie. | 




(Réf. 980) 

— conftxmés. 2* ou 3- éch el on , ayant quelque» 
années d'expérience en Informatique : 

— nombreux déplacements en France, éventuelle- 
ment à l'étranger. 

— Voiture personnelle Indispensable. 

— Anglais apprécié. 

La rémunération est assortie «Tune primo de 
fonction. 

Nombreux avantagea sociaux par accord, d'entre- 
prise, dont prlmB de fin d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précirant réfé- 
rence annonce, à Direction du Personnel 


tion et d'analyse de substances 
naturelles dans un laboratoire de 
recherches. 

Ecrira lettre manuscrite et C.V. à 
No 31.931 CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui trans. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

ingénieur 

informaticien 

expérimenté en gestion de production 

(nomenclatures et approvisionnements! 
pour misé en place en usines de systèmes à base 
de mini-informatique. 

Poste à PARIS 

Discrétion assurée. Adresser ‘CV. détaillé et' 
prétentions sous No 31 .964, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
. Cedex 01 qui transmettra. 


L;' /.INTERTECHNIQUE’ 78370 • PLA.JSIH 


Sü SOCIETE LEADER 
dans sa branche Compresseurs 
alternatifs air et gaz assurant 
une part importante 
de son chiffre d’affaires à 

l’Exportation 

RECHERCHE 

UN INGENIEUR 
CONFIRME 

.• Age minimum 30 ans, Anglais Indlspen- 

sJDle, 

Allemand souhaité. Expérience de plu- 
sieurs années dans machines alterna- 
tives acquise dans une société 
d'engineering ou chez un constructeur 
de compresseurs. 

FONCTION 

Assurer le SU PPORT TECHNIQUE 
au SERVICE EXPORT auquel 
il sera Intégré. 

Le poste est é pourvoir dans la région da 
Creil (Oise) el implique des déplacements 
à l'Etranger. 

Ecrire eree C.V. déminé et prétention» 

SOUS n* 43.085 BS: 


Importante Société Française de Services 
{C.A.+ de 15DD millions de francs) 

Recherche 

cadre financier 

Adjoint au responsable 
Trésorerie - Finance ment; de l'entreprise 

sa mission sera : 

» préparer le pian de financement à moyen terme, en suivre 
la réalisation. 

■ étudier et négocier avec des organismes financiers français 
et étrangers les concours nécessaires pour le financement 
des investissements. 

• suivre le déroutement d'accords de coopération internatio- 
nale. 

Sera de formation supérieure : HEC ou équivalent. 

Aura une expérience de quelques années ad siège d'une ban- 
que ou *& la direction financière d'une entreprise de taïUs 

internationale'. 

Indispensable : anglais courant; écrit et parlé. 


Votre dossier, comprenant lettre manuscrite, 
(XV. photo- prêt, est ft adresser 
, sous référence 14121 à : 

SEXTANT/DPA 

182, avenue charles-de-gaulle 92200 NEUILLY 
qui transmettra. 


Importante Société de Distribution 
d'Appareils Scientifiques pour Laboratoires 

rechercha pour son département 

Centrifugation analytique 
et préparative 

BIOCHIMISTE CONFIRMÉ 

CaasâBer TecbmqK auprès de la cEestèfe 

SES MISSIONS: 

— Conseiller des utilisateurs sur las applications 
et las méthodes de 1» cesxtxlfngattan analytique 
et préparative ; 

— présentation des qualités et performances des 
BppartUs ■ 

— participer & des conférences et séminaires tech- 
niques : 

— seconder techniquement un réseau de 20 Ingé- 
nieurs et Bélégues do vente. 

NOUS DEMANDONS: 

— formation sdenUSqua supérieure en biochimie ; 

— expérience pratique de plusieurs années dons le 
domaine de 2s oentrirugatlan analytique et 
préparative ; 

— ouvert aux problèmes commerciaux: 

— bonne pratique de l’anglais paxlé et écrit : 

— libre rapidement. 

NOUS OFFRONS : 

— contacts fréquents avec laboratoires médicaux 
et de recherches de niveau scientifique c l a n s 
toute la France ; 

— séjour d’études & l'étranger pour formation 

wmipUmwi hiliii ; 

— situation stable offrant possibilités d'étendre 
son domaine d'activité, bonne rémunération, 
initiatives p era ea raenwi . 

Envoyer lettre manuscrite, cnn. vltae et photo k : 
OJS.L, 141, rue de Javel, 75015 Paris. 

Discrétion assur ée. 


Important Groupe Industriel Français 

A vocation Internationale situé parmi les lires 
entreprises françaises exportent des biens 
d'équipements, recherche 
pour une de ses mutés bd Région Parisienne 

qürieir acfeM 


mai 




Très Impartant Groupement, 
premier sur son marché 
(Biens d’EcuIpement 
de le Maison) 

recherche pour Port» 01*) 


DEUX ACHETEURS 

FONCTIONS 

Dans le cadre d'un Pbm Mar- 
keting cohére n t. Ils seront res- 
poraabtee pour une ligne de 
produits (luminaires,, meubles 
de cuisine, laids...) de l'appli- 
cation de le PoOtfcn» ACHATS 
h l'élaboration de laquelle Us 
auront participe, et cela dans 
une perspective 
d'HOMMES-PRODU IT. 


Ges deux postes, en création, 
sont une très bonne opportunité 
pour deux Jeunes Cadres ayant 
une prem&re expérience com- 
merciale de 3-4 ana (fonction 
achat, produit ou vente) dans 
le Distribution, et dont les Qua- 
lité* d'organisation, da relation 
et d'autonomie leur permettront 
de grandir avec -deux postes 
évolutifs. 

Les candidate Intéressés enver- 
ront leur C. V. détaillé avec 
Indication da la rémunération 
actuelle sous référence S.1IS. à 
qjprp X r ue d e Cholseul. 
•«rtr 75002 PARIS. 

Totale Discrétion Assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour son SIEGE 
SOCIAL CM® Poot-de-LevalloIs). 

INFIRMIERE D.E. 

42 heur» x 5 Iqurs. 

Env. C.V. et prêt. n° 31409, 
Contes» Publicité, 

20, av. Opéra. Parts-la 1 , q. tr. 


(compresseurs et équipements nucléaires) 

CHARGE DE : |§=g 

• fa coordination et du suivi d'études relatives à — ' ■■■■ 
des compresseurs St équipements nucléaires. — - 

- Tanimation et du contrôle des affaires en court-S=s 

- la gestion technique administrative n budgétair e — — 
des départements chargés de' ces activités. " 

L’INGENIEUR RETENU r = 

- présentera une expérience Industrielle d*environ s= .,!aj 

10 années dans un poste d’études tfiarmo-jEïEiE: 
dynamiques et mécaniques. sa— l 

- aura pratiqué la gestion Industrielle. 

- sera diplômé d'une grande école d*lnaénleure. = 

- fige minimum : 35 ans. — 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions sous — , ■S 
No 31 .927 è CONTESSE PUBLICITE 20 av. Opéra ™ . 

75040 PARIS CEDEX 01, qui tr ansm et tra . . 


contrôleur 
de gestion \ 

85 000F + 

Le contrôleur général d’une très Importante 
société de transports internationaux, 
rechercha un DIPLOME GRANDE ECOLE 
■f- MBA (ou équivalent) ayant 2 ou 3 ans 
d’expérience en entreprise (gestion ou 
finances) pour, pendant une première 
période, l'initier A l’esprit et eux techniques 
du contrôle de gestion, fonction-clef pour 
l'optimisation da la rentabilité da 
l'entreprise. 

' Dès qu'il aura acquis la pleine maRrise de 
sas responsabilités, il deviendra la contrôleur 
da gestion d'un centra da profit Important 
en France ou A l'étranger pour lequel a 
aura la mission : 

■ d'assurer le fonctionnement du 
système d'information, 

• d’apporter aux responsables les 
éléments de décision, 

• de participer au développement et 

A l'organisation du centra de profit. 

L’entreprise- favorisera l'évolution rapide da 
celui qui dans cette fonction aura su faire 
preuve de maturité, de sens de l'organisation 
et efficacité. 

La premier contact se fera sous forme 
d’une réunion d’information avec la 
direction financière de la société A 1 ■entre- 
prise même. 

Ecrire avec CV détaillé et rémunération 
actuelle- au service 1573 

plein emploi . 

OO. rue du mall PARIS 2éme V&T 


HABITAT ENV IRON NE MEN T CONSEIL 
Groupe FDBLI - SERVICE . 
souhaite rencontrer un 

. CHEF DE PUBLICITÉ JUNIOR 

B 26 &OS ttiITIItt i ttti^ 

9 Expérience 3 ans en Agence. . 

9 Expérience Mens d'équipement et pro dui te 
Immobiliers souhaitée. 

Sa. en Indiquant prêt. & J.-î*. LKBRATTD, HAC. 
20, rue de l’Eglise - 02202 NEDZLLT. - - 
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i offres d’emoloi 

offres d’emploi offres d’emploi 

offres d’emploi j 

8 lia te» V«> w ■ * P« ■ te* * ... a j - 


ilMpgrt. iMPrimert» TRADüCTHft 


PARIS 


de produits 


Un groupa fronçais A W«nca Intenta ttaraJa rt- 
thÉrri» pot» la Sentes Ua+aBng ifone de su 
dMrions taécUüàe dm las faUparants da cfa uf- 
faffs et de transfert dsftultfes: CH£FS DE PBD- 
Durrt 

1) EAU FROIDE 

Ulnin : définition et luiEasMt d*ima gamme 
de produits eau India couvrant In blutas dames» 
tiquas, 4'adtethn et l'bTtgaUon. 

2} MATERIELS THERMIQUES 

Vils In : Brisa an char» du. «Mvatmemcnt d'une 
ligna ■ gmratam ds emuer et sysuëes de 
rigulatiaa. 

Cn fonctions Inullquent nu asnateunca appro- 
fondie des induits, du ma r ch é, des ensuite de 
distribution ot des mfithodu aarketlng appIlçotBs 
ns produits Industriels. 

Les candidats auront mu formetlM de beu tflngé- 
oienr, 28 ans BUnUnun et une expérience d'au 
moins 4 ans data la profession. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 31 B l S/M b 
f.CJL qui transmettra. 


T f* A International Ciassified Advenismc 

1.UA.3 RUE O'HAUTÊVILLE - 750SC- PARIS 


Nouvelle chaîne hôtelière Internationale 
< 2 étoiles a 

ftlUle d'un groupe International de service 
recherche 

L'ADJOINT 

DE SON 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

IL ASSURE OC PARTICIPE ; 

• Au contrôle de l'évolution des chantiers : 

• A U gestion financière des opérations en 
cours ; 

• A 1‘ élaboration et la mise en place de 
la poUUqna commerciale de la chaîne: 

» A la définition des méthodes d'organi- 
sation et de gestion des établissement* : 

• Au lancement du premier établissement 
de la chaîne en qualité de DIRECTEUR. 

H. DEVRA : 

• Avoir une formation Ecole Hôtelière de 
gestion ou de commerce ; 

• Avoir les qualités de responsable opéra- 
tionnel et une banne compréhension des 
problème* d'état-major; 

• Avoir une expérience d'au moins a ou 
3 années de la gestion et ds l' hôtellerie. 

Envoyer C.V. + prétentions, sons no 27.785, à : 

I n n 39. rue de l'Arcade. 

J.K.r. 73008 Paru, qui transmettra. 



^nütrtut|îagtem: 


PRODUCTION 

rechercha 

UN CHEF DE GROUPE 

responsable du Marketing des produits de labo- 
ratoire. U doit coordonner le lancement de 
nouveaux produits avec l'aide d'une équipe de 
Chefs de Produits. 

Le candidat. Agé de 35 ans minimum, aura acquis 
uoe solide expérience Marketing de produits bio- 
médicaux. La préférence sera donnée l'on candidat 
aj-anr une formation scientifique en bactériologie, 
virologie. Immunologie. 

Anglais exigé. 

Le salaire proposé ne sera pas Inférieur à 80.000 7 
par an. 

UN CHEF DE PRODUIT 

Le candidat aura nne formation scientifique, de 
préférence : bactériologie, virologie, immunologie, 
niveau licence minimum. . 

La préférence sera donnée b un candidat ayant 
une expérience de la Tente de produits bio- 
médicaux. 

Anglais exigé. 

Le salaire proposé ne sera pas Inférieur A 50.000 f 
par an. 

Ecr. avec C.V. et photo au DEPARTEMENT DU 
PERSONNEL. 29. rue du Docteur-Roux. 75013 Parla. 


r 


S 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS |î 
^ leader sur le marché du confort de Thaohat 


recherche 



jeunes ingénieurs 
commerciaux 


• votre formation ESSEC, ESC, ou équivalent^ 

• vos tnatfi/stlcms pour la vente de produits 
élaborés en matière de gestion, 

• votre choix délibéré h partir d'une expép 
rlence préalable, 

• votre volonté d'accéder A des fonctions de 
responsabilité a. 


— vous per me ttent de prétendre A une 
carrière évolutive dans l'I nformatlque 

de gestion. 

— vous serez chargé» de promouvoir et 

— de développer nos méthodes de 
Tr aite ment sur ordinateur ourpè» de* 
cabinet» comptables et entreprHet- 

• Postes i pourvoir : PARIS et PROVINCE, 
(pour région EST, bonne maîtrise de la 
langue Alltatiando indispensable). 

Mare! d'écrire evec CV, photo et prétentions au 
Ji jajP A Service du Personnel 

KNlp S£oFv ienne. 


adjoint du directeur n|| 
du département ^ 

m, «‘p° rtaBon I 

\V En association avec le Directeur et les Cadres : yvj 
Xs n sera chargé de 

• PENSER la politique à suivre dans le cadre NS 

Ov d’un plan à 5 ans. Vv, 

SS, • ELABORER sa réalisation. 

• FIXER les objectifs. 

NX • DETERMINER les procédures et 
oS «CHOISIR ‘ 

adaptés. 

Le candidat recherché : 

I 

SS négociations à un niveau élevé. Kjs 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. N$ 
VC ALLEMAND SOUHAITE. 

^ Lieu de travail : PARIS - Déplacements fréquents, w 



VARIAN S.A. 


Vacuum Division * 

1* looklng for a 

SERVICE ENGINEER 

for Extrkxi Ion Boom Systems 

The a ucoesatul candidate ahould mec t tbe toUotclag 
requlrements : 

— a degree in Electronic - Engineering wlth 
several yure expérience tn Industrial electronJce. 

— expérience wlth Lin par Acceleratora aad/or 
M ugi Spectromètere. 

— Knowledge or Hlgh Vacuum Installation». 

— minimum âge : 30 years old. 

The succeseful candidate wlU ha bÿsed ln our 
Parla office and wlll be a member of our Euro- 
pean Service Organisation. Be wlll be reaponslble 
for the Service actlvlUea ta France, tbough 
Service vlal ta wlLhln Europe may arlse. 

Product tralnlng *111 be glven ln onr Européen 
and/or American facilitées after whlch he *111 
need a maximum of initiative as he *111 be 
roquired to Work wl Chaut dam Supervision. 

We provida a Company car. attractive ealary and 
ge ne roua frlnga benoflcs. 

Englneera lnteresaed ln thle challenglng ôpportu- 
nlty ahould aend thelr C.V. and salary requlrod 
:o L. Mon * do - VARIAN 8-4. B_P. 32. Quartier 
de Courts bœuf - 91481 ORSAY. 


SYNTHÈSES CONSEIL 

Organisation et Conseil de Gestion 
développant son activité dans les domaines 

• Commercial. - Marketing ; 

• Problèmes humains dans l'entreprise 

rechercha ‘ 

INGÉNIEURS PRINCIPAUX 

• Formation niveau Grande Ecole; 

• Références de 1** ordre en Organisation ; 

• Age minimum 30 ans. 


Adr. C.V. mu- pL«~ ... ........ — _ w — .» 

18. rue Violet. 7S01S PARIS - Référence 75 U U. 


Satiété Gestion Immobilière 
Parta 16» rech. très urgent 


S»é IMPORT-EXPORT cuir 
ch. femme 25 s. min., active, 
expêrtm. gestion, exécution, 
dactylographiée Credoc. 
relations banques, changea. 
si», avenir. 12* arrdt. 

TSL 344-05-20, peste 4. 


S tè ne t r an sp orta 
PONTOISE recherche 

CHEF COMPTABLE 

participant aux décisions de 
l'enîTvprfse au Mus haut niveau. 
35 ans minimum - 5 ans 
d'expérience dans te fonction. 
Niveau BP OU DECS. Respon- 
sable comptabilité générale. 

• Fiscalité, . 

• Comptabilité analytique, 

• Trésorerie, 

• Relations bancaires 
(service 15 personnes). 

Qualités de rigueur et méthode. 
Envoyer C.V. a : M.G.L 
6, rue Pteol, 75116 PARIS. 


GfiR - TMT 

THOMSON 
. MEDICAL TELCO 
4, rue Vauguyon 
72212 SAINT-CLOUD 
proche gares, cherche 

UN ANALYSTE 

Ingénieur - Informaticien 
spécialisé logiciel temps réels 
(mltra 15), 

2 arts d'expér. mlnlm. exigée. 

Ecrire avec C.V. détaillé au 
Service du Personnel. 



directeur 

technique 



140 000 F 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
(X - ECP - MINES - SUP AERO -ES EJ 

Nous talions parti* d'un groupe d'Imponanca mondiale. 
Notre entreprise en spèclMtaéa dans la réalisation de grands 
projeta électronique» et é ta c trot ec h niques. Notre Directeur 
Général veutconflerle Direction Technique é un Injénleir 
de haut nlveeu ayant eu i diriger de grands projets taisant 
appef à des techniques de pointe. Sa mission sera de diriger 
les équipes ch ar gées des projet* d'ensemble, de contrôler 
les services technique» chargés de le création des compo- 
sants majeurs vendus tels quels ou Intégrés dans les ensem- 
bles, d’élaborer la stratégie Industrielle de la ‘Société 
(adaptation de produits du groupe eux besoina.de Je 
Société ou création de nouveaux produits), en liaison avec 
lo Directeur du Marketing et les Responsablw des unités 
de production. 

Anglais et Allemand souhaités. 

Ce poste est à pourvoir è PARIS. 

Envoyer CV, photo récente et rémunération actuelle sous 
te réiJ2412/M(è marmonner sur l'enveloppe)* M .PERCHE, 
Responsable du Secteur Industriel. 

. La secret absolu des candidatures en garanti par : 


BE 


BERNARD KRÎEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


m 


Os le cadre du développent. de 
ses activités sur mini-systèmes 



recherche de» 

INFORMATICIENS 

attirés par tes applications de 
contrite et commande de pro- 
cessus, d'acquisition, de trsïte- 
ment de donnée» en temps réel, 
de gestion et de télécommunlcat. 

Une formation supérieur*. Ecole 
d'ingénieurs de PrtW re n çe. est 
Indispensable. Un» expérience 
de conception e»/oo de réalisa- 
tion sur minf-croi nateurs sera 
très appréciée. 

Adresser C. V., prétentions et 
photo sous référence A S/12 a : 
AN5WARE. 

125, r. de la Pomoe. 75116 Paris. 


La ville de Créteil recherché ; 

Animateurs pour centres sociaux 

e» sockxullurcls, expérience 
exigée, cycle C-A.P-A.S-E_ HH. 

8 M. EGRET, 999-75-®, P. 42. 


B.E.T. Cherche 
JEUNES INGENIEURS 

ELECTRICIENS début. 

ou iusttr. d'une expér. 
delà- max. bout Etudes 
. et Suivis de chantiers 
dans les domaines courent» 

forts HT, BT «t courants 

faibles. Connaissances 
hospitalières apprêc. Env. 
C.V., prêtent, à COGECO. 
137, M Haussmann, Parls-2*. 


Fhtücfafre expertise compte We 
2* arr. ch. 1* ASSISTANT. 
Haut quaL, préfér. connalss. 
promet. Immobilière, libre très 
raektem. Env. C.V. manuscr. b 
S.F.E.CS., 92» rue de Rtehelleo, 
PARIS 75002. 


Org. bril. séi. échangea «lïng. 
termes (ces. 1748) ch. déléguée 
Parta ml- tes fera, mariée dynam. 
Entre). Paris btenIM. M. Mme 
Robertson, 107. Broadhgrst Gdns 
London NW6. 01. 624.0953. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UNE IMPORTANTE 
SOCIETE ALIMENTAIRE 
(proche banlieue Ouest) 
rechertaie son 

, DUffiCTEUR 
DE BEST10 N 

Ses reapansebOHét : 

— Le conception, mise en 
M place et animation du 
système de gestion et de 
diminution des coOt»; 

— La coordination et 
le contrôle des Prévisions 
budgets et pians; 

— Le traitement et la gestion 
de l'information ; 

— Le développement l'sitl- 
mation d'une Direction per 
Hna filés. 

Sou profil : 

— 35 ans environ : 

— Formation supérieure ; 

— Expérience de 5 ans en 
contrite, de gestion ou 
d'audit interne ; 

— A participé 8 la mise en 
Place d'organisation Infor- 
matique. 

Adresser lettre, CV_ réf. «t 

prétentions â ; n« 32JB9. 

_ COMTESSE PUBLICrTE 

». av. de l'Opéra. ParisTar a». 


PR STE FRANÇAISE PARIS 

DIRECTEUR GÉRER. 

50 ANS MINIMUM ■ 
Ingénieur Gdos Ecoles, exsér. 
a 'entreprise et exportation. 

Anglais courant 
200000 è 250.000 F par an 

Ecrire SS réf. 1675 8 SWEERTS 
B.P. 269, 75424 Paris Cedex 09. 


RESPONSABLE 

CONTENTIEUX 


• 30 ans minimum; 

• Ayant formation lurtdlque et 
pratique de le procédure pr 
prendre en charge tout pa*H 
tkuBènxn. la procédure des 
recouvrements de créances 
st ta gestion des. baux com- 
merciaux i 

• Une expérience aroulse dans 
o ne étude d'huissier serait 
très appréciée i . 1 

g Poste Intéressant et évolutif / 

• Possibilité logement. 

Ecr. avec C.v. dét et prêt, sous 

référence 795/ EC d CUILLON 

SELECTION, 23, av. de Llvry. 

VMé LE RAIMCY- 


Imaarfante-Sodété 
CENTRE PARI5 
■ recherche 

COMPTABLE 

PRINCIPAL 

EXPERIMENTE 
de préférence ayant travaillé 
dans service paye et connais- 
sant lois sociales. 
Anglais très souhaitable. 


curriculum vltàe 

n> 22375 CONTE SSE PUBLIC. 
», av. Opéra, Parto-W, qui tr. 


CONTRÔLÉ MEDICAL 
de la région DE PARIS 
■redierohe 

AGENTS HWUETEDRS 

Bgo mlnlm. 25 ans (agrémenO. 
Se prés. 17-19, rue .de Flandre. 
Parfs-19*. d» S h. » * 16 h. 
(Bureau fermé le samedi). 


Entreprise récherche 

CREF D’EXPLOITATION 

sachant taire bUsns thermlquea. 
Sérieuses réf ér. professionnelles 
exigées. - Adresser CV. .-sous 
n* 4. DM B I.TJ>_ 31. boulevard 
Bonne-Nouvelfe, 75002 PARIS. 


les annuaires, l a d w rd w un 

AGENT 

COMMERCIAL . - 

capable de développer et d» gé- 
rer un secteur è fort potentieL 

LU « nyild^f sHtalM x 

• est méthodique et précis pour 
gérer les dossiers des Clients 
existants. 

• est dynamique pour prospec- 
ter et développer une nouvelle 
clientèle. 

Une canna fssanoa des techniques 
de l'Imprimerie est souhaftée 
meta pas Incflspansabte si te can- 
didat répond au oroflL 

Env. C.V.. photo et prétentions, 
' 57 réf. 31A3Z7M, é : 

I é 1 3, rue tfHautavUlB, 

I.L.H. jsijo paris, qui tr. 


CHAMBRE d» COMMERCE 
té tf'IMDUSTRIE'ri* .PARIS 



Service de - DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 


L'Ecole Supérieure dTnsémoun 
en ELECTROTECHNIQUE . 
et ELECTRONIQUE- recharche 
pr son serv. d* déveteppament 
Industriel, m : 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
■ 1 5 2 ans d'expérience 
(connaissance microprocesseurs 
souhaitée) pour Industrialisation 
do prototypes dans 1e cadre 
de la collaboration. 

industrie / école 

Adresser C.V. et prétentions, h 
ruer 81, rue Fatautère. 

- 75015 Parts - ■ 


LAHQOE MATERNELLE 
ARABE 

formation scientifique Indispen- 
sable, recherché pour travaux 
Importante et SUWifc 
Adresser offre et CV. «WM 
sous référance 13-583 ê 
SNPM Petites Annonças, 

100, avohu* Chartes-de-Geuno. 
92522 HBWU.T. «gd iramwet. 
CONSTR. RHONE-ALPE5 lMPf 
Tableaux électriques, aOle mat. 
F. M. régulation, «ectrontaua, 

cherche 

AGfflT COMMERCIAL 

pour région Paris. 

‘ Téléphona r 227-74-98. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSULTANTS 
re ch er ch e 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

— Ayant de bonnes réfer. dans 
démarrage de petits systè- 
mes transactionnels 

(CH8 61/68, etc.). 

— Désirant évoluer vers le 
conseil d'entreprise. 

— Formation supérieure souhai- 
tée, mais non nécessaire. 

— RésJdeoca Parts, nombreux 
déplacement» an province. 

Adrass. candidatures et C.V. à 
PI DO RO A, réf é re n c es D.P. 108, 

U bis. -ne de -vnoere, 

. 9Z300 LEVALLOIS. 


/ccrctoirc/ 


Sténo-dactylo 


Rec he rchons, URGENT 

15 INGÉNIEURS 

WHHMWÏÏCffKS 

5 B 10 ans exp é rience, ayant 
participé b la réaUsarton 

de systèmes -d'exploitation. 

BONNES CONNAISSANCES 

TELE-INFORMATIQUE ' 

TRES HAUT SALAIRE 

. ■ Adresser C.V. B : ’ 
A-T&, 38, ro# da Maobeùga*. 


contre mMcB ré réwlcil 
15, avenue da la Portixte-Cholsy, 
75634 Parta Cédex 13, rech. 

CHEF DE SERVICE 
- INFORMATIQUE IBM 3 

Expérience éprouvée dans ce 
poste. SpBdes connaissances 
techniques. Env. C. V. + pré- 
tentions é la Directrice CJA.C. 


représentation offres 


Socüté da Régoca PARS . ■ 

Vins fins « spiritueux 

rtcburti» 

REPRESENTANT EXCIDSIF 

H nas n wreiat gte dhelnpi. • panob- nairibr «n: sae 

gméa eataenfa radmu réfi la cadra de b paGfin» csasttr- 
ciri*. • tort Mst&ilsé à bt rra&WEii da sœi ar&xT^ 

Prsin : • 28 ns Blatana. tb 'ty^iiii, jjjj aeoaclw» it tri» 
bsa TBodnr. 

if M ot tout d’oa aBka stem r d'acûiitL 
Salaire iiahdif, hactiu éss eampütxt s jnnfat 

Owu)r*rtV. Kaaajcrit, /fente ut pritaBtjosx xmb béL/L/ 148/M i ; 


Pour MALAKOFF 
TRES BONNE 

.STENODACTYLO 

BILINGUE ALLEMAND 
39 ans» expérience pour 
service commercial 
et petit secrétariat. 
Ecrire sous référence 3 J22 h : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Marengo 7SDOT Parta, q. tr. 


Dactylos 


ENTREPRISE d'étoctrtclté 
erreage de solle 
DACTYLO-COMPTABLE 
expérience batiment souhaitée. 
5e prta, écrire eu ML : Parta- 
Ftuktes, 57, av. Rouget-de-LIsta 
VITRY 94400. T«. : 68M5-1X 


Deshmer-CotaTtate recherche 
Dartvto-Conntabte 
-Expérimentées mi-temps, 
Envcysr lettre manuscrite a vec 
CV. 4- photo M. J.-P. Loados, 
47, -rue dp.La Otapelle; 18*. 


cours 
et leçons 


UBTIl Retirât», par prof. exp. 
Hülln - Px modéré. T. 27M7J1 


autos-vente 


FIAT 126. Bien marina. 1973. 
21300 km. 7.000 F {Arguai. 
ESCOFFIER ï 
766-24-74 - 227-23-3). 


PEUGEOT 504 Tl 

1974 - Intérieur cuir 
Moteur 0 km (garantie Peugeot) 
Bina métal 
TEL. : 23443-82. 


Nlsinif. 91000. 


70. .Air corn. 
TH. SÙML 


t ROEVIfiKON 
75608 PAJttS 




5EGEP, lî bis, avenue 
République. 93110 ROSNY, 
cherche 

COMPTABLE 

CONFIRME 

B.T.S.-D.E.CS. ou équivalent. 
T«. 528-10-80, N L PLOMB. 


BANQUE PRIVEE 

affinée a un groupa 
d'importance nationale 

recherché pour suivre et déve- 
lopper u cHwrtèie de particu- 
lière et commerçante A 

PARIS 

JEUNES ATTACHES (EES) 
COMMERCIAUX (LES) 

— Exoér. bancaire de 2 8 3 ans 
souhaitée mais non exigée 

— Niveau Bac ou bp Bamroe 

— Formation assurée et possi- 
bilité de Promotion pour 
élément» de voleur. 

Env. C.V. manuscrit, Photo et 

prêt., B. P. 243J* 75C8 Péris 
Cedex 09 - Rél. EB 36 


873-70-1 X 
TéHph. ce mercyieudf matinée 
oo soir au <Or. s lé Allant, pr 
venta idi sensaf. -Gros bénôf 


occasions 


Vend table rusticute Louis XIII 
avec colonnes I J58 F. 
BlbDolhèqaa av. cotonnes église 
ancienne à 5 raygretegas 1 J50 F 
Mme R1ZZA, 16L 5204960, 
(heures bureau) 


Achat très cher ta ta toux, brlIL. 
argenterie.' PE R ROND, 

4, Chaussée-d'Anita. OPERA. 
37. avenue VkJor-Huoo, ETOILE 
Venta en occasion, échange. 


ipepnim 

■ CO KSSl DI RESSOURCES RBMAUIED I 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 


animaux 


Partfcotier vend Iwne Chiot 
I Ce Bay. 9 mots. Prix : I Jto F - 
TEL- : 6S44P7A 


capitaux ou 
proposït. com. 


- PLACEMENT. 
Conservez la valeur de votre 
capital, achat, mure, CLINIQUE 
dans Je MtaL Prix l 808.096 F. 
Loyers Indexés, rapport 70 ®b. 
Ecr. HAVAS MAR5EILLE 46302. 


traductions 


1 Demande 


Traductrice expérimentée ch. 

_ , Niveau BAC ou 1», j J 

6-4 7 mots. 180 h. de coure. r ar>gL^7; a nç. Ea-. n» T 7re84 
Exploitation - I RéotaPress*, 85 ms, rue 

Gestion - Analysa - GAP 2 I Rôaumur, Parta-2». 



Chaque vendredi, 

nos lecteurs trouveront la rubrique 




Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal, soit par 
tel. au 233-4431, fi. 364 et 392 


1MPORT - EXPORT ch. cab 
EXPLOITER OU CLIENTÈU 
SUIVRE A L'ETRANGE! 
Ecr. Régie-Presse n« T 7tu 
85 Ms, rue Réaumur, Par 


travail 
à domicile 


Demande V 

■Ch. travaux dactylo é domfclÀ 
«ur IBM' étoctric. A sphères 82 C 
TéL 260-73-70 A part. 14 h. 30. \ 


automobile/ automobile/ automobile/ 


Société Saint-Maur, chiffre 
d‘ affairas 80 müTiafS 
rechercha 

CHEF COMPTABLE H. 

DE CS ou BP. expérience egste 
simiL exigée. Horaire S X 8, 13 . 
mots. Ne pas té l éphoner. Adr ) 
C.V., prétentions et Photo i 1 
COFREC 98. avenue Caffin. ; 
94210 LA VARENNE. 1 


Une Alfa Romeo se choisit à la SFÂM 

• 120 personnes à votre service. V / ,\ 

• Exposition permanente de là gamme. 

• Délais de livraison lés meilleurs. Crédits, leasing. 

• Ateliers spécialisés mécanique, carrosserie et peinture. 

• Quick ^service : pour réglages et réparations rapides. 

• Important stock de pièces détachées d’origine. 

Une Alfa Romeo s’entretient à la SFAM 

SFAM -France ^ 




9mm France Xf 

de CourceHes 75008 Paris lél. 292.02.50 — 40 ter cv. de Sunrer 


is les. 734.09.35- 
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demandés d'emploi demande^emnlüi 


j’ 

U 


CADRE SUPÉRIEUR 53 ANS 
installé au BRÉSIL depuis 15 ans 

— parfMte connaissance de la lancue • 

— grande expérience gestion des arr»!~, 
coatezta protwiaanrtrt^n^n “““ 

“*ïï«ri6t£ SS e . t V r0Ct0Ur ““ “*« Wno* 

“ SS? tWlâilS*? 0 * d,U “ ““ *«e do 

..-SS?" “ Bcion ’ ew » Beonoùüques Faculté œ 

. . - Pj«P Oalble pour prendre direction 
^ Intérêts gran de Société Française désirant 
S’implanter on développer ses activités auBRESEL. 

* 8Zl “ü* 0 ™- ° uns ^ Q ,.«l9. «le Monde» PnHUdté. 
5, rue des Italie ns, 75427 PARIS (9«). 


INGÉNIEUR CONSEIL 

EN ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

33 ans - diplômé Etudes Supérieures - 8 sus erp. 
— Conseil «l'Entreprise - séminaires. 

— Flans d'organisation, plans information ea. 
— Conduite de projets lmport. Temps réaL 
— Anima tion, d'équipes d'études et de réalisât. 
Je recherche : 

nn poste de Direction laissant une large place 
& la créativité et au contact. 

Ecrire sous le numéro 27.460 AL, RBOEE-FRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


J.F. dipl. PHILOSOPHIE 

(Licence et Maîtrise) 



Libre de suite. 


Ecrire MHS numéro 27.445 M, & REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Ee Se Ce 




Trilingue Anglais et Espagnol 

expérience : 4 ans gestion 
cherche 

poste commercial ou relations publiques 

Ecrire sous numéro 808, « le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 75427 PAR3S-9*. 


Conseiller exportation Indépen- 
dant, excellait trad u cte u r tech- 
nique, anglais, possédant contact 
Moyen-Orient, Afrique, recherche 
Mus emplois. — Ecrira sous le 
n* T 080.005 M, 3 Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-24 . 
Cadre dynam* sens des resp» 
b net.. Italien courant, recherche 
poste ATTACHEE DIRECTION, 
relst. PubDq-, contacts cOenta, 
toumtes* mime A l'étranger. 
Téléphona : 70-63-92, le matin. 
Cad. fûm* d a, Uc. chimie, 
angl* en., 10 s. BTBttq. labor* 
V s. expér. docum. et trad. «ta 
Industr. chlrata* 5 e. exnér. 
brev. (poste rasp.), ch. situât, 
corresp. docum. et/ou brevets. 
Ecr. n* 6.114, « la Monde » Pub* 
5, r. des Italiens. 7S427 Parts*. 
Homme, 26 a., «wéraL-putUr* 
confirmé, ch. place stable . 0 
PARIS ou basSeoe Sud. Ecrire 
n* 6.113, « le AAonde > Publicité, 
5, r. des Italiens, 7S427 Paris». 


meuK cw t 

BIUNG. FRANC.- ALLEMAND 
ZB ans, formation mécanique, 
chercha emploi trçhnk»Cclal en 
contact avec KAIIemflflW- Ecr. 
Il- 836, « le Monde * PtAQeM, 

I, r. des Haltes», 75427 Parlai», 
AFRICAIN, 3* cycle, GfrEw. 
ttud. ptop* «mot Atr* France, 
wpérlenc* ensafgiwnent- Ecrira 
n* 7316. ■ M Monde «Publicité, 
L r. des Italiens. 75427 ParU-dx. 
' J. F. - 24AN5 

diplômée IFA6 (ICÇ1 

contrôle de gestion, parle/écrit 
■nofals/allemand, 2 ans stage 
société multinationale, cherche : 
porte dans contrôle de oestlon, 
nuances, comptabilité. — Libre 
Immédiatement. Ecrire C La a- 

chef entreprise, nweime, titete 
et» fonction similaire ou tout 
porte de «nflance. Mme FRA- 
DELLE, 17, rue FéUclen-DevId, 

78100 ST-GERALAIN-EN-LAYE. 

J. fr* 25 «L.'UC. ANGU Oro.T 
européen, D.E3. Sdentt» PoBt., 
Ros«»- ESPAGNOL, poOt de l*or- 
oanlsatlon et du travail, éhxt. 
toutes propositions. Ecr ire a i 
n* T 079.995 M, A Réglef reste, 
K bis, rue Réaumur, Parle». 
J. Femme cherche place empt 
de mais* expér.. santé, ccHiraM 
et optimisme, à part. No él. T y . 
3 larrv* Parts, prev. ou étroite* 
pourv. Qu'elle puis. Yoccup. sim, 
de son fils de 2 mds. tort awe 
«ri le. Tfl* le soir A ; «WA 
Ceare «mér* haut niveau, ayant 
dirigé pet. eutrapr. arnéric, r«. 
1» plan, redu posta dire ct, dal 
ou export* anoL . exc, «eeeps. 
misai on» temporaires étrentw. 
Ecr. n» 931, « le Monda » Pub., 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-*. 



32 a., directeur d'agence, dipl. 
E&.C «ertlen/maricetlng com- 
merdallsant matériaux de bati- 
ment (gr. œuvra, chaut* sanit., 
bols, isol* Inox, alu), 45 per- 
sonnes, CJL : 350.000 francs, 
gest eut de l'agence, définir. 
POlttlq. comnw étude merfce- 
îlns-encadrem. force de vente, 
relations fournisseurs et clients 
haut niveau, cherche emploi av. 
larges délégatfons de rasponsa- 
bfTHés, région Indifférente. Libre 
de suite. Ecrira. n*> T 079.986 Alt, 

" REGIE-PRESSE, 

B5 bis, rue Réaumur, PiriMc 

J. H* 25 ■* dlpL E5LSCIA 
PAR 15, défi. O JA* a nul* esp. 
écritenarlès, rech. sB. claie ges- 
tion, market* pubt* H b. de rte,. 
Ecr. n* 930. « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris*. 
Ing* 35 a* ex. direct flL allem. 
Paris, spéelaL régulât el équlp. 
Industr* angl* ail* habit cont 
M nlv* ét. fias prap. 607-74-48. 
Ecr. n» 932. « le AAonde » Pub* 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*. 
H* 27 a* étud. supér* exnér. 
entepr. 2 a* travail! pt cabin. 
(fassur* Invnob* a g. de voyag* 
pas sérieux s'abstenir. Ecrire, 
n« *2», cle 'Monde* Publicité, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*. 

INGENIEUR E.TJ*. 

47 ans, spécialiste étacfro-méce- 
nloue, résidant banlieue Ouest 
Paris, longue expér. tedinlço- 
admlnistratlve, excellentes référ. 
professionnelles et morales, re- 
cherche tout poste de respons. 
technico-commerciale Incluant : 
réception contrôle d'ensembles 
ou de sous-ensembtes, vérifica- 
tion de bonne fin des contrats, 
démarches et reorésont admt 
nlstra titres, etc. Ecr. Départam. 

/d&v Conseil, P.I.D., 41. rue 
Godot-deMauroy, 
TT 75009 PARIS. 

ESSEC 

Pro^leœM MARKETING 

35 ans, négociateur haut (livra u, 
nomma de contact et d'équipe, 
apte à traiter en FRANÇAIS, 
ANGLAIS. ITALIEN, ARABE. 
Expérimenté en secteurs Servi- 
ces. loisirs, produits ratant pr 

— Recruter, former, motiver 
votre réseau ; , 

— Promouvoir, gérer des politi- 
ques de développement ; 

— Prévoir, ornante* contrôl. vos 
actlvit. en France et » «rj 

— Marchés pratiqués : AAsnren- 
Orient, O JL, U-SJL 

EcrVNÆ* l^REGlE-PRE^e. 
85 tris, rue Réaumur, PAR 15-2*. 
H* 35 a* Oc. Sc* DEA math. 
BPPltou* Fortran, CotoU PL/T» 
•notais, cherche emploi infor- 
matique, rtatfctlqw. — Ecrira , 
n* 921, « la AAonde» Publicité, 
S, r. des llallena, 754Z7 Paris-». 
j. H* 25 a* maltr. do oesr* art 
tr. bne confiâtes, compta b.» tis- 
cali», cherche empl. en. rare. 

Chleheporttche, 26. r. Amtaxrt»- 

Crolzat. — 93400 SAINT-OUEN. 


J. Femme, M a* 8c. iett* ch. 
«t IfBér* édit* presse, docum* 
Part, angl* posalblL voyages. 
Ecr. n» 6.112, m ta AAonde * Pub* 
3. r. «tes Itetlana, 75427 Parte*». 
Toulouse, AKb, Salnt-Gaodaas. 
ri.# 30 a.. De. en droit, 8 e. exp. ' 
ds direct. Bde banq. - affaires, 
dynam* bon cont* étud. t. prep. 
DIRECT* GEST. ADMJWSTR. 
Ecr. n» 923, « |e Monde > Pub* 
5. r, des Italiens. 75427 Paris*». 
Retraité cadre, qono. ' parfaite 
arafae-aogl* ch. acilv. tps part. 
Ecr. n* 924, ■« le Monda »Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Parta-9e. 
J. H.» IA a* bac .A + études 
Sciences PoOf* cherche emploi. 
Ecr. n* 925, «la AAonde» Pub* 
5# r. des ttaflarg, 75427 Paris». 
Dame. 45 ans, empL aux toiL 
tiassem* rtwrche place stable. 
Mme SVOBODA, 33, rue Jean- 
AAouUil — 93140 B O N D Y , 
J. Femme, maltr. Iett* habit, 
nouv. 13*, cherche trav* expér. 
Mbnothéealre, documentai. Ecr. 
n* 927. «le Monte > Publicité, 
5. r. des italiens. 75427 Parte»-. 

URECTBffi CCttL 

38 ans, spécialiste éditions 
«rend publie (10 ans) venta 
directe V.p.c. enupona réponses 
pub Bd té. A créé, recruté, 
formé, animé, géré force de Vta 
7 directions résfooales de 100 
b 300 personnes, cherche soti&é 
française ou étrangère en 
création ou 6 remonter. EUxUe 
ttes proootl rions, tous produit». 
Dernier salaire 130.000 F annuel 
Ecrire 5 n« 1JU4 PUB L IFOP, 
100, rua de Richelieu, Parls-2», 
gui transmettra. 

CADRE COMMERCIAL 

42 a* for m. marte, comm. mod. 
et dlsî. biens durab. de consom. 
ch. dlr. corn. PME ou «Hr. vtes. 
Ecr. N» 936 » le AAonde » Pub* 
& r. des Italiens, 75427 Parfa-9». 

CHEF CHANTIER 
BATIMENT 

dt. place stable. Ecrire : 
FOPPOLI, 123, av. Rooer- 
Salengro. Champigny-M. 

CABRE COMMERCIAL 

— 26 ans. 

— Disposant de référ. ht niveau. 

— LIb. a p. une Pér. de préavis. 

Rechercha 

UN PATRON 

— Digne de ce nom. 

— Sachant taire confiance 5 ses 
cadres et délés. ses pouvoirs. 

Il étudiera toutes opportunités 
et répondra é toutes les offres. 

Ecr. N« G 244 M, Régie-Presse, 
85 Ms. rue Réaumur, Partes. 

INGENIEUR CHIMISTE 

32 ans. 

Diplômé gestion, trilingue. 6 ans 
exp -/Nord Américaine, peintures, 
vernis, snec. Ind. meuble, ch. 
Europe poste direcHon ou sent, 
tedn., sté peintures, matières 
premières ou Ind. connexes. 
Ecr. N» 7-7B2 « ta AAonde * Pub* 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parte**. 


V immobilier 


appartements vente 


Parts - Rive droite 


ILE ST-LOUIS. Quai Oriéans. 
studio sranda surface, dans 
Imm. restauré, soleil, calme, 
lit* cave, 265JC0 - BH6W. 

VOLTAIRE - lotmeublo récent, 
standing - Très boas 4 pièces, 
grand» cuisine, ensoleillé, dble 
exposition, 90 «a environ, tél* 
3* étage, asoaiw* 365.000 F. 
sur place. AAercredl-taud}, de 
10 a 7S h. 30, 37, ruo PéHon. 

P ER El RE. Bel Imm. pierre de 
tailla, soleil, 6 prit, verdure, 
tout confort, chambra service. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 

XX* M* PELLEPÔRT 
Studio 24 »*, 4* étu* 131.900 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Frtadtoaa. 2S-W-Q. 

M* MADELEINE. Vds apparL 
prof. 105 V, S burx + cave, 
2 téL. Prix Intér. - 754-23-19, 

9* • PRES DE LA RUE 
DH MAUKEUGE 
Je vends directement on 
GRAND et BEAU STUDIO 
agencé et décoré, tout court, 
avec charma et carectôre. 
Habitable lmmédlattmenL 
Mo téléphoner ; flHHL 
MADELEINE. Beau 45 p. + 
service, <* asc* tout confort, 
calma, sohnL Impeccable, 
6504)00. - FONCtAL, 26»flB-35. 
Fbg SabH-Deofs, petit srader 
amtoasâ ta garçonnière, kit- 
ctuo. équipée, uc, bains, pend* 
belles poutres, 2 feattres. vue 
trfis dégagé» - 20292-84. 

VIL LJ ERS - MONCEAU 
Très bel appt, 120 «o, tt conrt, 
r.-de-cft* 3-4 pces, pariait pour 
profession Obérai*, très clair. 
Immeuble stands, chbre d» xerv. 
Prix Intéressant. - 266-16-45. 


CLAUDE-BERNARD 

4 p* 90**, P Stase, ascenseur. 
Profession K&ératej téléphone, 
SÇicn. 4M LOO O F. — 331 - 89 - 46. 

RUE BONAPARTE 

Double Dvina, 2 chambres, culs., 
bains, téléph* moquette, :oo «s, 
pariait état, 620.000 F. 
TELEPH. X 59 - 74 - 61 . 

I T - OSEPTiONNEL 

Appartement do rtve 260 " ! 

dans Immeuble classé 

JARDIN 1.000 m2 

ApparL de gardiens 4- garage. 
EXCLUSIVITE 
FRANK ARTHUR, 924-97-69. 

PANTHEON 



E.S.C. 


29 a* célibat* 5 a. exp. prafess. 
rechercha P«te 

COMMERCIAL - MARKETING 
Anglais, espagnol, allemand. 
Ecr. N* T 79953 AA, Réota-Prasse. 
85 Ms, rue Réaumur, Parla-2*. 

Libérais, HEJL tic, en «trait. 
Itou de réski. Bevrouth (Uban), 
dtâ, lanv. 76, homme «le «nL, 
10 a. expér. matér. de courir, 
souh. eatr. en retet. av. firmes 
franc en vus coHeb. et/ou repr. 
sur marchés pava arabes. Ecr. 
M. C. Baz, 21, av. Hoche, Paris. 
Ofüder méc. marine mardi, dë 
classa, 53 a* 9 a. prof. moch. 
et étectrta* suite èaedd* cordes 
voc* ch. place sera. entraL ou 
dépan* bil. fr* ail* net. angl* 
sérieuses réf. epparelte électro- 
mécaniques complexes. Ecrire, 
n» 199, «ta AAonde* Pubfldfé, 
S. r. des Italien», 75427 Parte»». 
Joui» D.EÆ. droit Privé et 
dipl Orné Juriste conseil entre- 
prise, ayant effectué stage dans 
cabinet réputé, cherche situa- 
tion chez conseil Juridique et 
fiscal. - Ecrire 5 BOYE R, ch ez 
Mme APPY. ZL rue du itoveot- 
Bauchat. - PARIS (Xlta). 
CHEF DE SERVIC E secte ur 
sami-pubHc, 28 ans, Dcendi en 
droit Privé, cherche plac» rtatan 
Rauennalse. Ecrire n* J.D. 312. 
HAVAS, 

B-P- 907. 

76002 ROUEN CEDEX 
HOMME - 25 ANS - EJ-C. 
2 ans d'expérience maricetlna. 
consultant grande distribut km, 
recherche poste similaire 
ou dans équipe 
recherche marfcenjio 
FRANCE - BELGIQUE 
OU SUISSE ROMANDE. 
Déplacements l r «w ntI u *^ 
tés. Ecrire A .rase™» HAVAS, 
59023 LILLE CEDEX, 
sou s références AT 3718/11. 

RESPONSAB. SERV. EXPORT 

cadre. 33 a* dlfi- Ecole de 
comm* 8 o. expér. expo rtée 
multinationale, romp. eux négo- 
ciât. ts nlvx, acte 4 organiser 
serv. export, trilingue «allem., 
franc* «*L» rech. Poste ras- 
ponsabllttôs avec evwur. Ecrire 
n» T 79J93 AA, â RégtaJ’resse, 
as bis, rue Rèaumur-2», gui tr. 
Jeune Ingénieur, Russe» cherche 
emptof traducteur 
nals. Trtéphone « C3S) 71-15-59. 


FACE BOIS 

Dernier étage, LUXUEUX 250 »j 
entouré 6e TERRASSES, 
FRANK ARTHUR - 924-07-49. 
Pt» Terras. Proor. vend triple 
livs, 5 chbres, tout cft, 3 s. de 
bains, 2S0 -a, 5* étg. Imm. rtan- 
« flng, possfb. crédit. 727-91-97, 
MONTMARTRE. Dans bel Imm. 
P. da T* asc* 2 et 3 p. occup. 
102 bis, rue Lepic, s/piace, «te 
ta à 20 h. TélépfL 3S943-7X 
VÎEILLE-OD-TEAAPLË 
ODE. *5-10. GRENIER AME- 
NAGE 75 Aia LUXE, SOLEIL* 
CALME, A5CENS. DIVISIBLE 
MARAIS. Part* de prêt. A part* 
appert. 45 pièces, 2 s. de bs, 
95 -A tt csnft, «1* ravalé, 
caractère, poutres, 520.000 F. 
Tél. 806-20-14 - 272-28-76. 

M° MKHEL-BIZOT 

Bel Imm. réc e nt, tî cft, «fenflle 
Bv. + 3 chbres, 2 bains, culs, 
éaufp. IAAPECC. BALC. PA R K. 
481000 F. VERNE1* 52491-59. 

EXCffTitJNNEL 

Près ta TrmBé, dans cadre unl- 
que «fhatets et lardtas classés. 
Kantien H. P. de Talma, sptan- 
dfde a r e hn eti nre restaurée, ti- 
visé en «oekioes appartements 
de caractère, dont Irais avec 
grand lanfln privé. Presttee. 

Calme absolu. SotefL 
Visite du manfi au Jeudi, 14 h. 
à 16 h* et sur rendez-vous 
9, rue de le Tour-dos-Dames, 
PARIS 19*}. — Renseignement s 
874-19-73, è défaut 624-89-15. 


ÎTïTTTTrTTiTïTT 


Dans bon Imm. pierre de taille 
R pan ? P Tr cft. S. bains, 
□eau L r. aHjjna, w .. t 

Prix : 125^00 F - 7W43-7L 
BD ST-MiCHEL - Ecole, S P* 
LUXUEUX 150 », fraie* asc. 

SOLEIL - ODE. 95-10. 
MONTPARNASSE. 3*, asc* Sud. 
lux. 2 pces, 62 ». 326-08-94. 
VUE SUR EGLISE 
SAJtfT-GERMA! M-D ES-PR ES 
Bel appartem. d'angle. 180 », 
«ts. élevé et mémo Immeuble. 
BEAU 4 PIECES. 140 ». 
577-38-38 - 63M9-17. 

RUE OU BAC Living, 2 chb* 
GRENIER,, y MO* lm. modeste, 
CALME. 490000 F - RIC. 02-44. 
VAUG1RARD. Stud* Cft, 6* étg, 
Px 15L000 F. Crédit. 27750-71 
BOB ILLOT-TOLBIAC 
100 » décorés. Uvlng double a 
l'Ouest, 2 chbres a l'Est dans 
1mm. récent, OOJCO F. 787-3558. 
AL ESI À 

Imm. neuf, grand* 4 p* tt cft. 
AAARTIN, Dr Droit - 74W09. 
BOUCICAUT. Immeuble récent, 

2 pièces, tout 'confort, impeccab. 
AAARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 
MO NT SOU RIS, 5 p* 2 bains, 
balcons + parka, 52SJX0 F 

+ 40.000 CF. - 577-96-85. 
PRES QUAI TOURNELLE 
6 p* tt cft, 2 wc, s. de bains 
+ salle d'eau, chambre service 
possible. Prof essico libérale. - 
790900 F - 325-8*90. 

QUAI BOURBON 
Le PLUS BEL K. P. du QUAI, 
étage noble, 130 » en duplex, 
sur awr d'Hraarar - 742-02-44. 
MO VARENNE-Anc. 2» ef S. asc. 

3 P* culs* bc, wc, 100 », ch. 
central - 633-oa-n, ta matin. 
s* inun. et, ad s«g f Qvtog + 
chbu 70 »+ferrasse, 80 », flv. 
dble+dL 104 »4temsse 120», 

luxueux - « FAC » 337-0-59. 
EMILE-ZOLA (prés), 4*. asc* 
2 p* Sd cft, 43 . ». 32699-94. 


COURBEVOIE 

Neuf, double livg + 2 chbres, 
81 » + 10 » balcon, 6» £fg. ! 

PRIX 3 66. 0 00 F I 

2 parkings el rave compris- I 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 22543-49. ! 

ASNIERES (Mairie) • Calme. ; 
Résident., A' étage, asc, tel. | 
double, 1 chbre, cuis* s. eau, 1 
grand balcon - 939-31-74. 1 

PLACEMENT 

CH01SY-t«HH 

STUDIOS : SUN F 
Laver brvt annuel : -5-520 F 

OMEGA PROMOTION 

217, rue Sl-Honoré-T* - 26M8-31 

EPINAY-SUR-SEJN£ 

STUDIO, cuisine, salie de bains, 
entrée, W.-C* débarras. 

R 1 ! nnn F ts. 074 - 37 -» 

oo.uuu r a bur Mn# 

Province 

i Vends directement centre NICE 
oppt 5 p* s. d'eau. aXLOOO F. 
Ecr. è 77-331 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, PAR 15- 2*. 


appartem. 

achat 


Recherche ParlS-15', V arrondi, 
pr bons clients, rapts Mes suri, 
et lm meubles. PAIEM. COM PT. 
Ecrire Jean FEU ILLAD E, 5. r. 
A- Barthokil, 15*. TéL 579-39 -27. 
DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ. NOTAIRE, achète, urgent, 
directement, l é 3 p. Parte, 
prêter. Rive souche - 873-23-SS. 
ACHETE, URGENT, COMPT* 
atelier d’artiste, préférence riva 
gauche - Tél. : T RE. 3647. 


immeubles 


PARIS-9* 

Imm. commercial 4J00 » libre. 
Prix 4,000 F le tb' utile. 
VION, 7, place vendSma-Tw. 
260-04-93. 


constructions neuves 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25 25 

Centre EtaBe 

Centre Nation : 345-11-74 • Centre Maine : 539-22-17 

voua proposent : 

— 30 000 appartements es pavillons neufs A l'achat, 

— une documentation précise sur chaq. prog ramme , 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste, 

— des conseils Juridiques, fiscaux et nnanctera. 

Sans aucun enBagement de votre part. 
Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 



bureaux 


16* - ETOILE 

HOTEL PARTICULIER 
LUXUEUSEMENT RENOVE 

8D0 m2 DE BUREAUX 


LOYER 565 F/M2. 


RICHARD ELUS, 225-27-30. 
INDIMO, ELY. 73-70. 


NANTERRE. Proche IU.IL 
A louer sons Intermédiaire, 
ensemble ou séparément, 
R.-de-ch. 315 », V ét. 285 m*, 
luxueux, 5 lignes tèl* 40 postes, 
télex. 8 park. Pour visite 16 L 
SOCIETE KARTRO, 

-h M. SIOEROPOULOS : 

265-46-13 OU 03-43. 

44, boulevard Bastille. 
Immeuble neuf à louer 
2.000 » dlvlslbtes. 
Prestations de «wailté. 
Parking. Téléphone. 

Richard EUis - 225-27-80 


propriétés 


Part. rech. terrain eu vidai 
LAVANDOU. PLEIN SUD. 
Ecr. N« 7.818 • le Monde , Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Perb-9». 
Vends Lot 
Propriété 6 HA. 
MAISON Pigeonnier, 
dépendances. 

40.000 F. 

ALBOUYS. 

31, bd Gambetta, 

46000 CAKORS. 

TéL : 35-3 6-88. 

LOIR-ET-CHER 

entre CHARTRES et LE MANS 
cnaAMirte MAISON parfait 
état, beaucoup de CHARME. 
Terrain XOOO m. Beau larditu 
dULOCOL AGI PAIX. 204-92-15. 

CROSNE. Belle propriété 11 P. 
Parc 5.000 », maison gardien, 
garage. ALGRAIN. 285-09-54. 

A VENDRE 

Grand barrage sur Vienne et 
2 anciens moulins. 400.000 F. 
B. P. 1 - 16500 CONFOLENS. 


LE VESINET 




EKHLE 

6* étage, récent, propriétaire 
vend direct, luxueux appartem. 
108», entièrement aménagé, 
état neuf, Uvîng, 2 chambres, 
2 salles de bains, entrée, culs* 
lingerie, téléphone, garage. 
TMéph. 766-22-90. 


□Iroctem. prupr. Prés ETOILE 

ATtiJffi ARTISTE 

duplex, 97», confort 754-30-99. 

AV. FOCH 

Etes, élevé, catégorie exce ption. 
MAGNIFIQUE APPART 360». 
Réception + 4 «libres, 4 bains. 
FRANK ARTHUR, i WO-B. 

PfCPUS 

1MMEUB. NEUF DE QUALITE 

2 PIECES - 45 m2 

3 PIECES : 72 m2 





JURISTE -RSCAL1STE 

J JL 25 a* marit déOMé 0.*L, 
dlpL inrtlL du drt «tas aft* DES. 
drt fisc, et des art- «- Ne 
Ecr. n» 904, «la Ntonde • Pute. 
5, r. des Italiens» 75427 Parte-9* 


8, n» EMILE- ALLEZ 
Bol Imm. ptarru. Asc. Ch*, cal 

2 D Tt conrt. Jardin d'hiver 
■- + terrais*. Px 270.000 
Mardi, mercredi, 14 tu à 17 h, 
DD ORNANO (près) - Beau 
° s tm n o rot neoL tdtcfaen. 
équipée, fc. de bains. 6SL800 F. 
Beau duplex irwtedi), 40 mfl» 
refait neuf, culs* s. «te brins. 
WJW F. Propriétaire 80537-41, 
14* - 4 p* cota* bus. R écent , 
n D P I Prix : 410JOOQ 

11° FTflJI F M p* cuis* eatr* 

IR LILHLC. Tt en. Px 74SJM0 

Meix* ieiafi, vend* Il A 17 h* 
12 bis, avenue MAC-MAHON. 

TB. : 277-41-27 

Ifie BELLE RESIDENCE 
lu Imm. standing - Grand 
4 pièces principales, tt conr t. 
110 m2. Partait état Chbre 
service + parte no. 

Visite mercredi, 14717 hoore a , 
127, AV. DE VERSAILLES. 

HBttMMKIHIftS 

5* ét. Asc. Sale, sur verdure. 
A LO RAI N - 2B4MI et B9-54. 

RUE SUNFIPSnU 

RENOVATION DE QUALITE 
Livraison Immédiate 
Grand confort - 30-97-23 
MIT DE L'ECHIQUIER 
lwt STUDIOS mezzanine 
avec téléph. - PLACEMENT 
Livraison Immédiate 
SORPI - 343-97-15 


SEJOUR, chambra. Ta, tt Cft, 
60 » - ODE. 95-7B. 

PROX SORBONNE. ODE. 42-70. 

STUDIO REFAIT NEUF 
GRAND CONFT - CARACTERE 
M«VANEAU. IMM. NEUF 74 
2 pièces, 45 »-f loggia 14 •» 
_PRDC INTERESSANT 

15, rua du hAbbé-Grtoojn*. 

TEL.. PARKING. Sur place : 
Mardi-mercredi, 15 A U h. 

sur CHAMP-DE-MARS, Sud, 
récent 250 » + 150 » terrasse, 
7 ét* grand conrt, 2.200JOO F. 
Andra, 236 » + 3 services. 
7 étg* travaux, 1.700.000 F. 

OBGAPIS - 555-01-29. 

17. MAISON 44 PiéCtS, 728 », 
sur 3 niveaux. saLOOû F. 
ALGRAIN, 2854059 et 09-54. 

1JP RARE. imm. récent, Bv b, 
2 chbres. grande cuis* bains, 
vrc, parka ooc ^nn invec- 
loggia AOD.DUU 
RECY - 577-29-29. 

Bd ARAGO. Part. préf. 3 part* 
exceptionnel, apport. 50 « + 
balcon, terrassa 9 », 19* étage , , 
pteta sud, Rvlng, chambre. TM* 
parking, piscine*, été hiver an i 
terrais*. Tét 0PQ9-11. i 

41, ra* CHERCHE-MiDI I 

Studio, grand* cuisine, bains, 
me, cave, téL 15 h. a M h. I 
DIM* MONTSOURIS - 2* étage i 
rfino ^ 4 pBcs, cals* HL 
bâtas, chauff. caaL, 90 mj, très 

a jg hïïg 1 F QRP» 

ÎHHrBL--îj-dar 

csntraL Tiouaoo f. - bmw 
123, RUE DE RENNES 

4 pièces, J&iïiïttî 
M° DUPLflX 'SES? 

DWb nvtag+2 chbres, cuisine 

équipée; Impeccable. BALC. 
Etage élevé. (Part possfb.) Px 
450.000 F. - VER N EU 524*1-69. 

I IIYEMBOURG - Récent 5 pceA 
LUA ISO m2 + studio 15 RT2, 
Base fievé. SoleiL - 256-16-87. 

Rôotnn finrtstenne 

BOIS-COLOMBES 

prés gare et commerças, rtud* 
2 et 3 p. de 54000 à 149.000 F. 
Crédit total poaJbte. CAR. 1975. 

U DffWSE 
STUDIOS - PLACEMENT 

immeuble qualité, standing. 
Quetau. studios Uvr. luTHet W76. 

GARANTIE BANC ACHEV. 

A part. 7BJX» ferma et définitif. 

Haute rentabinté. 

«LES JARD1N5 DE PUTEAUX» 
15, me des Pavfltons, 774-57-80. 
E.Cf* 70087-55. 


locations 
non meublées 
Offre 


Pans 

SP0NÏHH-F0CH 

,-P ét. Bel appart* récept* 4 ch* 
2 bains, 1 cate toli. + 2 chbres 
serv. Parking. 5.500 F + charg. 

PIERRE BATON. POf. 55-55. 
MADELEINE - 6 P* 150 “ + 
service. Bel Immeuble. Libéral 
passible, 4.000 F -i- 10 % de 
charges - TEL. : 36645-2». 


ARTS-ET-METIERS. 4-5 pièces. 
120 », bel 1mm* asc* balcon. 
Libéral PQSS* 2250 F + 150 de 
charge*. - TEL. : 26645-29. 
IF. V^HUGO. Beau studio, état 
neuf, salle de bains, cuisina 
équipée, tél* parka, l.ioo F ch. 
compr. - TéL matin 387-23-59. 

R W UE CD 165 ml - Double 
. ûtlTOEIV | Mno , 2 chbres. 
Balte culs, entiérem. équipée, 
2 bains. Parking. TM. NEUF. 
Z70Q F -f charges - PPL 55^5. 
ETOILE. 2 p* kitchenette, a. de 
boira, wc, 1.100 F. T. 523-33-02. 


MALAKOFF 

PIWL transports en commun 

4.000 w “BSS 
300 F ^jigras téléph. 

Posslb. 2 lots 1.000 et 3.000 m2 

amffOTs ^ 

f en C LE M2 - Proximité 

,3U r Périphérique 

PROMOGESTION 
59, avenue des Ternes (17*) 
755-92-86 ou 9287 

Av -o S5ÏÏT- KEUILLY 

A LOUER 

Bureaux ntirfs • Ban précaire. 

3 niveaux 500 m2. 
2265635 

SAINT-AUGUSTIN 

SAINT-LAZARE 

A LOUER neuf bureaux 8 partir 
de l'unité dans Immeuble de 
bureaux, grand steraflrta, clima- 
tisation, service télex, téléphone, 
salle de conférences, parking. 
Téléphone : 293-62-52. 


Situation ex cep lionne Ile 
PROPRIETE MAN SA R O 
Réception 60», é ch* bains, 
cabinet toilette, tout conrt, beau 
parc boisé 1JOO». 800.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
L» Vésinet, 976-05-90. 

Près THOïRY «g&jf 

7.000 m2 PARC -|- BOIS 
Maison neuve style ■ Ile-de- 

France », 6 chbres. pd ïélcur, 
cheminée, 80 m2, 2 sanitaires. 

680.000 F, - LAB. 42-94. 

« KM OUEST - DS charmant 
lvra vBtese bordant la 
Fèrat «te Rambouillet avec tous 
cor nma rc . JoL pptfi, llv* 3 chb* 
2 SjU», tt cft, impec* gar. Pet. 
parc 2200 m2. Br arbr. P.. Int. 


LARGfBl 


32, bd Matesherbes - ANJ. 02-49. 


terra insxlÆ; 


ARCUEII* 500 m métro, beau 
terrain 720 m? pour pavillon. 

Vue. Prix OTO.œo. Ravnaud. 
14, rue Lincoln, Paris. 35997-50. 



IC* STUDIO LUXUEUX 
10 48 ntt, ML MM F. 

m pAUL-DOUMER 2 P. 70 m2 
‘ r tti* 2JOO F. - 525-90-30. 
ICO AV. RAPHAE1* N* ta 
,w Gd appartement- 2 Pièces 
principales, environ 70 mz, tél* 
garage. 2J00 F + 400 F charges. 
268-8631 • 260-81-44 

ICe AV. FOCH Imm. gd stand. 

1 ° 7 P. principales en duplex. | 
mafinlfkwe réception. - 74K641. 
QUART. LATIN 2 P. Cft T.OM F 
** TTC, ans comm Iss. 26643-24 _ 


OCQ ms H8t. part, pierre taille 
0i,u s/4 plans. Occupât, boor- 
geotsa, prafess. oo cclale. Renta- 
Wl. au. Garage. Prix très Int. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3348 
K. P. de GRANDE CLASSE 

NEUH.LY ST-JAMES 

Construct. 1972 Pierre «le taille 
Uli M 1 <tasserv. par *sc-«tasc. 
UtU m jardin . TERRASSE 
Garage S voitures - 5900.000 F. 
NEVEU et CIE - 527-51-M 


COTE D’AZUR 

BORD DE MEK 
nouveau port 
Saint-Laurent-du-Var 

Terrain 15.000 ». 

Permis de construire 
pour hôtel 300 chambres luxe, 
2 kilomètres aéroport NICE. 
Discrétion assurée. 

Ecr. n° 7.760, « le Monde » Pute, 
5, r, des HaHeas, 75427 Parls-9». 

REKKElflQUUN 

Beau terrain dans PARC privé 
1.100 m2, fac. 32 m. Bx arbres 

TE. aSSL* 230.000 F 


pàvîllpri^/ 


MANTES-IA- 

Iculier vend pan 


Région 


les annonces classées du 


sont reçues par .téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

cai 

233.44.31 

pourfous ÂÆ 2| 

nraeignements: X»» •****■ •* 

Dm annonça cnmoBâpifo «an! iS hea tes peut paafte fc'h fai&maîh. 


FADE NOTRE-DAME 

CftFUKI L|VB + pet chbre, 

talfUHBI cojs. 6q* *. bna, 
3 fen. baie. pL sud, reft neuf. 
159^00 F - 277-754» 

RUE D'AUMALE 
LUXUEUX DUPLEX 

200 rtO. Réception -1- 2 chbr. 
+ service. GarageL 1550000 P. 
FRANK ARTHUR - 924-07-49 

Oflt STSTS ST-FAkGEAU 
Résidence sur tardln 
Bal appf 75 tn2, tout confort. 
Bote. Prix 270000 F. • 626-7040. 

Paris - Rive gauche 

m. ET VERDURE 

Huitième et naovtame étese 
«0» + 2 terrass e* 50». Pr«t 
A vivra dans espaça organisé 
et volume exceptionnels. 

. C. LOROT, Z73-Î4-87. 

S B CHERCH&MIDI - 87 m2 
4 pièces, cuisine amén. 
Gd csnft. imm. rte. 587-22-88. 


DUULUQITU 

bains, penderies, 2 balcon + 
terrassa T et dentier; étage. 
Imtnarbto récent - SS484S. 


B0U LOGIS ,00 «^“satea. 

salle 8 raanter, 3 chbres, tout 
court, posait), chbre «te service. 
6254D40. 

1 U1NCENNE5 "Face bols. - Bel 


U1NCENNE5 Fae» bo l s. - Bal 
-■ appt 5 P. Imm. ssamflns. 
JartL IL-fte-Ch. 29, 8V. Fotib 
de 15 A n h. 39, tel décembre. 

NEDRIY 2 *% 0 , F “ 012 

g» C9SJI0 F. TéL 5269030. 

Sf LAC ENGHJEN 

Résidence récente. Appt compr. 
entrée, dble sél* 2 chbres, bs. 
ails, eménegée. penderies, we, 

205.000 

CELLE-5AI NT-CLOUD. Gd steg, 
4 pièces, avec terrasse, 50 », 
29X000 F - 587 - 20 - 44 . 


Celle-Satnt-Cioad ■ _ Ehrséo . Il, 
241 pces, culs, équipée,, bains. 
161., parts. 1.200 F. 387-83-69. 

92-VI LLEN EUV E-LArGAREN N E 

Sans intermédiaire. 
Appartements bon confort t _ 
4 pièces, 77 ■*, tarer 695 F 
a 733 F, charges 238 F. _ 
I5 pièces, 96 », loyer 822 F 
1 A 860 F, charges 266. F. 
'S'adresser Bureau de gérance, 
de 9 A 12 heures, 

11, allé* Saint-Exupéry, 
vnianeuve ta- Garenne. 

Tél. 7526651. 

Transports ÎN.C.P* 9 minutes 
gare -Nord, arrêt Saint-Dante, 
ou bus 137 A la porte 
de CHonancourt, 
vil l e neuve-! o-G arenne. 
Arrêt: stade. 


IJA ISO N S-LAFFITTE - 2 Pièces, 
m 990 F. charges comprises. 
43. av. Lefealn (voir gardien). 

S /pl ace ou tél. : 331-4541. 
GARCHES -.Résident* près gare 
part, loue appert. 60 de 
caractère, grand confort, 161., 
1.250 F CC. - 970-59-01. 


locations 
non meublées 
Demande 


Part. <dte studio ou 2 pièces 
PARIS, 700 F. T6L 526S7-92. 
Ctilabor. tournai (dessinateur) 
efL «tôlier d'art* Parts Ouest, 
su petite maison ouest de Parts 
Agença s'abat. TéL 704-7288, 
J04-5W3. 


I4LUILLI Hôttiporttajfiar 
280 rtfi habitables, la ruiner, 
patio terrasse, parfait état 
TéL 3257373 


locaux 

commerciaux 



IDEAL PLACEMENT 


12* - Propriétaire vend, urgent, 
murs de -Bar-Resteurant 
Imm. rénové, sur carrefour 


PRIX 290.008 F T ^S e 


locaux ïndust. 


EPERNAY (Marra). Batiment 
neuf, béton armé, 1.000 m* 
sur magasin en sous-snl, 
Biriier, bureaux, sanitaires, 
grand terrain 1.000 » devant. 1 
Ecrira N" 110 HAVAS 
5120S EPERNAY. i 




fonds de 
commerce 


Cède dans agréable ville 
Mlti-Pyrénées, 100.000 habitants 
environ, portefeuille 
IAJLD.V. Commission 
170.000 assurances -t- 120.000 
crédit Libre ds suifs. 

2/3 cornet • Ecr. te» T 079993 M, 
Régie-Presse, 85 bis. rue 
Réaumur, Paris-?”, a. tr. 


Immobilier 

(information) 


ACHETBJRS 

vous avex trouvé un appartem. 

et vota héritez 1 

pour eveotoaDemeut «raclure, 
bien et au meOieur prix. 

FAITES 

62441-16 



Particulier vend pavllkm 6 pces 
1972 + lard. A 35 min. St -Lazare. 
Px 180-000 F + CF 180 F mens. 
•Téléph. 0924)681 

ANDRESY cranot pavamà" 

ftnunui pces tt cft 

TEL. 2JM0 m2. JARDIN. 
3704» F. - LAB. 42-94. 


COTE D'AZUR 
STATION BALNEAIRE 
BORD DEMER. 

VILLA TOUTtONFORT. 
Gar* sur ijso m terrain, 
conviendrait OPERATIONS 
1MMOB. TEL. 27-45-25, LYON. 
PANNES - MANDELIEU - 
„ tAMAPOULE - Sur colllna 
Réridbatted - 4 km aéroport - 
4 km mer - Vue Imprenable sur 
Alpes, cap-d* Antibes, cames, 
lin Lérlns. La Napouia et tout 
te massif de Maure Vieil. 
S/iard, 1,483 mz somptueuse 
VILLA 200 rnz. IL-de-ch. : sél. 
60 152, cub* s. de bains, chbre. 
1“ ét. s 5 chbres, s. de bains + 
2 terrasses - 80 at 30 m2. Gar. 

4 voitures. Prix A «KBwttra* 

Pr ts rensetenemenis : 736-1 Mi. 


viagers^ 


LIBRE S/Hameao-Boileau. 
Beau 90 M2 tt cont. Calme. 
3504)00 Orf. + 2^09/mris. 

1 télé 67 ans. FONCIAL 266-3245 
NICE. Imm. pd stdg, bel appt 
séf* ch* cuis* bs, terrasse, 
gar. Occupé vendeurs. Valeur 
250.000. Cpt. 30.000 rte 1.100 ms 
75/72 a. Pecobert. 742-2046. 
LIBRE PARC MONCEAU. 
Appart. mixte 1 p. culs* baie* 
3 ci» de serv* total 260 », 
parle. 500-000 + 6J50 rente. 
Etude LOOEL- 35541-58. 

81 et 82 ara - NICE - 2 pièces, 
tt C0(lfnrt> M m2. 904X0 + 506 F. 
F CRH7 8, rue La Boétie 
r. kBW, 266-19-00 

Av. Geaxge-V - Gd 2 P* 84 m2 
1254» + 34» F. Hme <7 ans. 

F, CffllZ 8 ' n 5&£* ,li 


fermettes 


REGION VENDOME 

2 km. canton tous commerçants, 
d octeur, pharmac* pare. PER- 
METTE 2 pces. remisa, orange, 
garage, eau, électricité. Terrain 
«50» » lisière de bois. Prix 
684» F. — IND. VENDOMOIS, 
«1-VENDOME. Tét (39) 77-25-9L 



I 







HORIZONTALEMENT 
L Belle, est plus Intéressante 
que bonne. — IL Provoquerai des 
réactions éventuellement malen- 
contreuses. — HL Abréviation; 
Efchérê. — IV. Abréviation com- 
merciale ; Confère une certaine 
noblesse. — V. La solitude ne 
l'empêche pas de se développer ; 
Petites récompenses offertes à 
de jeunes Canadiens. — VL Fer- 
me; de calmer temporairement 
l’impatience d'un appétit exigeant ; 
Noircis. — VU. D'u n aux iliaire ; 
Pin de participe. — VUL Heures 
supplémentaires non rémunérées. 
— IX Complète lorsqu’elle est 
consommée ; Orientaliste alle- 
mand. — X Perd de sa force 


1. Va au feu pour Être battu ; 
Ne voudras somme toute que le 
bien de son prochain. — 2. Réso- 
lutions subites ; Réduisit de vo- 
lume. — 3. Tenue musical ; A la 
peau rouge. — 4. Fait pâlir les 
étoiles ; Possessif. — 5. inflam- 
mation locale : Peintre connu. 

— 6- Leurs mouvements étaient 
vagues ; Cube inversé. — 7. Dans 
un certain se ns, en rallumant 
on risquait de provoquer mw ex- 
plosion ; Pour un polémiste, 
c’est une recrue de choix. — a 
Anciens chanteurs ; Est fort. — 
9. Un examen superficiel peut 
renseigner sur leur valeur : Avec 
elle, l'intérêt ne faiblit Jamais. 

Solution dn problème n* 1318 
Horizontalement 

L Conseils (un conseil ne 
coûte rien'). — IL Obltuaire. — 
HL Ut : Me. — IV. Tu ; Aube. 

— V. Estaôes. — VL Ri ; Va. — 
VIL Usent : Nés. — VUL Ote- 
rions. — IX Ars ; la ; Ee. — X 
IT ; Sûre. — VT fijamoigAc 

Verticalement 

1. Couteau . Ais. — 2. Obtus ; 
Sorti — S. NI ; Trets. — 4. Stéa- 
rine ; LM. — 5. Eu ; Ue ; Tri. — 
6. ïambe ; IasL — 7. Liées : No ; 
Ua — a SR ; Vénère, — 9. Em- 
brassées. 

GUY BROUTY. 


Evolution probable du temps en 
Franco entre le mardi 2 décembre k 
0 berne et le 'mercredi 3 décembre à 
24 heures : 

La profonde dépression, située le 
mardi 2 décembre sur l'Europe 
occidentale et le proche Atlantique, 
sa comblera .partiellement tiarw es 
partie centrale. La perturbation 
qui loi est associée gagnera nos 
réglons mm. elle per- 

sistera en s’atténuant sur l'Est et 
le Nord-Est. ' - 
Mercredi 3 décembre, de la 
au Bassin aquitain et aux cotes de 
l'A tlan t i que, le temps sera variable 


et trais, avec des averses et quelques 
écialrcles. 

Mardi 2 décembre, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla, de 
997.3 millibars, soit 748 millim ètres 
de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique lé maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1 er décembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
1“ au 2)' : Ajaccio. 14 et 2 degrés ; 
Biarritz, 10 et 8 : Bordeaux, 10 et 9 : 
Brest, 12 ■ et 8 ; Caen, 8 et 8 ; Cher- 
bourg, Il et 1; Clermont-Ferrand. 8 
et 4 ; Dijon, 8 et 3 ; Grenoble, S 
et — 3 ; mie, 5 et S ; Lyon, 8 et 0 ; 


Marseille. 10 et 3 ; Nancy. 7 et 0 : 
Nantes. 12 et Ot rOee, 15 et 8 : 
Paris- Le Bourget, 5 et S; Pau. 10 
et 6 ; Perpignan. 12 et 8 ; Bennes. 12 
et 8; Strasbourg. 6 et 1 ; Tours, 6 
et 6 ; Toulouse. 11 et 8 : Polnte-à- 
Pltre. 28 et 23. 

Températures relevées k l'étran- 
ger : Amsterdam, 5 et 4 degrés ; 
Athènes, 17 et 9 ; Bonn, 7 et 4 ; 
Bruxelles. 6 et 4: îles Canaries. 19 
et 18 ; Copenhague, 4 et 3 ; Genève, 
8 et — 3 ; Lisbonne. 13 et 7 ; Londres. 
12 et 7; Madrid, 12 et —2; Moscou. 
2 et — 3 . New-Tork. 16 et 2 ; 
Pal ma-dfl-MjJ orque. 15 et 3; Rame, 
15 et 7 ; Stockholm, l et — 1. 


Les bons conseils du BHV 

- “ Quand on fait un cadeau 
autant joindre l'utile ' à l'agréable " 


Dans les 8 BlIVilja des coffrets-perceuses 
pour faire rêver tous les maris* 

A des prix 6 cadeaux!” 

Et 20 % de remise sur toutes les perceuses. 
Joyeux Noël! 


En lui offrant un coffret perçeuse 
pour Noël, vous voua offrirez à do- 
micile un mari qui saura aussi fati- 
lement percer la pierre, la brique 
ou le béton que sde; lustrer. ou 
. poncée Un mari-ateliec Un mari 
qui saura tout taire dans la maison- 

1. Coffret PEUGEOT :exdusbà£ 
’BHV, bbc moteur MT 7B0XI - 
450 W, 2 vitesses, adaptation . . . 


circulant, itaneltËxn /aa 
accessoires ■ JlSiïT. OvO 

2. Coffret jULG.: perceuse SB 2 E 
600 -6001% 2 vitesses + sariateur 


7 support vertical S9fF 

3. Coffret BLACK & DECKER-. 
Cx dûsiml àBHV, permise DNJ 84, 
400 W, 4 vitesses, percasskai. 


vomie, et differents E£AF 

acces s o ir es . . JZ OPE DOU 

4, Coffret BOSCH: perceuse 
Paumer E 23 SB 380 W, 

2 vitesses, percussion, adaptation sck 
trratUàre, sde sauteuse, ponceuse 
vUmnle et différents £OOF 

accessoires 24&ir O 4/ r 


Les associations monaiaflmaifcl 
tenu, samedi 89 novembre, k Y&e 
dans la salle de réunion da ï*Â*w^ 
blée nationale, nne JournAe-dér 
snr « Les satellite» an «ervtor^ 
lé commuimté mondiale' a, ' tmlfft 
obtenu nu vir «accès. C'est drry . ■ 
une salle comble que les iw*hn J 
trop nombreux, hélas, pour penn 
tre une véritable discussion, « 
exposé les utilisations diverses 
précieuses qu'offrent des sa têtu 
de pins en plus perfectionnés ta 
dans le domaine de la recherc 
géologique et de la défense que ds 
celui de l'éducation et de la xnéu 
rologie. KL Edgar Faure avait, 
son cètê, affirmé, dans son dlscoi 
d'ouverture, qu'il était désontu 
possible de s'attaquer efflcaceme 
au problème crucial du désam 
men t dés lors que la question d'i 
contrflle efficace de ce déaiimerea 
pouvait être résolue par les satt 
U tes. 

De façon générale, comme i 
exposé M. L. PexUller, la eréaUo 
du Coxnsat- et celle de llnteisa 
après les accords de Washington 
consacrent l'écrasante snpérlorït 
américaine dans l’espace. L’évolntio 
tend vers des monopoles de fol 
au profit des paya riches. Ce qt 
ne répond pas de façon satisfaisant 
aux principes de libre clrculatto; 
de rtnrnrmntkw et de Putillmtlo] 
de l’espace k des Uns exeluslvemen 
padllQues. 

C’est pourquoi les mondlaliste 
«tlmut que l’heure est venue d> 
choisir entre ces monopoles de fal- 
ot des structures mondiales garan* 
tissant non seulement la liberté 
mais la possibilité pour les peuple 
de béné f ic ie r effectivement des acti- 
vités spatiales. — J. B. 



Pour être sûr Je bien choisir. 


P, T. T. 


• Murat f Cantal) à l’auto - 
matiqus. — Les abonnés au télé- 
phone de la région parisienne 
peuvent appeler directement leurs 
correspondants de Murat (Can- 
tal) en composant le 15, puis, 
après audition de la deuxième . 
tonalité, l’indicatif 74. suivi des 
six chiffres du numéro ripmnr^ é 

• Lannemezan, Loudun, 
Mayenne et Vire à l'automatique, 
— Les abonnés au téléphone de 
la région parisienne peuvent obte- 
nir directement leurs correspon- 
dants de Lannemezan (Hautes- 
Pyrénées), de Loudun (Vienne), 
de Mayenne (Moyenne) et de 
Vire (Calvados), en composant 
les numéros suivants : Lanneme- 
zan : le 15, puis après audition 
de la deuxième tonalité, l'indlca- 

I tif .82, suivi des six chiffres du 
numéro demandé. Loudun : le 15, 
puia après audition de la deuxiè- . 
me tonalité, l’Indicatif 49, suivi 
des sfx chiffres du numéro - 
demandé. Mayenne : le 15, puis 


tonalité, l’indicatif 43, suivi des 
six chiffres du numéro demandé. - 
Vire: le 18, puis après audition de 
la deuxième tonalité, l'Indicatif 31, ‘ 
suivi des six chiffres du numéro 
demandé. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
des !«■ et 2 décembre 1975 : 

UN ARRETS : 

• Portant création de com- 
missions administratives pari- 
taires (Institut national de 1a 
santé et de la recherche médi- 
cale). 


%t Mmh 

Service des Abonnements 

?-_rue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 89 
G. C. P 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
8 mois 8 mois B mois 13 mots 


PRANCB ■ D.OJL - T.OJtt. 
ex-COMHl'NADTE (sauf Algérie) 
98 F 189 F 232 F -309 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F SO F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F 307 P 400 F 

IL — TUNISIE 

1WF 231 T 337F 440 F 

Per voie aérienne 
tarif snr demande 

Le» abonné» qm paient par 
Chèque postal (trois volets} vou- 
dront bien Joindre ce chèque è 
leur demande 

C ha ng emen t» d'adresse défi- 
nitif» ou provisoires (denj 
semaines or oins), no» abonnée 
sont invités A formuler leur 
d emande une semaine au moine 
avant leur départ 

? dernière bande 
d’envol k toute c or respondance 

. Vendiez avoir l'obligeance de 
miger tous les . noms propres 
«a caractères dlmprlmeria. 



A 

PARIS 











LES NOUVEAUX TERRITOIRES 
SONT A LEST: LE PARC D ACTIVITES 
DE PARIS-EST A MARNEiAAALLEE. 

Depuis plusieurs dizaines d’années, Paris se développe 
vers l’Ouest. Si bien que de ce côté les terrains sont devenus 
rares et les accès encombrés. 

A l’Est, au contraire, l’espace n’est pas rationné. C’est 
ce qui nous permet de mettre à la disposition des industriels 
une vaste zone d’activités, à 15 kilomètres seulement des 
portes de Paris. 

Le Parc d’Activités de Paris-Est couvre 210 hectares 
immédiatement commercialisables, dans le périmètre de 
Mame-la-Vallée. 

S on aménagement comprendra de nombreux services 
communs et notamment des restaurants inter-entreprises. 

Le Parc est composé de trois secteurs distincts. 

Le secteur Nord (96 hectares) plat et dégagé, en bor- 
dure immédiate de l’autoroute A4. Cette autoroute à 6 voies 
reliera la zone d’activités à Paris, sans un seul feu rouge, dès 
1976. Elle aura deux sorties directes sur Paris-Est. 

Le secteur Sud-Ouest (42 hectares en bordure des 
Bois de Célie) est relié à la ligne SNCF Paris-Bâle par un em- 
branchement particulier Cette voie ferrée sera, dès 1977, en 
correspondance avec le R.E.R. 



Le secteur Sud-Est couvre 72 hectares. Agrémenté de 
plusieurs plans d’eau, il est situé en lisière du bois de Beau- 
bourg. Son aménagement particulièrement soipé le destine 
en priorité aux établissements du secteur tertiaire. 


L’autoroute A4 et la voie ferrée font du Parc d Activités 
de Paris-Est un relais idéal entre les régions de l’Est et l’agglo- 
mération parisienne. 

De plus, l’autoroute G4 reliera directement la zone 
d’activités à l’aéroport Charles de Gaulle de Roissy. 

Les terrains qui sont vendus en toute propriété ne sont 
pas lotis à l’avance. De la sorte, chaque entreprise peut acqué- 
rir très exactement la surface dont elle a besoin, dans le site 
de son choix. Enfin les entreprises qui s’implantent à Paris-Est 
bénéficient des avantages financiers accordés aux Villes Nou- 
velles (exemption de la taxe d’équipement, de la redevance, 
aux collectivités locales et de la taxe sur les transports. Rede- 
vance au mètre carré de plancher industriel- réduite à 25 F et 
exonération de redevance pour les bureaux). 

Décidément, les nouveaux territoires sont bien à l’Est. 


VENEZ VIVRE ET TRAVAILLER 
DANS UN “NOUVEAU PAYS": 
MARNE-LA-VALLEE. 

Le Parc d’Activités de Paris-Est est' situé et conçu 
pour que les entreprises qui s’y installent y trouvent tout ce 
dont elles ont besoin. Les environs du Parc sont aménagés 
pour que ceux qui y travaillent y vivent bien. 

En effet, Mame-la-Vallée c’est “un nouveau pays” qui 
conjugue les avantages de la ville et ceux de la campagne, à 
proximité de Paris. 

Les avantages de la ville, ce sont des logements nom- 
breux et variés, des équipements collectifs complets (centre 
commercial régional àNoisy-le-Grand, commerces de proxi- 
mité, écoles, haltes-garderies...) et des transports en commun 
pratiques (à Mame-la-Vallée, üs sont assurés par la RAT.P.). 

Lès avantages de la campagne, ce sont des villages an- 
ciens à moins d’un kilomètre du Parc- d’Activités (Croissy- 
Beaubouig, Emerairiville, Lognes) des bois et des forêts, la 
Vallée de la Marne toute proche. 



LES PREMIERS ARRIVES SERONT 
LES MIEUX SERVIS. 


Dans le Parc d’Activités de Paris-Est on peut, encore 
aujourd’hui, choisir les meilleurs emplacements. H est évident 
qùe les terrains ne "resteront pas longtemps aux conditions 
actuelles." 

- - C’est parfois avantageux d’être un pionnier. 



PARC D’ACTIVITES DE PARIS-EST. 
MARNE'LA'VALLEE. 



Téléphonez à Richard Lefebvre. 430.68.32 - Epamame - Parc de Noisiel-77420 - Champs-s/Mame. 
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f PUBLICITE 


S.T.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz (S.TXG.) est sur 
lé point de lancer un appel d’offres international en vue de passer 
commande pour la fourniture, le transport, le montage et la mise 
en service de deux centrales électriques d’une puissance totale de l’ordre 
de 90 MW équipées en turbines à gaz et implantées l'une à Menzei 
Bourguiba et l’autre à Sfax 

Pour le financement de ce projet, un prêt a été demandé à la Banque 
Internationale pour la Reconstruction et le Développement 03.I-R.DJL 

Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
dossiers d'appel d’offres au siège social de la S.T£G. (Département de 
l'Equipement, 38, me Kemal-Ataturk, TUNIS, TUNISIE) ou se les faire 
adresser moyennant le versement de 10Q (cent) dinars tunisiens ou leur 
contre-valeur en monnaie étrangère, à partir du 5 janvier 1976. 

L'ouverture des plis est prévue pour le 10 mars 1976. 



nous mettons 
le salon de la 
manutention 

en mémoire De combien 

de temps disposez-vous pour visiter le Salon? 
Sans doute allez-vous faire “l'impasse" sur certains 
stands. Rassurez-vous, nous sommes là pour vous 
relayer. En permanence, "MTD "fouillera le Salon 
dans ses moindres recoins pour vous fournir une 
vue complète de ce qui y est exposé. C'est normal, 
"MTD" est le seul magazine mensuel français spé- 
cialisé dans les techniques de manutention et de 
stockage. . 

" MTD”40, rue du Colisée 75008 Paris -Tel. 225.34.90 


□ Je veux recevoir MTD à l'essai : 2 n" sans engagement. 

□ Je souscris un abonnement : 84 F au Heu de 120 F 
(nouveaux abonnés). 


Nom Entreprise , 

Adresse 

Code L I I L_l. I Ville 

Signature ou cachet 


Pour créer et développer vos activités en 

IRAN 

la société franiran 

Groupe Bernard Krief 


qui dispose de collaborai au rs français et Iraniens dans sas 
bureaux de Téhéran, se charge de missions ponctuelles ou 6 
long terme : 

recherche de partenaires, études de marché, 
protection de vos intérêts commerciaux et autres, représen- 
tation, organisation de voyages (prise de rendez-vous^.), 
enquêtes sur dossiers, etc. 

Seules les demandes émanant de firmes disposant de 
références sérieuses pourront être prises en considération. 


Pour tous renseignements, écrira à : 


franiran 


1, rue Danton 75263 PARIS cedex 06 
ou rfléphonar au 329.21 .82, posta 520 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Vingt et unième jour de grève dans les caisses 
d’épargne des Bouches-do-Rhône et de Corse 

De nos correspondants 

Pour obtenir r«c application des dispositions statutaires natio- 
nales », en particulier celles portant sur Vaoanoement et le statut 
du personnel féminin , les personnels de la Caisse d'épargne des 
Bouches-du-Rhône et de Corse viennent d’entrer dans leur vingt et ■, 

unième four de grève. Une grève suivie par plus de 30 % du per- j 
sonnel titulaire. 


Lundi 1er décembre, une entre- 
vue entre les délégués du per- 
sonnel et le président du conseil 
d 'administration de la Caisse 
d’épargne, M. Jacques Rastoln 
(indépendant), qui est également 
le premier adjoint an maire de 
M, arsénié, n’a pas abouti. M. Ras- 
toln se refuse à engager les né- 
gociations tant que le travail 
n’aura pas repris. 

Au fur et à. mesure que pas- 
sent les Joins, le conflit se durcit. 
A Marseille. les cinq cent cin- 
quante grévistes présente & la 
réunion du décembre ont re- 
conduit le mouvement pour vingt- 
quatre heures, & l’unanimité 
moins une abstention, la grève 
se poursuivant aussi d’au- 
tres caisses des trois départe- 
ments. 

Une délégation du Syndicat - 
unifié des personnels s’était ren- 
due à la fm de v la semaine der- 
nière auprès de M. Gaston Def- 
ferre. député, maire de Marseille, 
pour solliciter ses s bons offi- 
ces s et obtenir par son Inter- 
médiaire qu’une entrevue ait lieu 
entre représentants du conseil 
d’administration et délégués du 
personnel- Cette rencontre a 
effectivement eu lieu dans la 
joraée du 1« décembre, mais 
n’a débouché sur aucune déci- 
sion. 

SI le mouvement devait se 
poursuivre, des perturbations ne 
manqueraient pas de se produire 
au moment des fêtes de fin d’an- 
née pour le million de déposants 
que comptent les caisses d’épar- 
gne des Bouches-du-Rhône et de 
Corse. 

Occupation 

d une usine Saint-Gobain 
dans le Loiret 

Les ouvriers de l’usine du 
groupe Saint-Gobain-Industrie de 
La Chapelle-Sain t-Mesmin, dans 
le Loiret (mille trois cent quatre- 
vingts sala ri és), sont car grève et 
occupent les locaux de leur entre- 


prise depuis le 27 novembre. La 
situation de chômage partiel que 
connaît cette usine depuis Juin 
dernier (trente-six heures au "eu 
de quarante heures) est à J - 
gine du conflit. Quatre ouvriers 
des services de sécurité, mainte- 
nus en poste près des matériels 
de fabrication durant les heures 
hebdomadaires de chômage, ont 
été sanctionnés par la direction 
pour avoir refused 'effectuer des 
tâches supplémentaires. 

Les syndicats C.G.T. et CJJD.T. i 
estiment que a la direction tente 
de maintenir la production mal- 
gré cette situation de chômage, 
et réalise des économies sur la 
masse salariale ». La direction, de 
son côté, qualifie cette grève 
d' « inutile » et annonce le retour 
aux quarante heures pour le 
l* r Janvier prochain. 


il est temps de lire : 


INFORMATIONS 

sur la participation. 

-, des entreprises 

■’.v • jà ; J ‘effort Y: ; 
de construction 

édité par : * 


1 H INFORMATIONS. 

4ft bd cto Strasbourg, 75010 Paris ■ 
Abonnement 1 0 F - 4 numôfoa par an B 
Spécimen gratuit èur demanda § 


nom 


Saint-Étienne 
privé de transports en commun 

Saint-Etienne est privé de 
transporte en commun pour une 
durée indéterminée. Le trafic, 
qui était normal dans la matinée 
du 1*' décembre, a été brusque- 
ment interrompu à 13 h. 30 avec 
une grève surprise des traminots 
Ceux-ci. à l’appel des syndicats 
C.G-T. et F.N.CJL. avaient déjà 
cessé le travail durant toute la 
journée du 28 novembre, pour dé- 
fendre des revendications, no- 
tamment d’ordre salarial. 

L’entrevue que leurs représen- 
tante syndicaux ont eue lundi 
avec la direction de la CP.VJE. 
ayant été jugé négative. Us ont 
décidé en assemblée générale de 
poursuivre leur mouvement tant 
qu’une c table ronde » triparti te 
direction - syndicats - municipalité 
ne serait pas convoquée. Un piquet 
de grève a été mis en place de- 
vant le dépôt de la compagnie. 

Accord à Roanne 

Les salariés des Ateliers roan - 1 
naût de construction textile 
(AJLC.T.) qui emploient 1 600 per- 
sonnes ont obtenu après plusieurs 
actions revendicatives fie Monde 
du 29 novembre) satisfaction sur 
les garanties d’emploi. 

Les différentes sociétés dans 
lesquelles les AJLT.C. ont des par- 
ticipations majoritaires ont été 
regroupées sous le nom de Société 
industrielle A.R.C.T.: toutes 
g n ’r n.ntîpg ont été données sur le 
maintien des avantages acquis par 
le personnel ; en outre, la direc- 
tion a confirmé qu’elle renonçait 
au lice n ciement collectif envisagé 
en contrepartie d’une diminution 
importante des horaires. 


SYNDICATS 

Les cadres C.G.T. créent 
une «commission des libertés > 

- Notre organisation entend se situer A l’avant-scène poi 
rassembler les ingénieurs, les cadres et les techniciens et eng 
ger des actions permettant d'assurer la défense de leurs libert 
d’expression, en ripostant à toutes les atteintes, comme not 
l’avons fait’ au CNULS- au Crédit lyonnais, A Air France, et < 
situant les responsabilités do pouvoir, du patronat, mais ans 
de tontes les organisations leur apportant un soutien. - Ce 
dans ce but que M René Le Guen, secrétaire général de l*Uat« 
générale des Ingénieurs, des cadres et des techniciens GG.T. Ci 
a annoncé, au cours d’une conférence de presse réunie Iun 
1 " décembre à Paris, la création, qui doit être rendue officiel 
dans une quinzaine de jours, d’une - commission des libertés 

Composée de personnalités du 
monde Juridique (professeurs de 
droit, avocats, me m bres du syndi- 
cat de la magistrature) et Indus- 
triel (Ingénieurs, chefs du per- 
sonnel, etc.), cette commission 
sera chargée d’examiner tous les 
textes, lettres et documents 
adressés par le patronat au per- 
sonnel d’encadrement, lors, no- 
tamment, de mouvements reven- 
dicatifs ouvriers. A ce propos, 

M. René Le Guen a ouvertement 
accusé « certains » dirigeants de 
la C.G.C. de dramatiser des types 
d’action, du reste réprouvés par 
l’U.GXC.T. (C.G.T.). comme les 
séquestrations de directeurs d’en- 
treprise. pour « diviser les diver- 
ses catégories de travailleurs » et 
même « monter de véritables 
provocations ». 

Abordant le problème du pou- 
voir d’achat des cadres, le secré- 
taire général de l’U.GJ.C.T. a 
affirme que celui-ci était en baisse 
en valeur absolue : —3.5%, par 
exemple, & la ILA.TJP» —2,3% 

& la SJT.C.F.. — 2 % à l’EJDJP.- 
G-D-F- Critiquant -la politique 
gouvernementale selon laquelle 11 
convenait de « resserrer obstiné- 
ment les écarts de revenus entre 
Fronçais », M. René Le Gaeh a 
remarqué qu’il s’agissait là d’un 
i écrasement par le bas ». s Les 
rapports des salaires, a-t-il sou- 
ligné, entre le manœuvre et Vin- 
gémeur sont, selon -VtlfJSRJS* 
de 1 à 5 et. entre le manœuvre et 


& 




(Si* 


InU 


le cadre supérieur, de 1 à S : ce 
n'a rien de scandaleux. Ce q 
est inadmissible, c'est qu’un Frar. 
çats sur deux gagne moins » 

2 000 francs par mots et que la r 
numération des cadres fêmtnb . 
occupant les mêmes fonctions g. 
leurs collègues masculins, canne 
un retard de 34% à 43 %. » 

Quant à remploi, le secrétai , 
général de 1TJ.GXC.T. a afflrn 
que près de trois cent mille Ing 
nieurs, cadres et ‘ technicien 
étaient actuellement au chômai 
et que. parmi eux. 40 % restais 
inscrits plus d’un an (contre 28 
en 1074) et 25 % plus d’un an 
demi (contre 14 %). e L'issue < 
la la crise n’est pas en vue ». a-t- 
assuré. 

Au début de cette confèrent 
de presse, M. René Le Guen s’éte 
s félicité de l’appel commun 
lancé par TOX3 J.C.T. (C.G.T.) 
l’Union confédérale des cadr- 
- (CJRD.T.) à leurs adhérente pot 
participer aux diverses manlfe 
tâtions organisées à l’occasion c 
la journée syndicale revendlcatb . 
de ce 3 décembre, a CT est la pn ’ 
mière fois, a-t-il souligné, qu’u»’ 
prise de position commune pot ': 
V action intervient entre nos de i 
organisations. » 

Ce rapprochement pourra 
aboutir, prochainement, à ur 
déclaration conjointe, sur le me 
déle dq la plate-forme commur. 
des deux confédérations. 

(1) 57, avenue a Italie, 75013 Pari 


AFFAIRES 

Rhône-Poulenc : des lueurs au bout du tanne 


A l’instar de ses grands rivaux 
allemands. Rhône-Poulenc, le a" 1 
de la chimie française, volt des 
lueurs apparaître an bout du tunnel. 
Sa octobre, v annoncé K. Renaud 
Gillet, président du groupe, le chif- 
fre d'affaires global est en progres- 
sion. de 4.75 fi sur le mois précédent 
et, pour la première fois depuis 
un an, il dépassera 1 60 B millions 
de francs. 

Bleu que les horaires hebdoma- 
daires restent de trente-deux heures 
dans le textile et les fibres, quel- 
ques établissements travaillent qua- 
rante heures par semaine ; certains 
ateliers de chimie générale, de pétro- 
chimie et, depuis le l* r décembre, 
l’ensemble dn secteur phyto-sani- 
tolre. Cette amélioration reste néan- 
moins timide et la niveau' des prix 
est toujours très bas. 

Le' chiffre d’alCalra consolidé de 
l’année dernière ne devrait atteindre. 


qne 17.75 milliards de francs, instar 
ainsi inférieur de 13 % & celai d 
Pexerelee précédent. Pour compense' 
le déficit, qui . pourrait ntidnilr 
X milliard de tram» cette année, l-« . 
pins noire de tonte l’histoire de la 
firme, et financer les Investissement* 
Indispensables, le groupe a dâ aug- 
menter son endettement (long et 
court terme) de Z milliards de franct 
environ. Aucune décision concernai!, 
le dividende ne sera prise avant li 
mois de mare 1376. 

An* sujet des remaniements Inter- 
venus an sein de l'état-major 
notamment révlctton dn directeu 
générai M. Achlle (> le Monde ' 
dn 29 novembre), M. Gillet a Lndl 
qué qu’il en assumait l’entière res 
poosabfllté. Le président de Rhône 
Poulenc a formellement démenti L 
rumeur frisant état dn prochai] 
départ de M. VloUefc, directeur de L 
division Polymère. 


QUARANTE MILLE 
EMPLOYES DU T EXTIL E 
BRITANNIQUE ont décidé de 
se mettre en grève tous les 
lundis pour protester contre 
une augmentation de salaire 
insuffisante. Ils demandent j 
une augmentation de 6 livres 
(54 P) par semaine. 


RECTIFICATIF. — Le titre 
de l’article de M. Guillaume 
Gulndey dans notre -supplé- 
ment cEuzopai fie Mande du 
2 décembre) a malencontreu- 
sement été amputé d’un mot 
au moment de la mise en 
page. 21 fallait lire : c Contre 
le libre flottement, des' mon- 
naies » et non s Contre le flot- 
tement des monnaies.» 


Heureusement 
sont rares. 

Mais chaque Jour de votre vie, 
d’une manière on d’une antre, 
voua dépendez des batteries de 
secours. 

Sans batteries votre voiture ne 
démarrerait pas, votre téléphone 
n’aurait pas de tonalité. Sans 
compter les navires, les trains, 
les avions. Tout le monde compte 
sur les batteries. 

L’électricité fait marcher les 
chariots élévateurs et rend l’air 
des usines respirable. 

Les groupes filée trogr'enes de 
secours sont à portée de main et 
attendent le moment oh ils seront 
utiles dans les hôpitaux, les 
hôtels, les bureaux, les mines, 
les phares et bien, d’autres Instal- 
lations. 

SI vous considérez que les 
batteries d 'accumulateurs sont 
une partie Importante de votre 
vie quotidienne. 31 est temps que 
nous en parlions. 

Téléphonez & Chloride France 
83 Rue des Blanc Murs, BJP. No 65, 
S4400 Vitay sur Seine. Tel; 677 26 27. 

CHtGfHDE 



A découvrir au moins une fois to f sa vie 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est initiée 
i Part subtil et millénaire du massage thaTlaridni^ 
Un massage très raffiné, pratiqué d an * 
un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation 
et cérémonial du thé au jasmin. 
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à 
llnstilut très luxueux de Claude Massard, rue de la Paix. 
.. . . B ftt xwEt o fixez-vous le privilège. de découvrir; vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux maimag A. tVinîln-nrl^^ 

- L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation, 
bronzage, traiteme n ts spéciaux et tous les autres types de 
massages, sportifs ou de rel axati on, avec masseurs et masseuses 
expérimentés. — 


Institut Corporel Claude Massard 

6, rue de la Paix - 75002 Paris - tél. 261.27.25-261.27.26 
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S.T.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Tunisïenne-de l'Electricité et du Gaz (S.T.E.GJ est sur le 
point de lancer un appel d’offres International en. vue de passer commande 
pour la fourniture, le transport, le montage et la mise en service d’une 
centrale thermo-électrique d’ime puissance totale de l'ordre de 300 MW 
équipée de deux groupes identiques et implantée à Sousse. ' 

Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
dossiers d’appel d'offres au siège social de Ea S.T.E.G. (Département de 
l'Equipement; 38, rue Kemal-Ataturk, TUNIS, TUNISIE) ou se les faire 
adresser moyennant le versement de 200 (deux cents) dinars tunisiens 
ou leur contre-valeur en monnaie étrangère, à partir do 12 janvier 1976. 

L'ouverture des. plis est prévue pour ie 12 avril 1976. 


AVIS 
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La réévaluation des bilans est à l’étude 

confirme M. Jean-Pierre Fourcade 

ïSSSsT-SksîS 

demeuraient indispensables. 1 t * ue certaines contraintes 


Dans le comme r ce, a la concer- 
tation en matière de prix a 
échoué » ; dans l'industrie, la 
baisse des prix Internationaux n'a 
été assez répercutée. Une 


progressive des contrôles est 
envisagée dans l’industrie, bien 
que 3 'expérience tentée rfanc ] 'au- 
tomobile ait été un échec. 
ML Fourcade a réaffirmé que 
’ le troc de croissance envisagé 
actuellement n doit exister des 
contraintes «à la française s. no- 
tamment en matière d’urbanisme 
et d'environnement. 

En matière d Investissements, 
le ministre de réconomle et des 
finances a confirmé que la rééva- 
luation des bilans était & l'étude 
et que sa mise en œuvre, étalée 
rianw le temps, serait facilitée par 
la rédaction du taux d’inflation. 
H a laissé . entendre que, pour 
mieux nanaiisar les capitaux vers 
les investissements pirv i n<» i : ifo l 
certaines formes de placement 
seraient découragées et que répar- 
gne à long terme serait rrüenïc 
rémunérée. 

Enfin, il a annoncé que l'aide 
fiscale à l'Investissement sous 
forme d’exonération de la T.VJL 
Atteignait actuellement 800 mil- 
lions de francs, s'appliquant à 


8 milliards de francs de corn- 
nmndes environ. Les de 

déduction ont doublé en octobre 
(400 mm tons de francs) par rap- 
port à septembre et devraient, 
selon le ministre, augmenter très 
fortement en novembre et dé- 
cembre. 


M. JACQUES CHIRAC : pas d'ex- 
pansion des échanges mon- 
diaux sans réduction des 
disparités entre nations riches 
et pauvres. 

Prenant lundi soir la' parole 
.devant la «commission trilaté- 
rale 9 (1) dont 13 était l’hôte à 
dîner, M. Jacques Chirac a 
notamment déclaré que les re- 
mèdes A la crise exigeaient « un 
consensus international ». Le pre- 
mier ministre estime que s la 
' condition d’une expansion durable 
et équilibrée » réside dans le 
retour & une stabilité des mon- 
naies. H a plaidé en faveur d’une 
concertation a entré tes princi- 
paux pays industriels sur la poli- 
tique de croissanûè qui aura sans 
doute des caractères différents s. 

M. Chirac a ajouté : « Nous ne 
pouvons placer notre espérance 
dans un accroissement durable et 
stable du commerce international 
sans promouvoir un nouvel ordre 
économique international, fondé 
sur la réduction des disparités 
excessives qui existent entre Zes 
pays riches et les pays en voie de 
développement. » Ce sera là * le 
thème de la conférence Nord- 
Sud » voulue par le président de 
la République. 


(1) La a commission trilatérale » 
m une association privée fondée 
par M. David Rockefeller. Elle réunit 
plus de deux cents personnalités de 
l'industrie, de la banque, de syndi- 
cats, du universités originaires de 
trois grandes zones Industrialisées : 
Amérique du Nord. Europe occiden- 
tale, Japon. 


• LE PRES BRITANNIQUE DE 
L’ESSENCE A AUGMENTE, 
lundi I* décembre & minuit, 
d'environ 25 centimes 
<2,8 pence) pour 1 gallon 
{4,54 litres), soit un peu moins 
de 6 centimes par litre. Le 
prix du fuel domestique aug- 
mente de 6,5 pence (58 cen- 
times) pour 1 gallon. 


BLOCAGE DES SALAIRES * 

■ POUR SIX MOIS 
AUX PAYS-BAS 

(De notre correspondant.) 

Am sterdam. — Le gouverne- 
ment néerlandais enwEage de 
bloquer les salaires pendant six 
mois A partir du l<* janvier 
prochain. C’est la plus importante 
des mesures économiques annon- 
cées lundi l«r décembre, qui 
seront sans doute votées par le 
Parlement cette semaine. Em- 
ployeurs et syndicats n'étant pas 
arrivés A s'entendre sur les nou- 
velles conventions collectives pour 
l'année 1976, le gouvernement de 
centre gauche de M. Den Uy] n'a 
finalement pas hésité A prendre 
des mesures directes pour freiner 
l'augmentation des salaires. 

Jjs g ouvernement estime que les 
rémunérations ne doivent pas 
monter de plus de 8,5 à 9 %, 
compte tenu des prévisions en 
République fédérale allemande, où 
l'augmentation «niaimi œ 
devrait pas dépasser 10 %. La 
moitié des exportations néerlan- 
daises se font en effet avec l'Alle- 
magne fédérale, et les Pays-Bas 
ne peuvent pas se permettre une 
augmentation importante des prix 
à l’exportation. 

Le pouvoir d’achat du salarié 
moyen baissera en 1976, ce qui 
n'était pas arrivé aux Pays-Bas 
depuis 1945. 

M.-V. T. 


(Publicité) 


L'ENCADREMENT 
DU CRÉDIT 

Vous devez y faire face. 

Une comptabilité qui ne vous 
donne pas Immédiatement les ren- 
seignements dont vous avez besoin 
est un frein 

Remplacez-) e par une comptabilité 
do gestion OBBO, simple, claire, 
efficace. 

OBBO. spécialiste de la compta- 
bilité de gestion manuscrite ou 
Informatique Intégrée, vous pro- 
pose une solution adaptée à la 
taille de votre entreprise. 

Je désire recevoir une documentation 
complète' sur la comptabKttt 0BB0. 

Nom r 

Adresse S 

Ol 



OBBO, 9, TM MBObeagS. — PARIS p*) 
TB. i 178-25-90 et 25-06 


Jf 

K* 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 


BUREAU DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 


AVIS 

APPEL D'OFFRES OUVERT H° 1 BCT/75 

Un ovis d'appel d’ offres ouvert est lancé pour la fourniture 
des appareils radio émetteurs-récepteurs suivants s . . 

— 40 .stations fixes puissance 100 watts moyen du t ype B.L.U. 

— 60 stations mobiles puissance de 40 à 60 watts moyen ou 

Les *foum{sseure Intéressés peuvent retirer te 
d'offres auprès du Ministère de l'Intérieur, Direction JfaHonole de 
la Protection Civile sis au Palais du Gouvernement à Alger. 

Les Soumissions ainsi que les pièces fiscales et 
par la réglementation en vigueur ctevront pa rveni r 
indiquée sous double enveloppe cachette. 

d'offres ouvert n- 6 ACM/75 A NE PAS OJWWR». U» jWj 
limite de remise des offres est Axée au 31 décembre 1975, délai 

Tbute offre parvenue après certe data ne sera pas prise «n 

^^SSmissionnaires resteront engagé* P° r leurs offres pendant 

90 (quatre-vingt-dix) jours. 


SELON LES ÉCONOMISTES D’ENTREPRISES 

Les investissements productifs 
ne progresseraient pratiquement pas en 1976 


M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de réconomle et des finan- 
ces, discutera publiquement ce 
mardi en fin d’après-midi avec 
MM. Jacques Ferry, vice-prési- 
dent du - et Raymond 

Barre des résultats de l’enquête 
que l’Association françai se d es 
économistes d'entreprises (AFEDE) 
vient de mener auprès de ses 
quelque cent trente adhérents 
eux les perspectives économiques 
pour 1976. Sur plusiettœ points 
importants, ce sondage Zoomit 
des indications assez différentes 
des prévisions officielles. C'est 
sur la question des investisse- 
ments que la divergence apparaît 
la plus grande. 

Alors que le budget pour 
l'année prochaine, établi par 
les services du ministre 
de l'économie et des finances, 
table sur un accroissement de 
5 % (en volume) des investisse- 
ments productifs, les économistes 
d’entreprises S'attendent à une 
progression de seulement 0,6 %. 
Comme ce pourcentage englobe 
les investissements des entre- 
nationales, 11 correspond 
une nouvelle diminution pour 
le secteur privé, ce qui sem- 
ble confirmer les craintes expri- 
mées dans ces colonnes (le Monde 
du 6 novembre). . 

Cette différence d’appréciation 
se traduit notamment par une 
estimation plus faible du taux 
de croissance probable pour l'an- 
née prochaine. Alors que le gou- 
vernement 'annonce une progres- 
sion en volume de 4,7% de la 
production Intérieure brute (con- 
tre une baisse d e 2,5 % en 1875), 
l’enquête de l'AFEDE se con- 
tente de prévoir use croissance 
de 3,5%. Selon elle, les prix A 
la consommation progresseraient 
d’environ 10%, alors que la pré- 
vision officielle porte sur une 


hausse de l'indice des prix de 
détail entre Janvier et décembre 
de 7,5 %. La même enquête 
ne laisse espérer aucune di- 
minution sensible du chô- 
mage en 1976 tt reste très 
prudente sur les chances d'une 
véritable reprise. On pourrait 
même, A partir du second semes- 
tre, assister A l’arrêt de toute 
croissance. 


En Allemagne fédérale 

HAUSSE DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 

MAIS BAISSE DES COMMANDES 
DE L'ÉTRANGER 

La production Industrielle 
ouest-allemande a continué de 
progresser en octobre. Après cor- 
rection des variations saisonniè- 
res, la hausse est de 1 % par 
rapport A septembre. La produc- 
tion reste cependant inférieure de 
4.5 % au niveau atteint un an 
plus tdt, en octobre 1974. Le 
ministère de l’économie ouest- 
allemand souligne que, calculée 
sur une période plus étalée, la 
tendance à l’amélioration est 
encore 1 plus nette. 

Cependant, les commandes pas- 
sées a l’industrie ouest-allemande 
se sont légèrement dégradées en 
octobre : — 1,5 % par rapport A 
septembre, après correction des 
variations saisonnières. Elles res- 
tent toutefois supérieures de 6,5 % 
A celles d'août. Ce sont tes com- 
mandes étrangères qui ont faibli ; 
celles de r intérieur ont continué 
& progresser. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


UL CJN.OA. émet, a compter du 
l«r décembre 1975. un emprunt obli- 
gataire d’une durée de dix -sept ans. 

Les titres, d’un nominal de 1 000 F. 
sont émtw et remboursés au pair. 

Le taux a Intérêt nominal est de 
1H20 %. soit un cou pou de 103 F 
payable la U décembre de chaque 
année et pour la première fols le 
Il décembre 1978. 

Le taux de rendement actuariel 
brut & l'émission ressort à 10,16 %, 
les titres portant Jouissance & 
compter du il décembre 1975. 


L’amortlnemeat aura lieu en 
10 séries égales, des années 1983 à 
1992. Cette émission bénéficie de la 
garantie ce l'Etat 
L’emprunt sera dos eau préavis. 


SOVABAfL 


Le conseil d’administration de 
Sor&baU, airftmi du groupe Borne, 
qui P est réuni récemment a pris 
connaissance de la situation provi- 
soire au 30 septembre 1975. 

Lm loyer* bars taxes s'élèvent, pour 
las neuf première mole de 1875. à 
22 6S7355 F contre 17 499 659 P pour 
la période correspondante de 1974. en 
progression de prés de 30%. En re- 
vanche, les recettes de trésorerie qui 
avalent atteint un niveau exception- 
nel en 1874. reviennent de 4 mil- 
lions 737 931 F S 1495627 F. 

Au total, les recettes globales hors 
taxée S'élèvent, pour les neuf pre- 
miers mais de l'exercice, à 27 666 522 P 
contre 25222 589 F pour la période 
correspondante de l'exercice 1974. 

Le résultat provisoire d'exploitation 
s'établit, bore plus - vaines. b 
13 678 273 F contre 11 105 518 F 
(+ 23,17%), permettant d'envisager 
la distribution; au titre de l’exercice 
1975, d’un dividende net qui devrait 
être BU moins égal à 16 F par action, 
contre 13,50 F au titre de l'exercice 
1974. 

Le Crédit Foncier de Fiance, re- 
présenté par U. Max-Eogéne Laxan. 
soua- gouverneur, a été appelé aux 
fonctions de vice-président du 
winwii d’administration. 


ROUNCO N.V. 


L'assemblée générale dea action- 
naires de N.V- réunie le 

38 novembre 1875. a approuvé les 
comptes sociaux pour l’exercice 1974- 
1075. 

Lfl 15 octobre 1975, la société a 
réparti un montant de 2^0 florins 
pox action ordinaire, prélevé sur la 
réserve des primes d'émission. 


GARANTIE FINANCIERE 

Loi n° 70/9 du 2 Janvier 1970 
(décret n* 72/678 
du 20 juillet 1972) 


La Banque Nationale de Paris, so- 
ciété anonyme su capital de 
500 000 000 de francs, dont le siège 
a twlei est a paris (9*). 16. boulevard 
des Italiens, inscrite au registre du 
commerce de Parla sous le n* 66 B 
4244. Informe le public qu'à la suite 
de cessation d’activité d’intermé- 
diaire Trnm nhiUrr, transactions sur 
immeubles et fonds de commerce. 
Js garantie qu'elle avait accordée A 
la Société AP1C, S-AJtJL. an capital 
de 50 000 francs, dont le siège social 
est A Parle 8», 23. rue d'Artois, re- 
présentée par son gérant. M. Ray- 
mond Cbrlstory. le 15 janvier 1973. 
cesse A l'expiration d'un délai de 
trois Jours francs de la présente pu- 
blication (article 44 du décret du 
20 Juillet 19721. 

C onf ormément aux dispositions de 
l'article 43 du même décret, cette 
garantie s'applique A toutes créan- 
ces ayant pour origine un verse- 
ment ou une remise effectué pen- 
dant la période de garantie pour les 
opérations visées par la lcd du 2 jan- 
vier 1970 et restant couvertes par la 
Banque Nationale de Paris, à condi- 
tion d'êtra produite par le créancier 
dans les trois mois de la présente 
publication au siège de l'agence Vic- 
tor-Hugo de la Banque Nationale de 
Paris, ris A Paris 16*. 168, avenue 
Victor-Hugo. 


Comment réaliser de meilleures 
affaires avec l’Arabie Saoudite. 


Ce n’est pas facile de faire des affaires 
avec l'Arabie Saoudite. Particulièrement si 
vous êtes étranger Vous avez donc intérêt à 
vous adresser à une société possédant une 
connaissance parfaite du pays. 

Best Trading Corporation. 

Nous pouvons vous aider- 
Pour les contacts d'affaires: 

1 est toujours indispensable de 
connaître la bonne personne^ au bon niveau. 


Pour trouver les informations les 

plus récentes: 

Tout ce que vous avez besoin de savoir: 
les faits, les chiffres, et les compagnies leaders. 

Pour trouver des services de bureau: 

Si vous avez déjà été en Arabie Saoudite, 
vous savez combien il est difficile de trouver 
un bureau. Mais nous pouvons vous fournir 
toutes les facilités dun bureau. 

Best Trading Corporation s’assurera 


Avec Best Trading Corporation, c’ëst facile, aussi que vous débarqués sans encombres, 

que vous passez la douane sans trop de 
problèmes. Nous pouvons aussi prendre en 
charge vos réservations d’hôtels, et fournir 
un service de secrétariat et de traduction 
efficace, ainsi qu’un télex. 


Pour les statistiques: 

Nous pouvons vous fournir tous les 
renseignements dont vous avez besoin pour 
connaître à fond le pays avec lequel vous 
traitez. 

Pour Forganisation de meetings: 

Nous savons qui sont vos clients 
potentiels et nous préparons votre rencontre. 

Pour trouver des opportunités 

d’affaires: 

Vous voulez réaliser une association 
profitable. Nous pouvons vous introduire 
auprès des personnes avec lesquelles vous 
désirerez le plus faire des affaires. 



BESTTRADING 

CORPORATION 


Pour plus Æmfonnations^ontacten 

Best Trading Corporation, 

Arabie Saoudite, P.O.Boxl271Jeddab, 
Cable: Best C^up.Tâépbone: 52930-51626 
Société enregistréean Ministère du 
Commerce, sous leNo 8675. 
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GAZ DE FRANCE : un nouveau départ 


P OUR le Gaz de France, 1975 aura été l'année 
tfun nouveau départ, d'autant plus remar- 
quable que rannée précédente avait été 
celle de la crise. En 1974, la Gaz de France, 
parce que r augmentation de ses tarifs n’avafi 
pas compensé la hausse de ses coûts, avait subi 

un Important dêlicit d’exploitation; de plus, la 

progression de ses ventes avait considérable- 
ment fléchi. 


En 1975, au contraire, malgré la récession 
qui a frappé r économie française dans son 
ensemble, le Gaz de France a pu accroître sub- 
stantiellement ses livraisons, sens pourtant 
retrouver le rythme des années antérieures. De 
plus, grâce à de nouvelles augmentations de 

tarifs, r entreprise a de grandes chances d’équi- 
librer ces comptes cette année, et ce pour la 
première lois depuis 1963. 


Sur des bases plus saines, le Gaz de France 
est maintenant tourné vgrs r avenir. Le 1” fé- 
vrier 1975. le conseil central dé planification, 
réuni à rElysèe sous la présidence du chef de 
fEtat, a fixé comme objectif que le gaz compte 
pour 15J5 °/o dans F approvisionnement de la 
France en énergie primaire, contre 10 % environ 
actuellement. Les plus hautes autorités de l’Etat 
ont donc assigné au Gaz, dont les qualités spé- 


cifiques sont très appréciables si ron considère 
les besoins de la - nouvelle connaissance » 
(notamment dans la lutte contre le pollution), 
uns place plus importante que jamais. Mais cet 
objectil ne pourra être atteint sans un consi- 
dérable effort d’investissement. 

En /encan! le 1 ” décembre 1975 un emprunt 
de 330 millions de francs, le Gaz de France 
continue sa confiance c/ans /'avenir. 


Le contrecoup de la crise 


L A - crise du pétrole -, qui 
a rapidement dégénéré en 
une crise économique — la 
plus forte que les pays Industria- 
lisés aient connue depuis la der- 
nière guerre — a d'abord été un 
motif d'inquiétude pour ie Gaz de 
France, puis une cause d'espoir, 
puisqu'elle a amené les autorités 
françaises à réviser les program- 
mes d'énergie à long terme en 
donnant une importance plus 
grande au gaz. 

Mais Jusqu'à la définition de 
cette nouvelle politique au début 
de 1975, c'est l'inquiétude qui a 
dominé. 

En 1974. en effet, les ventes du 
Gaz de France et de 898 filiales 
n'ont progressé que de 4,3 % — 
atteignant 144,3 milliards de ther- 
mies — alors que de 1972 à 1973 
elles avaient augmenté de 17,8 %. 
Ce très fort ralentissement s'ex- 
plique non seulement par la crlpe 
mais aussi par la circonstance par- 
ticulière qu'a été la panne de 
l’usine de Sklkda (Algérie), 'la- 
quelle a obligé las pouvoirs pu- 
blics à prendre des mesures de 
répartition. 

C'est grâce à la demande indus- 
trielle que le Gaz de France a tout 
de même pu augmenter ses ventes 
en 1974. Ce qui a permis de 
compenser la baisse des livraisons 
à la clientèle domestique Indivi- 
duelle. Cette baisse a été de 3 J5 % 

PRIX DE REVIENT MOYEN 
DE LA THERMIE GAZ, * 

(a ratios par Üusnft) 


' 4f8& 



tflfia 69 • 70. 71 72 73 74 

gjjj Amortissements 

13 Charges financières _ 

PI Personnel et autres darnes, 
d'uptertatnm . 

Pl Approïcinnnemenls 

en 1974. contre une progression 
de 14,9% en 1973. Sans doute la 
clémence de l'hiver explique en 
partie ce renversement, mais en 
partie seulement. 

Chiffre d’affaires 
en progression 

Le chiffre d'affaires du Gaz de 
France a progressé en 1974 plus vite 
qu’en 1973 : 19.75% contre 18,5%. 
Cette augmentation est due à la 
hausse des tarifs consentis par 
les pouvoirs publics : environ 
-r 25 % pour les usages domes- 
tiques et -i- 60% pour les usages 
mdustnels. Mais cette hausse a 
été notablement inférieure à celle 
accordée à d'autres sources d'éner- 
gie, et notamment comme on peut 
le constater sur le graphique du 
haut, à celle du fuel. 

Aussi bien fallait-il s'attendre que 
cette hausse ne compense pas 
l'augmentation du coût. C'est bien 
ce qui est arrivé en 1974. Les 
dépenses d'exploitation ont pro- 
gressé en moyenne de 34.7 % 
avec les variations suivantes : 
+ 69.3 % pour tes matières pre- 
mières el achats de gaz, + 18.7% 
pour les trais de personnel directe- 
ment inclus dans les coûts opéra- 
tionnels. + 19,7 % pour les trais de 
personnel et de matériel des servi- 
ces centraux, — 2.9% pour les 
charges financières, 4 1.9% pour 
les amortissements et provisions. 
+ 19,7 % por les autres charges 
d'exploitation. 

En conséquence, le prix de 
revient de la thermie vendue a 
augmenté en 1974 de 3.87 à 
4,88 centimes, et la perte par 
thermie vendue est passée de 
o,oi centime, en 1973, à 0,19 cen- 
time an 1974. 

Le déficit d'exploitation du Gaz 
de France a donc été en 1974 
de 221.6 millions de francs, porté 
à 262,7 millions de francs après 
pertes et profils, el représentant 
5 V» du prix de vente du gaz. 


Le contrecoup de la crise sur le 
Gaz de France a été d'autant plus 
brutal qu'il est survenu après cinq 
années d'efforts pour redresser la 
situation. Au cours de cette 
période (1969-1 973). les ventes 


En même temps, la consomma- 
tion de gaz repartait de l'avant. 
Pour les dix premiers mois de cette 
année, on peut estimer qu'elle a 
progressé de 8.5 % par rapport â 
la période correspondante de 1974. 


OBJECTIF : 15, 5 % de l’approvisionnement 

français en 1985 


VARIATIONS COMPARÉES 
DES PRIX MOYENS 
DE CHAUFFAGE DOMESTIQUE AU GAZ 
ET DES PRIX DU FUEL DOMESTIQUE 


'(Base 1D0 en 1959) 


1 275.4 


L E 1** février 1975, Ip conseil 
central de planification, 
réuni à l’Elysée sous la 
présidence de M. Valéry Gis- 
card d’Estalng. a décidé de 
Fuser comme objectif pour 19% 
l’orientation suivante : le gaz 
devra compter à cette date pour 
15,5 Te dans l'approvisionne- 


ment de la France en énergie 
primaire. 

Comme actuellement ie gaz 
n’y compte que pour 10 T 0 
environ. U faudra, pour attein- 
dre l'objectif fixé par le gou- 
vernement. faire un effort 
considérable d'année en année, 
notamment dans la recherche 
de nouveaux fournisseurs. 


L'horizon 1980 
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La prévision à long terme est 
Indispensable en matière éner- 
gétique. Ains i, U faut compter 
cinq à dix ans pour monter une 
chaîne d’approvisionnement du 
gaz. Aussi peut-on dire que l’ho- 
rizon 1980 est déjà connu et . 
Fixé. Les contrats déjà conclus 
et en cours d'exécution avec les 
Pays - Bas, l'Algérie, l’Union 
soviétique et la Norvège assu- 
rant d'ici la fin de la présente 
décennie, en y ajoutant- les 
livraisons en provenance d‘ Aqui- 
taine. un approvisionnement 
annuel de 270 milliards de ther- 
mies, correspondant & 12 ou 
13 T 0 de l'approvisionnement 
total en énergie primaire. Le 
détail est le suivant : 

— Aquitaine : 70 milliards de 
thermies ; 


— Pays-Bas : 80 à 100 milliards; 

— Algérie : 40 milliards ; 

— UJLSjs. : 37 milliards ; 

— Norvège (mer du Nord) : 
30 milliards. 

Dès Le 6 décembre 1974, le 
contrat portant sur te gaz sovié- 
tique avait été complété par un 
avenant portant le volume traité 
de 2,5 à 4 milliards de mètres 
cubes à partir de 1980. De même 
le contrat d’achat de gaz nor- 
végien a été. le 4 avril de cette 
année, lui aussi complété par un 
avenant faisant passer la part 
du Gaz de France Hans le 
consortium d'acheteur de 2 à 
3 milliards de mitres cubes & 
partir de 1978. 


avalent triplé, tandis que les tarifs 
ne progressaient pas suffisamment 
Aussi le déficit après perles et pro- 
fits ne put qu'être réduit de 223 à 
107 millions de francs. 

Il fallait donc, cette année, 
redresser vigoureusement la situa- 
tion. Dès le 1* r Janvier 1975, le 
gouvernement accordait au Gaz de 
France des hausses en moyenne 
de 20 % pour les tarifs industriels 
el de près de 9 % pour les parti- 
culiers, qui. s'ajoutant aux hausses 
décidées ['année précédente (voir 
infra), corrigeaient quelque peu les 
distorsions existantes sur le mar- 
ché français de l'énergie. 


Contrairement à ce qui s'est passé 
l'année précédente, il y a tout à 
parler que c'est h la consomma- 
tion domestique que l’on doit celle 
progression. En eFfBt, la produc- 
tion industrielle a subi, en 1975, 
une chute profonde. Au reste, le 
gaz a pu profiter du fait qu'il était 
par rapport aux sutres sources 
d'énergie et de chaleur relativement 
bon marché. 

Du coup, la perte a la vente par 
thermie s'est annulée, et II se 
pourrait qu'en 1975 le compte 
d'exploitation du Gaz de France 
soit équilibré. Ce serait la pre- 
mière fois depuis 1963. 


A !a recherche de nouveaux contrats 


Ce qui se passera au-delà de 
1980 et jusqu'en 1985 va se déci- 
der dans les prochains mois. 
Des quantités supplémentaires 
de gaz pourraient provenir 
d'Algérie sL comme les gouver- 
nements français et algérien le 
souhaitent, les conversations en 
cours aboutissent à une situa- 
tion acceptable pour l'ensemble, 
des parties, et ce malgré la 
récente rupture des négociations 
avec le consortium européen qui 
avait été constitué pour cette 
affaire et qui a finalement volé 
en éclats avec la conclusion d'un 


accord séparé entre la société 
belge Distri gaz et Alger. 

Il convient d'ailleurs de rap- 
peler qu'au cours du voyage du 
président de la République en , 
Algérie, les deux présidents 
« ont décidé La construction vers 
la France d’un gazoduc destiné 
à relier de manière permanente 
le marché de consommation 
français aux centres de pro- 
duction algériens ». Les études 
nécessaires se poursuivent au 
sein de la société algéro-hls- 
pano -française SEGAMO. 

Le Gaz de France s’intéresse 


aussi aux projets concernant 
l'importation de gaz iranien, 
lequel pourrait être acheminé 
soit par gazoduc, soit en partie 
ou en totalité sur mer, par 
méthaniers. Un accord a été 
signé le 30 novembre 1975 à 
Téhéran portant sur la livraison 
de 11 milliards de mètres cube/ 
an à, l'Europe occidentale ; le 
tiers de cette quantité parvien- 
dra en France, les livraisons 
devant commencer au début 
de 19 81. Enfin, les gise- 
ments de la mer du Nord sont 
une ressource privilègiée par la 
proximité ; le Gaz de France et 
ses partenaires des pays voisins 
portent un Intérêt soutenu & la 
réalisation d’un collecteur qui 
les relierait en vue de la des- 
serte de l’EÛTope du nord-est. 

Bref, l'objectif assigné par 
le gouvernement est réalisable. 
Mais U exige un effort d’inves" 
ttssement considérable qui ne 
pourra être financé de manière 
saine que grâce, notamment, à 
une politique tarifaire adé- 
quate. 


LES PRINCIPALES 
FILIALES 

te principales sociétés 
filiales de Gaz de France 
sont : 

• La Compagnie française 
du méthane : le bénéfice en 
1974 a été de 111 999 F. 

• La Société nationale des 
gaz du Snd-Onest : bénéfice 
de 102 600 F. 

• Le Gaz marine : bénéfice 
de 26=581 F. 

• La Société mnlbonsienne 
du gu : déficit de 4 678 950 F. 

• La Compagnie rouen naine 
de déc h argement» : bénéfice 
de «2 336 F. 


Un réseau de 15 500 kilomètres 


« LORS que de 1969 d 1974 
A les investissements du Gaz 
* * de France rapportés au chif- 
fre d'affaires n'avaient ' cessé de 
baisser (voir graphique ci -dessous I. 
un nouveau départ a été pris en 
1975 ; le programme d’investisse- 
ments s'est, en effet, élevé cette 


ÉVOUmOM DES INVESTISseMENTSn 
ET DE LA MARGE BRUTE 
D*AlfTORNAXCEMEHT 
EN FONCTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES l*J 
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année à 2491 millions de francs 
contre 1 584 millions de francs en 
1974. En 1976, le programme d'in- 
vestissemenis devrait s'élever à 
1,8 milliard de francs environ. 

La répartition a été la suivante 
en 1975 : 35 % ont été consacrée 
à la distribution, 46 °/a au transport 
ef au stockage souterrain, il % 
aux participations é r étranger pour 
r acheminement dea ressources sup- 
plémentaires de gaz, 7 Va aux opé- 
rations diverses et 1 % à la pro- 
duction. 

Voici en termes . concrets les 


principaux protêts en ce qui con- 
cerne le réseau de transport : le 
doublement de l'artère Centre-Est 
a été poursuivi entre Roussi nés et 
Vindecy et on a achevé celui de 
Vindecy-Dole-Diion Plusieurs exten- 
sions ont été entreprises dons le 
Nord et le Pas-de-Celals. Le dou- 
blement de l’artère Teisnlères-région 
parisienne, en 900 millimètres est 
achevé. Il permettra d’ acheminer 
d’abord le gaz soviétique échangé 
contre du gez de Drenthe, et, ulté- 
rieurement, le gaz d'Ekolisk. 

Ainsi le réseau de transport du 


Une rentabilité accrue 


gaz en France atteint, à ce lour, 
environ 15.500 kilomètres. 

En 1974, des extensions du réseau 
Sud-Est à 9 thermies avalent été 
. réalisées vers le Languedoc de 
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P ENDANT les cinq années 
1969-1973. tandis que les 
veniez de gaz triplaient, le 
volume annuel des investisse- 
ments restait à peu près cons- 


CH1FFRES CARACTERISTIQUES DE L’EXERCICE 1974 


Chirrre d'affaires (millions 

J de francs) 

Ventes de gaz (milliards de 

thermies) 

! — grande Industrie 

— usages domestiques et 

antres 

N uni lire d'abonnements cea 

milliers; 

fnrestlAsemeotx. hors taxes 
j (millions de francs) .... 
Valeur 3 neuf des installa- 
tions en serrtee (millions 

de francs) 

Effectifs an 31 décembre .. 
Résultats d'exploitation 
(millions de francs) .... 
Résultat général (millions 

de francs) 

Marge bru te d'antoflnan- 
cement (millions de 
francs) 


1&73 

1974 

Variation 
1974/1973 • 
1%) 

4 465,1 

5 793.4 

+ 23,7 

187,7 

115,6 

+ 7J 

4M 

49.5 

+ 18,4 

6SJ» 

66.1 

+ 0,2 

7 566,4 

7 671.2 

+ LW 

12» 

1497.2 

+ 11,9 

12 922.1 

13 S2S.S 

+ 7 

26951 

27 593 

+ 2 

- tifi 

— £21,6 

— 

— 197 

-232.7 

— 

614,5 

7211.7 

+ M 


tant puisque, exprimés en francs 

1973. les investissements de la 
période 1969-1973 ne sont pas 
supérieurs â ceux de ta période 
1963-1968: la rentabilité finan- 
cière du capital investi s'est en 
conséquence améliorée, passant 
de 5 Ta à 10J Ta. tandis que la 
marge brute <T auto financement 
s'élevait de 68 Ta à 16.4 T„ du 
prix de retient du gaz. 

Les conditions de finance- 
ment se sont également amé- 
liorées' : les ressources propres 
du Gaz de France, entendues 
comme la marge brute d’auto- 
financement augmentée des 
contributions de tiers, couvraient 
en 1968 17 des besoins de 
financement relatifs aux 'inves- 
tissements, aux remboursements 
d'emprunts et au fonds de rou- 
lement ; en 1973, cette propor- 
tion s'est élevée à 45 fi % et en 
1974 elle demeure encore de 
39.4 r*. 

Bien que réduite de 608 Ta 
en 1969 à 50J % en 1974, la 
proportion des dettes à long et 
moyen terme au total du bilan 
demeure forte; par rapport au 
chiffre d’affaires annuel, leur 
poids a été toutefois ramené 
de 195 % en 1969 à 93 % en' 

1974. 
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Vestric-et-Candiac lusquà Béziers 
et vers la région Provence-Côte 
W Azur fBouc-Bel-Air . Aubagno et 
Bouc-Bel-AJr - Cannes), tandis que 
r on avait doublé une partie de 
l'artère Centre-Est entre Ara et 
Vindecy. Sur le réseau nord el est 
i 8 thermies, une canalisation re- 
liant Aubenton à Reims avait été 
mise en service permettant une 
meilleure alimentation de la Cham- 
pagne : d’autre part, le tronçon 
Eperlecques-Calais avait été achevé. 

Rappelons d’autre part que le 
programme général de conversion 
au gaz naturel a concerné 335 000 
abonnés en 1975 dont 165 000 habi- 
tent la capitale, 10 0000 Marseille, 
70 OOO dans ie région de Nice, 
30 000 dans la région de Montpel- 
lier. Sète et Béziers, et 20 000 dans 
diverses exploitations. 

Enfin. 220000 logements neul3, 
dont 60 000 dotés d'un chauffage 
■central individuel, ont été alimentés 
en gaz. ce qui Impliquait d’impor- 
tants travaux de pose de canalisa- 
tions, branchements, compteurs. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

1' DÉCEMBRE 

, * 

Consolidation 

La semaine a débuté rur une 

vote beaucoup plut calme à la 

Bonne de Paris, gui, après sa 
vive montée, a éprouvé le besoin 
de souffler un peu. 

Le rythme dés échanges s’est 
ralenti et, dans la majorité des 
cas. les valeurs françaises ont 
o arté dans les deux sens sans 
tfitoiffuer beaucoup de tours ni- 
veaux précédents. 

Quelques points de fermeté ont 
néanmoins persisté à la cote. Les 
magasins se sont ainsi à nouveau 
distingués (BM.V U ■ Paris-France, 
Galeries Lafayette. Prénatal. 
CJPA.O. et même Le Printemps ). 
Seuls La Redoute a reperdu du 
terrain. A l’inverse, a y a eu peu 
de tartes Baisses. 

Bref, à en juger par les faibles 
variations enregistrées par les dif- 
férents indices, le marché a bien 
consolidé ses positions. Compor- 
tement plus que satisfaisant à 
tissus de trois séances de forte 
hausse. 

Progrès de Suez, Saint-Louis. 
Talcs de Luzenac, Générale de 
Fonderie, Penier. Electro-méca- 
nique, RadiotecTmique, TJLT^ 
Chien, VaUottrec, Française des 
pétroles, BJP^ Navigation Mixte. 
AD.G* Europe n* Z. 

Recul de Loca fronce, U.CJ3., 
Chargeurs. Burafrance, Pater- 
nelle. Signaux, Imètal 

L'or a encore un peu fléchi, 
le lingot perdant 30 F à 20470 F. 
Bouveau repli sensible, toutefois, 
du napoléon, revenu de 21840 F 
4 21730 F. Le volume des trans- 
actions a fortement diminué : 
7j40 mBLions de F contre 
1ZJJ7 millions de francs. 

Aux valeurs étrangères, nou- 
veau tassement des mines d’or. 
Les américaines et les pétroles 
Internationaux ont été étroite- 
ment irréguliers. Bonne tenue 
ies allemandes. 


VALEURS 

CLOTURE 

.,«2 

COURS 

2.12 

KcS. 3 *” ™- 

Britlsb Petrntaun .... 

Shell 

Vlekers 

Impérial Chnmcal .. 

Ccartralds 

De Beera 

“Wtetere Holdings ... 
Rie Ttete Zlra Ccrp. .. 
‘Wcstnrtefmrteta .... 
D En livres. 

28 1 2 
334 ... 
MO ... 
370 ... 
139 ... 
313 ... 
143 ... 
288 ... 
» ... 
176 ... 
34 1(2 

23 3 8 

334 12 
562 1,2 
368 1/2 
143 ... 
312 ... 
142 ... 
289 1/2 

24 3/4 
177 .... 
34 5 n 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Bue 100 : 31 déc. 1174.) 

28 hot. 1" déc. 
talents françaises .. 134.7 133,1 

talents étrangères .. 128,7 1284 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 

, *dlce général 774 77,6 


LONDRES 


HAUSSE DBS PETROLES 

mouvement de reprise, qni 
t était a morcé lundi en clôture. » 
««toppe manu à 

favorisé* par 
«a relèvera en tE de tarifa obtenus par 
ff*L..g”j ! ggg°*es. Léger progrès des 
ot da fonda d'Etat. Les 
mge» dor sont étroitement lrrfgn- 


HOUVELLES DES SOCIETES' 

SCHLUMBE&GKR. — Pour les neuf 
premiers mois, le bénéfice net et le 
chiffre d’affaires ont augmenté de 
SI % et de 32 % respectivement. Une 
accélération des résultats a été cons- 
tatée durant le troisième trimestre ; 
bénéfice net. -+■ 53 %, soit 0,71 dol- 
lar par action contre 1,07 dollar: 
chiffre d’affaires. + 34 %. A cet 
égard, rappelons que les résultats de 
la filiale Sangarno ont été Inclus 
à compter du l" Juillet dernier. 

LABORATOIRES S A RB A CB. — 
Informée d’une opération financière 
sur le capital de la société, la Cham- 
bre syndicale a décidé de suspendre 
la cotation de ses titres A compter 
du 1" décembre. 

CJA.O. — Le bénéfice de la société 
mère pour les neuf premiers mois 
s'élève A 2241 millions de fronça. La 
modification récente de la date de 
départ de l'exercice social rend toute 
comparaison difficile. La société 
table pour l'année entière sur un 
bénéfice en progression de U % sur 
celui de l'exercice précédent (d'une 
durée exceptionnelle de vingt mois) 
ramené A douze mois. Au 30 septem- 
bre, le chiffre d’affaires consolidé 
s’élevait A 34 milliards de francs 
(+19.4%) et le bénéfice consolidé 
A 106 mimons de francs. 

U AC- - SOFAL. — Les bénéfices de 
l’exercice — tant pour 1TJAC. que 
pour sa fniaiWj Financière SOFAL. — 
seront en progression sensible et 
devraient permettre une augmenta- 
tion du dividende. Attribution d’une 
action nouvelle pour cinq. Jouis- 
sance l v Janvier 1975. 


NEW-YORK 

Léger repli 

Un léger repu des cours s’est pro^ 
doit lundi, A Wall Street, après une 
ti mi d e avance initiale, une grande 
partie des galas acquis au. départ 
pot été reperdus et, en clôture, 
l'indice des Industrielles accusait 
uns baisse de 448 points. A 83644. 

Le volume des transactions a aug- 
menté : 16,05 minions de titres ont 
changé dn mains contre 12,87 mil- 
lions vendredi. 

Manifestement, le recul des indices 
économiques en octobre, le second 
consécutif, laisse planar de* doutes 
eut la réalité dn redémarrage de 
1 exp an sion. En outre, selon portai ns 
professionnels des ventes fiscales, en 
prévision de l'échéan c e du 15 décem- 
bre, auraient commencé. 

Les mines d'or, - les compagnies 
aériennes, les la pharma- 

cie. l’Informatique, les cinémas, les 
pétroles et la sidérurgie as sont 
alourdis. Un seul compartiment s 
évolué A contre-courant : les établis- 
sements d’épargne et de prêts. 

Sur 1849 valeurs traitées, 835 ont 
baissé. 537 ont monté et 47T n'ont 
pas varié. 

In d i ces Dow Jones : transporta. 
169.49 ( 4- 0 JO) l services publics. 

8248 (—048). 


VALEB8S 

COURS 

28/11 

COURS 

1/12 

Atcsa ................ 

35 1/2 

38 5/6 

A.Ï.I 

»54 

U ... 

Boeing 

24 1/4 

24 1/8 

Chase itenbattan Baux .. 

23 1/4 

27 7/8 

Dn Pont de Neemere .... 

130 l>4 

129 ... 

Eastman Kodak 

107 1/2 

108 3/4 

Exxon 

as ... 

85 1 2 

Ford 

42 3>4 

423 4 

General Electric ....... 

46 1 4 

48 1/2 

Caserai Foods ......... 

23 1.8 

27 5/8 

General Motets ........ 

50 7 8 

ES 1/2 

EMutjnar ............. 

22 5.3 

2238 

LBJL 

228 3)8 

224 1/8 


22 1/4 

22 3(8 

Kmuecntt ............ 

30 1/8 

29 5-8 

Mobil OU 

453 t 

SA 1/4 

Pfizer 

27 3/4 

27 3/4 

ScbUaaonrgnr ......... 

71 ... 

74 ... 

Texaco 

24 ... 

23 7/B 

OXi. lac. 

a ... 

28 ... 

Delon CartiUi 

59 ... 

59 ... 

OX Steel 

63 3/8 

63 1/4 

westteghoree 

13 1/2 

13 1/2 

Xerox 

M ... 

49 3/4 

COURS DU DOLLAR A 

rOKYO 


1/12 

2/12 

1 daller (en yens) .... 

304 » 

304 55 


Ton do marcha monétaire 
Blets privés « 3;4 % 


BOURSE DE PARIS - 1 er DÉCEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 

% 

do nom. 

% du 
coupon 

v r- 

» 

» 


508 

i * 

» 

n 


164 

.% 1920-1980 . 

■41 

» 


IM 

% amort 45-54 

65 

10 


rat 

1/4% 1883 .. 

loi 

» 


278 

. 1/4-4 3/4 % 63 

89 

n 


Mb 

împ. N. Erp SUS. 

103 

H 


721 

ünp-K-Eq. 8% M 

101 

41 


QI6 

EmjULEq. 6% 61 

SB 

41 


016 

Emp.7% 1973., 

m 



137 

E.D.F. 6 1/2 1930 




461 

— 5% IBM. 

... 

•• 


Bà8 


VALEURS 

Coare 

prfe*. 

Oender 

C0UIS 

E.DA paru 18» 


363 .. 

E4LF. parts 1959 

396 . 

*406 .. 

CJL Franco 3 % . 


135 .. 

JUKllte-1-CXRJL. 

432 . 

433 .. 

Abeille (Vie).... 

... . 

•215 .. 

AAP 

314 . 

312» 

Cwcordd. 

294 . 

*295 .. 

Epargna Flan». 

. D . . 

288 .. 

fou. T. IXRJL 

115 . 

115 .. 

Fendéra («•).. 

254 . 

254 .. 

(tance (LAXDJ. 

163 . 

183 .. 


valeurs 


Fnsea (U) 

Préservatrice 54. 
Prévonac* .... 
Protectrice A. IX 

Msadea. e a n q at 
ru) Bq» Dupait. 
BatnjHa Hamt.. 
Banque Indocb tes 
Braque ML Pari* 
StÊ B.et PirtJdp. 
Baaqw Noms.. 

CAEA 

C.6.LB. 

Csdstsl 

Coflca 

CAHA 

Créditai (a. tbovJ 
CréiL génriaduL 
(H) Crédit H ad. 
FlnocMra ScfaL 


Fr. Cr. et B. (Civ] 
Frracs-BaU . 
Njrire-Enugl* 


InwMficel 

lotsr&eHlH 
Lmball ImrooblL 
LOdfiHasriérs.B 


H 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cran 

prédd. 

Damier 

ouvre 

3» .. 
337 70 

3» .. 

337» 




Soc. Mars. CrérRI 

276 U 

278 60 



244 .. 

SU .. 
226 .. 
274 N 
220 .. 

254 .. 

ara .. 
225 .. 
274 .. 
2» .. 

SUMIHCS 

Sté Cent. Braqua 
son com i . .... 

SsvabnU 

DClP-8*a .... 

1» .. 
7B 10 
14B .. 
170 .. 
114 .. 
141 N 

IM .. 
70 .. 
I3S 

170 .. 
114 .. 
146» 


633 .. 

633 . 

0a. lad. Crédit 

185 .. 

IBS .. 


312 . 




1» .. 

179 . 

«eF.StertRc.. 

130 . 

130 10 


586 .. 

Fiac-COtt-iPEan 

ESI 

683 .. 

75 51 

75 

OU) SJ Al A' .. 
Font UfBBMlse- 


IM .. 

IIS 21 

116 U 

6» .. 

6» .. 


76 

LETuaC. Marseille 

901 .. 

962 .. 

94 » 

03 » 

Louvre 

200 .. 

198 .. 

109 .. 

106 .. 

Midi 

530 .. 

63» .. 

1» .. 

1» .. 

Beats foncière.. 

6» .. 

654 

M .. 

BiNVIM. 

172 7« 

172 70 

IM .. 

198» 

Venons* Parts. 

242 .. 

243 .. 

123 .. 

123 » 

cegffl 

III 11 

110 10 

75 .. 

TB 10 

Frectea 

109 .. 

IBS » 

214 .. 

207 .. 

Gr.na.Ccnstr... 

108 .. 

in . 

34 80 

34 10 

louai «da 

109 8E 

(18 go 

IES .. 

1» .. 

iBuatavest 

77 10 

76 .. 

117 .. 

118 38 

Clairon Hun.... 

97 N 

93 .. 

144 » 

149 -- 

0 FIMES 

85 U 

86 78 


UXIJI.O 

107 .. 

107 . 

137 7} 

iss .. 

On Ion Kttlt 

139 .. 

1» .. 


valeurs 


Sa im. francs. 

Acier Investi»... 
COStJOB SMlEt... 
InvesL at Best.;. 


Sefragl 


usine (Ci • RA). 
Appllc. RydrauL. 

Artois 

c entes. EUsozy. . 
C. BsnseHMMl. 
(Nj) Castrait..., 
(ofl Ctanp**... 
Oarg."éu«.(W, 
Ch. L P. artères. 
Dév.LlM. 


RaBntqH.... 
Fia. Hressnu.. 

Gazat r -ax 

la Mm 

Lebon otCle.... 
Oj rtUrdex. .... 
de Marocataa... 
D-YAl.K. 

mma 


Coati 

IpiMl 


IM .. 
2B1 
141 50 

"ii 

IV 88 


182 
■96 
88 TÉ 
362 
238 
119 
IIS 

12988 . 
69 28 


328 


387 
78 
123 
114 
27 
43 18 
32 80' 


187 68 

IM .. 
213 .. 
166 .. 
184 .. 
84 .. 
195 .. 


112 .. 

1035 . 

85 ES 
278 . 
238 . 
118 88 

118 .. 
3»J0 - 

72 .. 
141 .. 
210 .. 
«a 
48 sa 
228 .. 
87 20 
>82 .. 
115 .. 
27 48 
44 .. 
82» 


VALEURS 


■— *- A - 

t prieéo. 


Bran 

tavUtanU— 
RMUra..... 
(Ht) Sade.... 
sert*»...., 
Sotte 


Carnhadg*.... 

CtUSB...... 

tade-flévéra.. 
Mactag. Agr. lad.. 
Mhnct. 


ABatuL tassât . 

AOttonx» 


Fr coure Bal. 


Cèdis 

(M)Chambeurey. 

Carat. Modères. 


ta isMu^i^ Ceatr. 

Ep*gne.. ...... 

Fr. Pant-Rcâard. . 

Général e-AItaralJ 



Stems* 

Sacrait (Cle Fr.). 
Sacr. Soaclran.. 
Sscr. Snfrimsir 

Berllai 

Chensrae (Os. J., 
uatahécrae .... 

Savlba 

S.E.V. Msrâal... 


BslsDer. Oebre 

Bons 

Cm. Bernard. 

CAC. 

CaraùatJ 

CMdl 6s b nota 
Ciments Vînt ... 


Ench érir .. 

Dreg. Trav. Pc6_ 
MAU. 

lluHMlSo UhIUi 

C. Trar. es rest. 

HerOeq 

lésa Industries. . 
Lambert Frétas.'. 
Ursy (Ets 6.).... 
DrtgUT-fleavruiM. 

Poretmr 

Baogier 

Bontés (Cacstr.). 
Rentière estes.. 
Sablières Sel». . 
Savnfeleane 
Schwartz -flatrtm.. 
Sple-aaUgn sites. 
TF. Favgrr. SHCT 
TrtsdBl .. 

Viqer SX. | 

Doolop ........ 

SafioBlere 

BR. AspB. Ccatr.. 
Camlphoi. ...... 


CamBcot 

PatbtClnéau... 
PtUMareal... 
Tn ratei 

AJMetemuis.... 

Atepere GAP... J 
te. Bsra jBretn sM 
Berna» Hoteers. 

B. S. L. 

Cle des Conpt . . 

C. M. P. 

Ccpn Ail Earnpo. 
Da District» 


212 
409 
139 U 
60 28 
7l 20 


438 
80 
33 IB 
I 3S 28 
63 
I7B 


40 

215 

247 

94 


203 .. 


ISS .. 
390 .. 


45 .. 
105 .. 

69 

a 30 


77 

276 

dll4 

124 
145 
182 
222 

n 
180 
107 
|0 6 
118 
260 
A 36 
63 

125 
133 
226 
178 
52 

434 

163 

172 

75 

M 

131 

IM 


30 


U 


20 55 
149 

172 
87 58 


585 

ÎT2 

65 

S> 

135 
150 
42 70 
I7B 
l <3 
270 
161 76 
282 
195 
499 


32 » 

220 sa 

429 .. 
148 .. 
60 V 

71 .. 


430 .. 

n .. 

33 20 
37 .. 
63 .. 
167 II 


38 50 
228 .. 
240 
94 . 
950 -- 
824 - 
162 .. 
245 .. 
208 .. 
420 -. 
10274 .. 
Kt23S .. 
72 • 
15a U 
119 10 
282 
IGfi-20 
287 . 
327 -- 
425 .. 
370 ■■ 
132 -- 
243 .. 
203 .. 
118 -. 
384 .. 
130 - 

17» .. 
366 - 
610 -- 
326 . 
372 -- 
489 .. 
78 - 
III .. 
0219 -. 
43 70 


206 » 
211 .. 
140 .. 
302 .. 

240 .. 
46 .. 
181 .. 
67 .. 
83 .. 

75 .. 
285 .. 
IIS 
129 30 
140 .. 
192 .. 
222 .. 
17 .. 
184 . 
no sa 

10 S 18 
122 78 
2» .. 

d 36 70 

m a 

122 . 
136 . 
228 .. 
189 « 
Si .. 
447 .. 
IBS .. 
171 .. 
78 .. 
64 H 
139 N 
160 .. 
70 .. 

20 65 
149 68 

175 .. 
101 . 


SOS .. 
102 .. 
no .. 

68 .. 

85 .. 
132 .. 
153 -• 
43» 
171 .. 
0 43 . 
253 . 
180 . 
288 .. 
I» .. 
600 .. 


VALEURS 

Coras 

— 

presto* 

Denier 

coure 

BUOtlBOt».-.- 


3B2 .. 

ç • h liËim,.. 

339 .. 

336 .. 

Ernaurt-Srasa. .. 

245 .. 

2» .. 

Façon, 

852 .. 

Ml - 

Famé SüreDBiUE 
(U) Fin. chier 

52 3C 

52 ia 

120 H 

120 90 

Frankel 

488 . 

480 .. 

KnanHLCJ 


180 .. 

longer... ...... 

49 11 

61 .. 

Jaz... ......... 

120 .. 

119 » 

tacha Ire 

177 - 

170 .. 

Marna rla. ...... 

124 .. 

125 .. 

Métal Déploré... 

__ . - 

298 .. 

NadaUa 

î 13 K 

IIS .. 

Nndit-cragb 


109 .. 

Peugeot (ac. ont). 

in 9t 

190 . 

Sessarts-HBn}. . . 

67 

es so 

Rnffn 

39 .. 

48 

SAFJLA.An.Aa1 

77 51 

78 20 

Santa 

25 29 

25 60 

Slell 

104 U 

109 .. 

Stxtdare Antog... 

221 5fl 

221 » 

SAE.LCJUJL.. 

,,, 

1» . 

Stnkris 

81 21 

U .. 

ntra-Coder 



Traiter 

440 .. 

445 . 

Virex 


69 .. 

Chant. AtlanUqu 

259 » 

2» » 

ALCfa. Le Ire.... 

ES .. 

54 40 

Franc8*oaaksnni 

63 20 

03 28 

EjbL Gares Frlg.. . 

1» » 

156 40 

loto. Maritime. 



244 49 

Mag. gén. Parte. . 

IZ8 .. 

1» 10 

Carda On Hncacaj 

39 28 

37 70 

Erax Vichy 

3 sa .. 

345 .. 

Eraod RflteJ 

1905 .. 

I960 .. 

SaRtel 

40 .. 

40 .. 

Vlcnv (Fcrmlèra). 

a « .. 

3 49 .. 

vmel 

221 .. 

218 U 

Anssedat-Rey. . . . 

70 . 

63 .. 

Dartlay SX 

40 31 

<0 10 

DUat-Bnttfa 

121 . 

122 10 

lmp. G. Lang.... 

a n u 

d II » 

Navarre 


125 .. 

Kéagmwe 



Papoter. Frasra.. 


43 50 

(B.) Pap.GascogM 

dI82 .. 

186 . 

LaRbLe.... 


112» 

Recfntta Cenpa- • 

82 

63 » 

A. niery-Slgrraa 

164 .. 

IB4 .. 

Bon-Marché 

36 3E 

35 10 

ktere Madagase.. 

45 61 

46 .. 

Mraral et PriHL. 

IBS . 

109 .. 

OptlTf 

193 SI 

184 U 

Patate Wagveaati. 

315 .. 

316 .. 

Prtemlc 

45 05 

46 20 

C lande 


61 D6 

Cmzst. ....... 

130 . 

130 .. 


323 . 

328 . 

Fnlaeb 


739 .. 

ted- P.fCJLPJEJL; 

93 95 

67 48 

Lastees 

134 .. 

131 .. 

Mertlo-Gerta.... 

142 11 

142 TB 

Mare 

44 II 

44 10 

Océanie 

159 .. 

1» .. 

Parfe-RUaa 

105 .. 

di09 .. 

Plia Mander 

476 .. 

461 .. 

Badiclogle 

338 .. 

336 .. 

SflFT.Acc. fixes . 

870 . 

970 . 

SchonWer Radia. 

130 .. 

135 20 

SEB SX 

635 .. 

635 .. 

S.I.N.T.BJ) 

503 .. 

683 .. 

Carnand 

52 70 

53 .. 

CefUac 

40 .. 

40 .. 


294 00 

290 .. 

Escast-Mnese... 

I6S .. 

IU .. 

Fonderie précis.. 

20 .. 

28 lû 

Gieagrao (F. de). 

75 11 

78 10 

Profilés Tubes Es 

42 .. 

42 10 

SeBeUe-Msnb..;^ 

74 .. 

74 20 

Tissa Mal 

69 .. 

78 20 

VTacaj-BBürgBt. . 

62 .. 

63 .. 

Haarna... 

Ktata 

125 .. 

120» 
182 . 

Moite 



123 » 


347 .. 
0171 .. 

346 .. 

AdUl(2Z. 

0171 .. 

HVtiroc. St-Denis. 
Lrau-Buxlères-C. 

181 .. 

162 .. 

195 .. 

167 .. 

DnuuF. Pétr..... 

225 . 

232 .. 

0bBg.Cenv 

285 51 

235 . 

Sbtfl Frraçatea. . 

» 70 

» 18 

Cartresa-Lnr 

95 » 

05 » 

OelalaodnSX..^ 

365 .. 

3» .. 

Raatess 

40 61 

40 .. 

FUT 


38 10 

0.V) Gerland..... 

228 .. 

228 .. 

Gévelat. 

305 .. 

306 -- 

Grand eJtermtesB. 

95 .. 

95 » 

SoHes G. et dér.. 

122 .. 

125 . 

Lahaz. 

375 .. 

386 .. 

LBriüBnx-ieframc. 

□ISS .. 

0180 .. 

Novacel 

99 .. 

99 90 

Parcnr 

419 U 

419 80 

Qoartz etSŒce.. 


64 .. 

HetI 

200 ii 

200 .. 

UpoSb-Gi -geL. 




VALEURS 


Héiii a Alnt S A 

wamsci ai *-*•• » - 
Ssefre Rénales.. 

synthettûo 

ThuaetMefr... 

DfiaerS.HJ)..... 

Agacra-wmat... 
Filés Foararies.., 
UloRre-Boiftate. 
Koadldre 

Saint Frères..... 


Debns-Vleljenx. 
Messag. Marte... 
NIL tarifa tira.. 
Krale warns... 


îtaesat (Cle BW. 

CXTXP. 

UXC. 

Stem 

îr. C.LTJBJUL.. 
Transport intboL 

(U) BalgMt-farJ.. 

BiS SX 

Btuzy-Omt.... 

L> Brossa 

Cigarettes Inde.. 


n<a>f Tries 

•-Pariaa. 


FeroOles tu J.. 

Havas 

Loca tel 

fi. Magnat.... . 


punch 

SelOer-Léblaac. . 
[LD Tan. Fr. Résa 
Wj terr ain SX.. 


Brass.dc 
Bms. Oqest-Afr..| 

QfCabra 

NthetMétall... 

CXCX S 1/2 % 
Emprunt Toang. . 
Nat Nadertandea 
Phcente 


Algemeiu Bon... 
Boa Pop. 

B.M. Mexlqaa... 
B. regL latere... 
Bowrisg C.L.... 


Bowater 

Brraeltos lamber 
Séa. BelglqsB... 
Latente ........ 

ICwiBEQ.ioi ■ me • 

Roaeco 

Cavanbam...... 

Lpres (JJ 

CaodjBJT 

PtralB 

I.B.C. 

KsO ota 

S.ILF. 

Pattern HeMtaf. 
rem i s rtr|» 
Marks Spencer.. 


LU 

Ban Canada.. 

EJB.L 

Kitac&i 

Bneraraa Ire... 
Matsusoite. .. 
Dtts Berater.... 
SperryHantt. ... 
Xerox Cnp.... 


KM 

CmisrtlJlsgrta. 

Fbulder 

Hangoieni 


Steel Cy te Can.. 

TbTSS.C.1000.. 

Blrrear 

De Beers (potj. 
De Bure p cp... 
fieaeral Mtelng. . 
Bartekeest .... 


Mtrtdle WKwat.. 
President Staya. 

Stilfoeteia 

Val Beefe 

West Raad 

Alcan Man 

conta» 

Fteretre n a r.... 
Mirerais Besanrc 
Nsrenda.. 
VMIIaMretegna 


AoLPetreftea... 
Brtttsk Petroleum 
ftUfOD 


Shell Tr. (port.).. 


Coure 

sfcét 

Denier 

taras 

K7 .. 

5» .. 

174 - 

181 .. 

278 .. 

271 . 


65 20 

110 .. 

US» 

69 .. 

GS .. 

20 .. 

36 .. 

77 

71 .. 

478 .. 

4M .. 

30 .. 

29 .. 

!t IE 

Il 20 

127 .. 

127 .. 

ItS .. 

184 10 

28 IC 

28 .. 

_ . __ 

64 

107 .. 

ira sa 

55 IC 

55 .. 

100 .. 

98 .. 

<3 ID 

43 IB 

68 .. 

BS 

271 

271 U 

84 .. 

i 64 .. 

121 .. 

120 10 

63 20 

64 .. 

327 71 

240 .. 

166 51 

168 .. 


79 .. 

128 11 

121 .. 

IBS .. 

2S3 .. 

ira .. 

175 .. 

no .. 

300 .1 

64B .. 

£50 .. 

302 .. 

315 .. 

dl4S .. 
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160 .. 
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7 90 

770 
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Il 10 

Il « 

141 .. 

140 .. 


440. .. 


142 .. 

Êi .. 
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F estes 

Crvaeri. 

Pnft 

Erses and CO... 
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Pro ct er Candils.. 


Est Asiltto».... 
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Oans Dealer 
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6t 
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32 . 
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422 . 
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61 - 
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27 80 
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ftX-T.O. 
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B.TX Valenre... 
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CravertOries.... 
Csnverthnn». ... 
Droüot InvesL... 
Elp fie s- valeurs.. 
Epargac^retes... 1 
Eparrâe-lBtar^.. 
EpauteMoMl — 
Epargoo-fiblit.. . - 
Epaigre Revcofl. 
Epargne Valaar.. 
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Iiibal 
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Fmea-Epargaa.. 
France Saraatia. . 
Frerae-larest.... 
Lafflte Rend..... 
Laffit»-Totoo... 
Hnav. Ftrace-OhL 
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EesL SéL Fraace. 
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SA!. FR. et ETR..I 
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SDrinter 
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WrareiiîftsQulj 
2 12 
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(trie 
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IS5 83! 
I» , 
148 77' 
248 33 
116 27 
125 28: 
131 54, 
2M 66 
I0BS5I 
128 69 
(43 52 
182 14 
SU 68 
234 87 
IM 41 
138 35 
2» DB| 
173 06; 
284 54 
(20 69! 
138 76 

118 78 
211 08 
124 31 

121 19 
137 74 
2M 06 
146 10 
IB3 48 
146 74 

137 » 
158 13 
163 29 
135 U 
194 OS 

1129 01 
123 22 
167 41 
245 » 
622 05| 
110 IG 
182 74 
151 10 
IM 70 

119 10 

143 , 

ii9 œ 
2» 61 
303 30 
148 88! 

122 81 
280 S2 
166 30 
116 » 
223 46 

134 80 

135 K, 
218 75 
131 83, 
217 30 

138 42 
I» 13 
179 » 
133 63 

139 10 
268 2S| 
>71 » 
348 39 
M8 SI 
ass 12 
158 62 
I» M 


Rfltbd 
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185 23 
(47 66 
148 67 
161 90 
148 II 
235 16 
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120 56 

127 10 
243 12 

104 69 

115 12 
137 39 
IM 79 
479 89 
224 22 
157 02 

130 17 
248 26 
166 21 
271 63 

186 80 

124 83 
111 48 
206 93 

116 67 
115 69 

131 49 
252 89 
133 46 
175 88 

142 .. 

131 29 
I» 61 
148 34 
129 67 
185 28 

1093 47 

117 63 
I» 82 
234 37 
498 38 

105 II 

128 72 
144 26 
157 23 
113 70 
136 62 
113 66 
247 U 
289 56 
140 22 
117 21 
277 35 
148 21 
110 32 
213 33 

128 M 

129 GO 
275 » 

125 » 
382 92 

130 23 
184 37 
171 M 
127 62 

132 79 
2» 12 
163 » 
330 68 
113 14 
36S 61 
151 33 

143 81 


aupta tara de la Brièveté da délai aal aoaa ast impar ti pwm Ptt»® ““ta 
manière dans nos dernières éditions, dos arraare p mien ! parte!» fljjtif 
m ira unrs. Messwtcantgées la lendemain dans la première èdttlra. 


MARCHÉ A TERME 


la Gbaaara sjredhate a décide, g titre npenmratai, de prunier, après te cIBtara, ta 
cotatfc» des valeurs axant fait Poèlet de transactions entre 14 h 15 et 14 b. 30. Po*r carte 
ratera, non m pouvo ns pire garantir Peucti tilde des deniers en ors de raprès-aidL 


Drapofrl 

siOon 




626 . 
1238. 

870 . 
345 . 
89 . 
295 . 
70 . 
40 . 
2» . 
1» . 
63 ■ 
138 . 
MS . 
173 . 


13 

189 

171 

183 

III 

107 

585 

608 

678 


1780. 
I2M. 
260 . 
07 . 
238 . 
172 . 
U - 
181 . 
IM . 
SI . 
î» ■ 
<631- 
<7 

390 ■ 
310 . 
185 . 
IR . 


«a 

2» 

148 

n 

148 

187 

MS 

138 

127 

SIS 

91 

166 

210 

135 

IS5 

M 

8 » 


4^0% 1973 
CJLE.3%.. 

Afrique Occ. 
Air LfqaMO.. 
AH. Part, lad 
tu*. Saperai. 
Alsttwm. . . . 
Antar P. AU. 
AppHcaL gar 
Aqattztm... 
— cert».— 
ArioaL-PrtQZ 
Aux. Entrepr. 
AmIL Hart*. 


Baeo^nvre. 
BaH-EqUp. . 
BalMnvest.. 

B.C.T.. 

Bazar H.-V- , 
Begkto-Sar.. 
Bic 

IS 3 ESÏ:: 


VALEURS 



EAL,..„. 
tEetrepr... 
CeL-foechor 
Cr. tara. Fr. 

— (eblfJ 
CrM. Fo*t. 
CA 


CrM.nat... 
C. Nord hP. 
Cratref-Lolr 

OSJF 

aux 

Derate-IL-E. 


Doltes-MIlf. 


Prfcéd. 

cumn» 

§ 

ES 

488 SI 

496 10 

495 30 


12» .- 

1249 .. 

452 .. 


465 .. 

362 .. 

365 .. 

386 

n .. 

72 10 

72 60 

S09 

310 

316 - 

76 .. 

76 10 

76 30 

41 96 

4140 

42 40 

270 .. 

275 •• 

278 » 

SS7 .- 

|jit r 

3» .. 

65 .. 


« .. 

143 .. 

145 .. 

144 H 

312 .. 

311 N 

311 » 

I7B - 

170 .. 

176 -. 

163 .. 

102 -■ 

102 U 

162 .. 

166 .. 

ISS 

|7B 36 

171 .. 

(71 .. 

193 » 

112 -■ 

182 .. 

112 20 

115 IG 

116 20 

IIS .. 

117 

116 U 
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Baff. SM... 


Kaaloaièiiai 
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» 
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* 
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IB 

70 
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21 

n 

a 
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1930 
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64 

91 

33 

TB 

«3 

80 

33 

20 
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2» 

-■ 

2M 
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SÔ 

2» 
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216 . 
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2IB .. 

218 H 

217 u 

213 » 

X25 .. 

TtL Emet.. 

670 . 

*72 .. 

ri 
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245 . 

Ben. Moton. 

267 90 

2» .. 
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126 . 

— (BOL). 

127 5fl 

m .. 

m . 

128 .. 

19 . 

ScldflBidf-.- 

18 (B 

10 IG 

18 .. 

18 .. 

760 . 

TtL Eriera... 

732 . 

790 

780 . 


25 . 


22 4G 

22 as 

22 .. 

22 46 

69 - 

Terres Rang. 

G7 50 

67 U 

67 86 


245 . 

Bneehst Akti 

265 .. 

256 60 
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1 

240 . 

Tferamoa-Sr.. 

249 .. 

2» .. 
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23 . 


23 

27 70 
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n>7 te 
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104 SB 

165 . 

O. LS. 
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176 .. 

170 .. 

i \ 1H 

830 . 

LDJ4. 
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1023 . 

1023 .. 

1020 . 

385 . 

IflJL..... 

385 .. 

373 .. 
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latereEckel.. 
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275 . 
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H .T A 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


2 - 1 DIPLOMATIE 

— Le président Ford a été reçu 
par M. Mao Tse-tonng. 

— L'Assemblée de l'U.EQ. et la 
participation de la France. 

3- 4. EUROPE 

— ESPAGNE : les mes or es de 
grâce sont-appliqnées de façon 
pins libérale que prêta. 

— UNION SOVIÉTIQUE 
M. Brejnev présentera au 
XXV congrès le programme 
pour les cinq 'prochaines 
années. 

5. PROCHE-ORIENT 

— > Arabes et Israéliens, deux 
ans après la guerre d'octo- 
bre » (II), par Michel Tatu. 

fi. ASIE 

7. AFRIQUE 

8. OUTRE-MER . 

10-11. POLITIQUE 

— Les sénateurs s'interrogent sur 
l'atenir de Concorde. 

— Mme Giraud fait des compli- 
ments aux radicaux de gauche. 

12. JUSTICE 

— LYON un responsable 
d'atelier est condamné à six 
mois de prison, dont trois 
avec sursis, après un accident 
du travail aux usines Beriiet. 

12. FAITS DIVERS 

— Jean - Charles Willaquet est 
arrête à Paris. 

11 ÉQUIPEMENT ET RÉfilONS 
14-15. LES RÉGIONS 

— Pourquoi l'A I s a c e grogne- 
t-elle? 

15. PRESSE 

— Les journaux gratuits, concur- 
rents déloyaux. 

18. ARMÉE 

— Après l'inculpation de quinze 
soldats du contingent. 

18. JEUNESSE 

— Conflit entre éducateurs et 
direction dans un «home» 
pour enfants délinquants à 
Fonfenay-sous-Bois. 


AU TERME DE SA MISSION D'INFORMATION AU LIBAN 


M. Couve de Murville s'est entretenu à Damas 
avec le président Assad 


M. Couve de Murville a quitté 
Damas mardi matin 2 décembre, 
à destination de Paris, au terme 
de sa mission d’ « amitié et d’tn- 
, formation » au Liban, à la suite 
de laquelle il a fait un séjour 
de quarante-huit heures en Syrie. 
M, Couve de Murville s’est dé- 
claré très satisfait de ses entre- 
tiens avec le général Assad, pré- 
sident de la République syrienne, 
et avec M. Khaddam. vice-prési- 
dent du conseil et ministre des 
affaires étrangères, e Tous s’est 
passé de la façon la plus amicale, 
dans l'esprit de compréhension le 
plus complet ». a-t-il dit sans 
fournir d’autres prétâsions. 

A Beyrouth. le couvre-feu de- 


L'ÀVIATJON ISRAÉLIENNE 
BOMBARDE TROIS CAMPS 
DE RÉFUGIÉS PALESTINIENS 
AU LIBAN 


Beyrouth (A. V. F.). — Plusieurs 
formations d'avions Israéliens ont 
bombardé mardi matin 2 décembre 
les camps de réfugiés palestiniens 
de Beddaoui (a proximité de Tri- 
poli) et de Nsir-KI-Bared. (entre 
Tripoli et la frontière syrienne). 

On camp palestinien situé pris 
de Nabatich, au sud du Liban (à 
nne trentaine de kilomètres de la 
frontière Israélienne), a subi à son 
tour, en fin de matinée, un bom- 
bardement prolongé. Le nombre des 
victimes serait particulièrement 
élevé dans ce sectenr. Selon nn 
porte-parole libanais, nne trentaine 
d'appareils israéliens auraient pris 
part à cette opération. 


meure toujours en vigueur malgré 
l'accalmie relative qui y règne 
depuis près de cinq jours. La 
rentrée des classes a pu se faire 
lundi dans quelques quartiers. 
L'association des banques devait, 
de son côté, se réunir ce mardi 
pour examiner si la réouverture 
des établissements est possible. 

La situation en province est, 
en revanche, assez troublée, no- 
tamment dans le nord et le 
centre du pays, où lundi encore 
des accrochages ont été signa- 
lés. La tendon est particulière- 
ment vive clans la ville de Zahle. 

Le premier ministre, M. Rachid 
J E ara m é, a entamé lundi des en- 
tretiens avec diverses personna- 
lités en vue de l'élargissement 
de son gouvernement, tandis que 
le ministre de l’Intérieur. M. Ca- 
mille Chaxooun examinait avec les 
responsables la nou- 

velle réglementation des rapports 

llbano-paJestiniens. - 

A ce sujet. M. Yasser Arafat a 
déclaré lundi que i le mouvement 
national libanais et la résistance 
■palestinienne mettront en échec 
les complots ourdis par les ins- 
truments de l’impérialisme au 
Liban ». 

Sur le plan international, le 
gouvernement égyptien a lancé 
lundi un avertissement contre 
«c toute intervention — arabe ou 
têrangère — dans les affaires in- 
térieures du Liban, sous quelque 
slogan que ce soit ». 

Cette mise au point du Caire 
condamne notamment s les actes 
irresponsables commis par les 
éléments phalangistes, ainsi que 
les actions menées par l’organisa- 
tion palestinienne Al Saika 
( obédience syrienne) aussi bien 
contre les musulmans que contre 
les chrétiens ». — ( AS JP.) 


Après la reconduction du mandat des<casquesbleusî> sur le Golan ! Les difficultés de l'imprime-. 


Israël boycottera la réunion du Conseil de sécurité c^AIX CESSERA SON ACTIV 
à laquelle FO.LP. a été invitée li 6 DÉCEMBRE 


Tandis que le gouvernement syrien exprimait lundi 1“ dê- Cjst otaix dé dOTMa ,ï linu!Sî : 3^*' 

cembre sa satisfaction pour les conditions dans lesquelles le d(NS r e b j ens à été prononcée" • ' 
mandat des - casques bleus - sur le Golan a été renouvelé. IsraSl 2s novembre par le tribunal 
a catégoriquement rejeté la résolution du Conseil de sécurité commerce de Paris, doit ces ■' 
f-Ie Monde - du 2 décembre) qui -constitue une reddition au sdh activité tle a Tonde i 
chantage syrien * et ne peut que « compliquer les progrès pour un- 28 novembre). Le comité d’ent' . . 

règlement et arrêter les efforts vers la paix ». SîSJ^SiiïiLi^ïïS 1 ? 5**' »" fc 

A Washington, un porte-parole du département d'Etat a ^ ‘ 

affirmé que les Etats-Unis participeront au prochain débat du jj* laidement de si? cenlfï 
Conseil de sécurité sur la situation au Proche-Orient, auquel a rante personnes. H 

été invitée J'O.LP. Le - New York Times ». pour sa part, souligne. Les élus C.G.T. ont Indic 
dans un éditorial, que le refus d'Israël de participer à tout débat qu'ils mettront tout en œuvre, 
du Conseil de sécurité auquel serait admis I'OJLP. est nne dëcî- oompm la grève avec occupât, 1 

des locaux, pour le respect « 

accorda du 21 novembre 1574 J y,, 
2c maintien du potentiel tn&i ü 
triel sur place». De son côté' 
section GPJD.T. de Choix tléob - 
qrtelle « mettra tout en osu\ 
pour Imposer la réouverture 
l’imprimerie et la garantie 
l’emploi pour les six cent quarai 
travailleurs de Chats ». 

[La- société nouvelle Imprlmt 
Chaix, créée après l'éclatement 
groupe Néogravure, en Janvier n 
devait servir de pâle de région 
méat, avec Mou HOU ris et P. 
Dupont, du secteur offset' de l'i 
prlmeqe française. Toutefois, e, . 
cinquante licenciements étalent 
gés nécessaires par les punvc 
publics. Les syndicats s’y sont opi 
sés. > empêchant l'exécuUon . 
commandes de deux Importa 
clients : l'Indicateur Chalx de 
SJT.C.P. et Air France », a préc 
le 26 novembre, M. d'Ornano. Di 
ces conditions, les pouvoirs pnbi 
ne paraissent pu décidés à in terre 
nne nouvelle fols pour sauver r 
entreprise qui a perdu ses cllci 
traditionnels. 

D'autre part, on tente «tnellemi 
de regrouper autour de la Néog. 
rare, le sectenr héllo (avec Vie 
Michel et Lang). Une telle opérât! 
Impose, elle aussi, des rédnctlc 
d'effectifs, qu'on espère Ûml 
grâce ans préretraites et à dif 
rentes formules de chômage partir 


sïon «peu clairvoyante et contraire aux intérêts israéliens à plus 
long terme». 


De notre correspondant 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

Pages IB & 21 

• Un colloqua à Saint-Sébas- 
tien : le psychiatre. l'Indi- 
vidu et la société. 

- Une Journée da chirurgie tua 
par la Caisse nationale d'as- 
surances. 

- L'EVENEMENT : L'ordre des 
médecins avant la réunion de 
ses assises nationales. 


LA JOURNÉE D’ACTION C.G.T. -C.F.D.T. 

Les arrêts de travail ont surtout affecté 
le trafic S.N.C.F. de la banlieue parisienne 


22. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— 100 irallîoiB seulement pour 
les énergies nouvelles. 

— La poliriqne de UN RA : faire 
collaborer les agronomes et 
les généticiens. 

22. RELIGION 
22-21 ÉDUCATION 

— Deux colloques socialistes snr 
l'enseignement. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : une parade 
pour Sonia Delaimay. 

— THÉÂTRE : F Homme aux 
valises. 

— MUSIQUE : Beethoven réin- 

• venté par Roger Woodvard. 

36-37. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : selon 
économistes d'entreprises, les 
investissements productifs ne 
progresseraient pratiquement 
pas en 1976. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : vingt et unième jour 
de grève dans ks caisses 
d'épargne des Bouches - da - 
Rhône et de la Corse. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (35) 

Annonces classées (28 à 33) ; 
Aujourd'hui T34) : Carnet (16) : 
ajournai officiel « i34> ; Météo- 
rologie (341 : Mots croisés |34J : 
Finances (391. 


Le numéro du «Monde 
daté 2 décembre 1975 a été tiré 
à 589 924 exemplaires. 


Europçar. simplifie 
la location de Voitures. 
Réservez au 645.21,25. 


(Publicité) 


DEHANCHE 7 DECEMBRE, 17 h. 30 
conférence 

QU’EST-CE QUE 
LA THÉ0S0PHIE? 

Loge Unie des Tbèosophes 
(entrée libre) 

II bis.. rue Keppkr. 75116 PARIS 


Les consignes d'actions inter- 
professionnelles lancées, pour ce 
mardi 2 décembre, par la C.G.T. 
et la CJ'JD.T, ont surtout eu des 
répercussions à la SJN.CJP. 

En tin de matinée^ la direction 
des chemins de fer déclarait que 
le fonctionnement des lignes de 
banlieue était réduit d’environ 
50 % sur les réseaux de l'Est, tan- 
dis que sur l’Ouest le trafic était 
ramené en moyenne à éO % de la 
normale. Sur certaines li gn es, au. 
départ de Paxls-Salnt-Lazare. 
seul roulait un train sur quatre. 

La circulation était normale 
pour les grandes lignes de l’Est 
et du Nord. Elle était réduite de 
20 % au départ des gares pari- 
siennes de Montparnasse, d'Aus- 
terlitz et de Lyon- 

Cette situation, selon les direc- 
tives syndicales, devrait se pro- 
longer jusqu'à mercredi 3 dé- 
cembre à midi. 

Des' perturbations ont aussi été 
enregistrées dans les services pos- 
taux. Selon la direction des 
P.T.T., on comptait, pour la nuit 
et la matinée, sur l’ensemble 
ble des effectifs. 22% de gré- 
vistes. et 17 % dans les. services 
de tri et d’acheminement. Ces 
débrayages doivent se prolonger 
Jusqu’à la fin de la semaine. 


Dans le secteur privé, les infor- 
mations étalent encore très limi- 
tées ce mardi en fin de matinée. 
A la régie Renault, la direction 
faisait état d'un débrayage de 
deux heures trente au Mans, 
prévu en fin de journée, et de 
diverses manifestations dans plu- 
sieurs usines. 

Dans les Charbonnages de 
France, la veille, les appels de la 
C.G.T., de la CJD.T. et de F.O. 
se sont traduits généralement par 
des retards à la descente. La pro- 
duction, néanmoins, selon la di- 
rection. a été supérieure à la 
moyenne en Lorraine. Elle était 
inférieure de 3 % dans le Nord 
et le Pas-de-Calais, et parfois 
Jusqu'à 50 %, selon les bassins, 
dans la région Midi-Provence, où 
les arrêts de travail étaient plus 
prolongés. 

La C.G-T. et la CJF’D.T. devaient 
organiser à Paris, ce mardi, à 


Jérusalem. — Le gouvernement 
israélien a adopté une attitude pru- 
dente après la résolution du Conseil 
de sécurité sur (a reconduction du 
mandat de la force de l'ONU sur le 
Golsn. Car si Israël veut boycotter la 
réunion du Conseil de sécurité sur 
le Proche-Orient à laquelle l’O.LP. 
s été invitée, il ne remet pas en 
cause l'accord de dégagement avec 
les Syriens. L'unanimité s'est faite 
au gouvernement sur cette attitude, 
mais du long communiqué publié 
lundi i“ décembre, à l'issue d'un 
conseil de cabinet de plus de six 
heures, il ressort que les ministres 
qui exigeaient une réaction plus dure 
ont également obtenu quelques satis- 
factions. Quatre nouveaux villages 
vont être Implantés sur le Golan, 
alors que, lusqu'â présent, M. Itzhak 
Rabin avait relusé de donner le « feu 
vert- & leur création pour ne pas 
compromettre les chances d'un nou- 
vel accord intérimaire avec tes 


En Irlande 

UN GROUPE PARAMILITAIRE 
PROTESTANT 

REVENDIQUE LES ATTENTATS 
DE L'AÉROPORT DE DUBLIN 

Belfast fAJf J>., Reuter). — Le 
mouvement paramilitaire protes- 
tant d Irlande du Nord, Ulster 
Défense Association tUDA). a re- 
vendiqué. lundi 1er décembre, la 
responsabilité des deux atten- 
tats à la bombe qui ont fait, sa- 
medi, un mort et trois blessés à 
l’aéroport de Dublin. Un corres- 
pondant anonyme a dit, par télé- 
phone, à une agence de presse 
de Belfast, que les attentats 
avalent été commis « en repré- 
sailles des meurtres des membres 
des forces de sécurité britanniques 
par 17 RA provisoire qui opère 
sans opposition de la République 
de l'Etre, avec la bénédiction du 
gouvernement de Dublin ». 

A Belfast, un homme et une 
femme ont été tués lundi soir, 
dans un parking du quartier 
catholique de Lower-Falls. par 


Syriens. D’autre part, la président 
Assad a été mis en demeure de na 
pas violer l'accord de dégagement 
en accordant la liberté d'action aux 
fedayin. 

Mais ce qui a surtout frappé dans 
le communiqué gouvernemental, c'est 
ce qu'on n'y trouve pas. Le mot 
Etats-Unis ne figure pas dans le 
texte. Le vote américain en faveur de 
la résolution du Conseil de sécurité 
ne pouvait pourtant pas laisser le 
gouvernement Israélien sans réac- 
tion. Mais, à Jérusalem, on a pré- 
féré laisser à la presse le soin 
d'exprimer l'amère déception des 
Israéliens. Le gouvernement a. sur 
cette affaire également, adopté une 
attitude prudente, afin de ne pas 
envenimer ses relations avec les 
Etats-Unis. Une demande d’expiica- 
tioris a été adressée à M. Kissinger. 

Le secrétaire d'Etat américain a 
répondu, de l'avloo qui le menait 
en Chine, et l'on dit dans les mi- 
lieux officiels de Jérusalem que cette 
réponse est satisfaisante sur certains 
points. Washington a-t-lt réaffirmé 
que sa politique & l'égard dé l'O.L-P. 
restera inchangée 7 « il faudrait 
cependant que le gouvernement se 

méfie des propos rassurants da LE LIVRE C.G.T. 
M. Kissinger, conseille ce mardi , . 

matin le quotidien Haaretz. Jêrua a- IMM]0CI3ti0l). 

Jem n'a pas voulu croire aux signes 
avant-coureurs de révolution de la 
politique de Washington, comme le 
document Sanders sur lea Palesti- 
niens. Mais à présent le gouverne- 
ment ne peut plus s’abstenir d’ouvrir 
un débat sur la question palesti- 
nienne. - — (Intérim.) 


pour ur 


15 h. 30. un dénié de la Répu- 1 l'explosion de la voiture volée 
blique à l'Opéra. 1 dans laquelle Ils se trouvaient. 


»Le 

r GROUPE W PARFUMEURS^ 
desQ CONSEILS 

du 17 e arrondissement 
tous réserve une S URPR ISE 
à l'occasion des FÊTES 

• 

Parfumerie Beau 
53, Rue de Tocqueville 

Boutique da l’Etoile 
15, Avenue de Wagram 

Parfumerie Brémonlrer 
14, Rue Brémontier 

Parfumerie de Chazelles 
1,-Rue de Chazelles 

• 

Parfumerie Dorian 
2, Avenue des Ternes 

La Petite Duchesse 
32. Rue de Lévis 

• 

Parfumerie FL Mai-sac 
5 5, Avenue des Ternes 

V <! 

Parfumerie Baudimont ü 
50, Rue des Moines h 
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• Près de trois mille a colons 
sauvages ». membres de l'organi- 
sation Gush Imounlm (le bloc 
de la fol), ont campé, durant la 
nuit -de dimanche à lundi, près 
de la gare désaffectée de Sebastia, 
près de Naplau5e. en Cisjordanie. 
Us entendaient manif ester ainsi 
leur volonté de s’implanter en 
Cisjordanie, qnlla considèrent 
comme faisant partie Intégrante 
dTsraëL 

Tous les accès à Sebastia ont 
été bloqués par les autorités 
Israéliennes.- qui espèrent con- 
traindre les manifestants à quitter 
les lieux en leur Interdisant toute 
possibilité de ravitaillement. — 

• M. Torcuato Fernandez \ 
Miranda attrait été nommé prési- 
dent des Cortès, assure, citant 
des sources gouvernementales, 
l’agence Associated Press de 
Madrid. 


Le comité intersyndical i 
Livre parisien C.G.T. et les dèl 
gués syndicaux des entreprises 
la presse parisienne ont ëvoq 
notamment, le 29 novembre, d 
cl are un communiqué. « le pr 
blême du Parisien libéré, où 
patron Amaury, fort du wutic 
sans réserve que lui apporte . 
gouvernement, au mépris de l 
légalité la plus élémentaire, r 
refuse toujours à la ncgociatio 
Le conflit étant bientôt arrit 
au dixième mais, la responsabili 
des pouvoirs publics est. chaqi 
jour, plus accablante. 

» Le comité intersyndical réa 
firme que rien ne saura» 
résoudre sans négociation ave 
pour objectif, des accords acce ; 
tables par Iqs travailleurs. » 


A vec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter homme 
Pulb et pardessus Cachemire 
Boutique femme 

LEGRAfllD TAILLEUR 

27, me da 4-Ssatembré, PARIS [Opéra) 
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LATREILLE 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe “ CRÉATION", 3 essayages 

Costumes et pardessus 
de 1650 à 2 000 F 

C*} r.St-André-des-Arts, 6 e „ 

U£. PARKING RESERVE 
CATAt-e-GUE SUR DEMANDE 


Imprimerie Minute 

Photogravure 

UTflOTEM 


331-15-83 


i Onze müle exemplaires r. • 

< Parisien libéré » ont été jet 
dans la Seine à Ivry iVal-d 
Marne 1 . pendant- là nuit du l* r t 
2 décembre, par une trentaine t 
personnes. Celles-ci, qui corns 
pondaient entre elles a l’aide c 
walldes-talkies, avaient lntercepi 
vers 1 heure 30, quai Jules -Gu esd 
un camion de messageries tram 
portant les journaux. Après ava. " 
crevé les pneus du véhicule, elle 
ont jeté son contenu dans 1- 
Seine. 

Neuf personnes — des em." 
ployés d'imprimerie — qui s’ap " 
prêtaient à intercepter une ca • 
mionnette transportant plusieurs 
milliers d’exemplaires du Parisien.. .. . 
libéré ont été interpellées pendant 
la nuit du 30 novembre au 1*- ... 
décembre à Champlgny-sur ’ *■ 
Marne ("Val-de-Marne), par un» 
équipa de motocyclistes de la dl-, 
rection départementale des poil- 
ces urbaines. C'est le chauffem 
de la camionnette qui. ayant étc 
attaqué la semaine dernière, 
alerte la police. . 14 

Les neuf occupants des deux . 
véhicules ont été conduits au . 
commissariat de C h a m p 1 g n y "■ 
pour vérification d’identité avant- - 
d’être relâchés. -r . . 


COUVERTS ARGENTÉS 

garantie 25 ans 

Fabricant - Vente directe 

CP A IJAD 70, rue Amdof 
rnMnun réi. : 700-87-94 : 

M» S [Sébastien. Onv. ts les Jn sf dimanche 
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